
la météo
Généralement nuageux avec quel 
ques chutes de neige Vents du 
nord avec rafales Min la nuit der 
niére et max aujourd'hui 28 et 35

Fête du jour : saint Josaphat
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Quatre employés de Melcher's impliqués

Québec porte 5 accusations 
de transport illicite d'alcool

r
B Les troupes biafraises ont amorcé une contre-offensive contre les forces 
fédéralistes du Nigeria Pendant ce temps-lé dans les camps, les réfugiés atten­
dent le règlement de la guerre civile pour réintégrer leurs foyers Cette Biafraise 
reçoit une ration de lait en poudre fourni par l'association vaticane Caritas. En 
ce qui concerne les opérations militaires, voir page B (Téléphoto AP)

Le secrétaire général de l'OTAN

Rien n 'indique que le Canada 
veuille réduire ses engagements

BRUXELLES id après LAPP 
et la CP) M Manlio Brosio, 
secrétaire général de l'Allian­
ce atlantique, a déclaré hier 
au cours d'une conférence de 
presse, qu'il tenait à la veille 
de la réunion ministérielle de 
l'OTAN que le Canada a tou­
jours été fidèle à ses engage­
ments vis-à-vis de l'OTAN et 
que rien ne permet de penser 
qu’il veuille réduire ses enga­
gements.

On indiquait, hier soir à 
Bruxelles, dans les milieux 
canadiens, que les récentes 
déclarations de M Trudeau sur 
le rôle du Canada dans l'OTAN 
et la position de réserve qu'a­
doptera la délégation cana­
dienne aujourd'hui et demain 
ont provoqué un certain malai­
se, notamment dans les mi­
lieux américains. Cette im­
pression n’est cependant pas

confirmée d'autres sources 
car le gouvernement canadien 
n'a jamais dit qu'il réduirait

Manlio Brosio
ses effectifs placés sous le 
commandement de l'OTAN dès 
cette année II n'est pas ques-

au gré du temps

Erreur d* Genèse
La loi dile "des -.inces" (gui interdisait que l'on enseigne 

dans trois Etats américains, le Mississippi, le Tennessee et 
l'Arkansas la doctrine de Darwin vient d’etre abrogée par la Cour 
suprême des Etats-Unis.

En l%ti, une dame, professeur de biologie dans un collège 
de little Rock, avait été condamnée et privée de son emploi pour 
avoir enseigné à ses élèves que les ancêtres de l'homme et du 
singe dérivaient d'un rameau commun du grand arbre de l'évolu­
tion.

Elle a interjeté appel et avec bien du mal a obtenu que les 
juges de Washington abrogent une vieille loi tondée sur une in­
terprétation trop littérale de la Genèse. Désormais dans les trois 
Etats du Sud, l’enseignement du darwinisme ne sera plus consi­
déré légalement comme contraire à la sécurité et à la santé mo 
raie de la communauté.

Les Sudistes pourront affirmer sans erainte qu'il existe une 
parenté entre les hommes et les singes et même que les premiers 
peuvent descendre des seconds. Certains Blancs du Deep South, 
(trouvent même parfois par leurs attitudes de primates, lorsqu'il 
s'agit de leurs concitoyens noirs, que, non content de descendre 
du singe, l’homme y remonu souvent.

L'écrivain Alexandre Dumas qui avait pour pere un général 
né à Saint-Domingue et dans les veines duquel roulait un sang 
foncé avait un jour été abordé par un quidam lui posant la ques­
tion de savoir si son grand-père, comme on le disait, était un 
Nègre.

Oui. avait répondu Dumas et mon arrière-grand-père 
était un singe. En somme, ma famille commence où finit la vô­
tre!

lamis-Martin TARD

lion non plus pour les autres 
pays membres de l'Alliance 
d'accroître les effectifs nor­
malement affectés à l'organis­
me, mais simplement, après 
les événements en Tchécoslo­
vaquie, de respecter intégrale­
ment leurs engagements.

Certaines unités, par exem­
ple, sont sous-équipées ou en­
core ont été rapatriées "pro­
visoirement”, dans leur pays 
d’origine

La préoccupation essentielle 
de l'état-major de l'OTAN 
reste donc d'améliorer non pas 
quantitativement, mais quali­
tativement, les forces militai­
res de cet organisme.

Le parfait fonctionnement 
de la machine militaire du pac­
te de Varsovie lors de l'in­
vasion de la Tchécoslovaquie 
a en effet donné à réfléchir 
aux responsables des pays 
membres de l'OTAN qui ex­
amineront les problèmes ainsi 
posés lors de la réunion d'au­
jourd’hui à Bruxelles des 14 
ministres de la défense des 
pays de l'Alliance militaire 
intégrée, en l'absence de la 
France.

Cette précision de mécani­
que bien huilée (250,000 hom­
mes investissant un pays en 
5 jours) estiment les experts 
n'a été possible que grâce à 
un excellent système de mo­
bilisation. alors que celui des 
pays de l’OTAN est jugé dé­
ficient. De plus les 70.000 
hommes que l'URSS a laissés 
en Tchécoslovaquie (notam­
ment à proximité de la fron­
tière allemande) réduisent 
considérablement le "temps 
d’alerte” (ce préavis fondé 
sur les délais de mobilisation 
et de mise en route) dont es­
timait disposer jusqu'à pré­
sent le commandement allié 
pour “voir venir" une éven­
tuelle poussée des armées du 
pacte Enfin l'apparition et le 
maintien en territoire tchèque 
de 6 à 8 divisions signifie en 
outre même si l’on ne peut 
plus compter sur les huit di­
visions tchécoslovaques - qu - 

I Volf p*a* T: L OTAN

par Gilles Lesage

QUEBEC Des accusa- r 
tions de coaspiration pour le 
transport illicite de boissons 
alcooliques ont été portées 
hier par voie de sommation 
contre quatre employés de la 
distillerie Melcher’s, de mê­
me que contre le propriétaire 
d'un entrepôt de ville de Va- 
nier. en banlieue de Québec, 
où près de 10,000 bouteilles 
d'alcool ont été saisies par 
la police municipale, dans la 
nuit de vendredi à samedi der­
nier

C'est ce que le premier mi­
nistre, M Bertrand, a révélé 
hier à l’assemblée législati­
ve où. pendant une heure, il 
fut question de cette affaire, 
dans un climat enfiévré.

Les personnes mises en ac­
cusation sont MM J.-Eugène 
Martel, gérant du district de 
Québec, Jean-Jacques Guay. 
gérant des ventes à Montréal,
Neil Belcourt et Guy Gosse­
lin, représentants, tous qua­
tre à l'emploi de la distille­
rie, et Hervé Robert, prési­
dent de "Spécialités de ci­
ment et tuile”, dans l'entre­
pôt duquel s’effectuait le 
transbordement de l’alcool 
transporté de Montréal à 
Québec par un camion de 
D'Anjou Transport 

En annonçant que l’enquê­
te se poursuivait, le chef du 
gouvernement n'a pas écarté 
que d'autres accusatioas pou­
vaient être portées.

M Bertrand a aussi décla­
ré, en réponse à des ques­
tions du chef de l’opposition, 
que l'entrepôt en question 
n'était pas un centre reconnu 
de transbordement pour les 
camions qui transportent des 
marchandises.

Il a indiqué que le charge­
ment de 1,100 caisses d'al­
cool provenait des distille­
ries Melcher's. de Berthier- 
ville, et qu'il était destiné 
à la Régie des alcools du 
Nouveau - Brunswick, à Ed- 
mundston

D'autre part. Transport 
D'Anjou détient un permis 
pour le transport des mar­
chandises et des boissons 
alcooliques de Montréal à 
Edmundston, et de Québec 
à Edmundston, via la roule 
2. D'Anjou et fils détient 
la majorité des actions de 
Transport D'Anjou, et M. Adé­
lard d’Anjou, député unionis­
te de Kamouraska. détient 
la majorité des actions de 
D'Anjou et fils

M. Bertrand ayant dit. com­
me l’a déjà fait M. Sarto 
Marchand, président de Mel­
cher’s, que le chargement 
destiné à la province voisine 
avait été dirigé vers Vanier,
M. Lesage a demandé des ex­
plications. le premier minis­
tre lui a dit de s’adresser à 
M Marchand lui-même

M Lesage a repris que des 
caisses de 40 onces saisies 
portaient l’estampille des bois­
sons à être écoulées au Qué­
bec, à quoi M. Bertrand ré­
pondit: "C’est justement ce 
que M. Marchand aura à ex­
pliquer au nom de la compa­
gnie Melcher's.'’

Il a ajouté: "Les personnes 
qui sont impliquées dans cette 
affaire, quelles qu'elles soient, 
de quelque milieu quelles 
soient, si les preuves sont suf­
fisantes, subiront le sort que

Voir pag« 6 Accusation!

Jean-Jacques Bertrand Jean Lesage

M Ah Bhutto, ancien ministre des affaires 
étrangères du Pakistan, et leader de l'opposi 
tion, a été arrêté hier Ce geste du gouverne 
ment pakistanais fait suite è I agitation de ces 
derniers jours et à la tentative d'assassinat 
contre le président Ayub Khan Lire nos infor­
mations è la page 9 (Téléphoto AP)

■ dans ce numéro
■ Le président de l'UGEQ est forcé 
de donner sa démission parce qu'il 
''manquait d'autorité'. (Page 3).
■ La “taxe volontaire" du maire Dra­
peau a rapporté quatre fois moins que 
souhaité au cours des six premiers 
mois. (Page 3).
■ En page 4. un éditorial de Claude 
Ryan sur la responsabilité des auto­
rités dans la crise des CEGEP.

Le chef de l'opposition accuse

Des bouteilles portant le timbre 
de la RAQ sont livrées à des hôtels

QUEBEC ( DNC) Le chef 
de l’opposition. M. Jean Lesa­
ge, a soutenu hier soir que 
des bouteilles portant le tim­
bre de la Régie des alcools du 
Québec étaient livrées directe­
ment du port de Montréal à des 
hôtels de la province, et ce 
avec le concours d’employés 
de la Régie.

Cette accusation a été faite 
à la fin d’une séance mouve­
mentée du comité parlementai­
re des régies gouvernementa­
les, lorsque les libéraux ten­
taient de façon désespérée de 
faire siéger à nouveau le co­
mité dont le premier ministre, 
M Bertrand, venait de deman­
der l'ajournement "sine die".

Plus tôt, le premier minis­
tre avait pourtant suggéré que 
le comité se reunisse ce ma­
tin

Son changement d'attitude fit 
dire à M Lesage que l'on 
bâillonnait l'opposition et à M 
Jérôme Choquette, députe 
d'Outremont, que ça “sentait 
mauvais".

Washington regrette 
la violation de 
la zone démilitarisée

WASHINGTON (AFP)
Le gouvernement des Etats- 
Unis considère comme sérieu­
ses les diverses attaques qui 
ont eu lieu depuis le 9 novem­
bre à partir de la zone démili 
tarisée contre les forces al­
liées et il en a fait part aux 
représentants du Nord-Viet­
nam à Paris, a déclaré hier le

secrétaire d'Etat par intérim 
M. Nicholas Katzenbach 

Dans un communiqué remis 
à la presse M Katzenbach a 
rappelé que des conversations 
sérieuses bilatérales et non à 
quatre ne pouvaient s’engager 
si la zone démilitarisée était 
abusivement utilisée par le 
Nord-Vietnam

Le ministre Côté a subi 
une opération au coeur

OTTAWA (PC) - M. Jean- 
Pierre Côté, ministre du re­
venu national, repose dans un 
état satisfaisant au Centre mé­
dical de la Défense nationale 
où il a subi hier une interven­
tion chirurgicale au coeur

Commencée à 7h30 hier ma­
tin, l'opération n’a pris fin 
qu'à 14h30 Au total. 15 méde­
cins. infirmières et techni­
ciens y ont participé. Un por­
te-parole du Centre médical 
a fait savoir que le ministre, 
qui est âgé de 42 ans, a subi 
ce qu'on appelle "l'opération 
Vineberg": il s'agit de la 
transplantation d'une ou de

plusieurs petites artères du 
poumon afin d'assurer un meil­
leur approvisionnement de 
sang vers le coeur dont cer­
taines artères sont obstruées 

Député de Longueuil aux 
Communes. M Côté a passé 
les mois de juillet et d'août au 
centre médical de la défense 
nationale On croyait d abord 
qu’il souffrait des séquelles 
d'une vieille blessure au dos. 
mais on a finalement diagnos- 
tiqué une affection cardiaque 

Il faudra au ministre une 
convalescence de plusieurs 
mois avant qu’il puisse re­
prendre le cours normal de 
son travail.

"En ce qui concerne l'organi­
sation de la représentation, 
a dit M Katzenbach, nous 
avions proposé aux représen­
tants nord - vietnamiens que 
les réunions pour discuter le 
règlement pacifique au Viet­
nam soient bilatérales. De no­
tre côté, il y aurait la Républi­
que du Vietnam et les Etats- 
Unis En faisant cette propo­
sition nous avions dit que les 
Nord-Vietnamiens pouvaient 
inclure dans leur camp ceux 
qu'ils désiraient. De leur côté, 
les Nord-Vietnamiens ont in­
diqué que les représentants du 
Front national de libération se­
raient présents II était enten­
du que les deux camps s’orga­
niseraient comme ils l'enten­
daient Toutefois, nous avions 
indiqué clairement dès le dé­
but que nous considérions cet 
arrangement comme bilatéral 
et nous continuons à le consi­
dérer ainsi Je souligne cela 
en détail afin de réfuter les 
prétentions exprimées par les 
Nord-Vietnamiens selon les­
quelles nous étions d’accord 
pour une conférence à quatre. 
Ainsi que le président l’a dé­
claré très clairement et ainsi 
que nous l'avons affirmé en de 
nombreuses circonstances, la 
présence du F'NL n'entraîne en

Voir page 6 Washington

La base d'entretien d'Air Canada

Le caucus libéral est divisé
OTTAWA (DNC) La guer­

re est déclarée au sein du cau­
cus libéral.

L'enjeu en est le sort que le 
gouvernement réserve à l'ac­
tuelle base d’entretien des 
avions de type Viscount de la 
société Air Canada 

Depuis plusieurs jours, les 
députés de la région de Winni­
peg se font plus pressants dans 
leurs questions au gouverne­
ment à cet égard.

Et hier, les députés libéraux 
du Québec ont réagi vivement 
aux accusations portées contre 
eux par la centrale syndicale 
FTQ selon laquelle les députés 
du Québec se montreraient in­
différents à toute la question 

Aussi ont-ils convoqué hier 
les journalistes pour leur dé­
clarer qu'ils étudient la ques­
tion depuis au moins trois ans 
et qu’ils ont, pas plus tard

qu'hier, formé un comité ad 
hoc de 19 députés qui doit étu­
dier toute la question et sou­
mettre au caucus national dans 
environ trois semaines un rap­
port qui comprendrait certains 
projets qu’ont en tête les dépu­
tés, pour assurer certaine for­
me d’utilisation de la base de 
Winnipeg

Parlant au nom du comité, 
le député de Trois-Rivières, 
M Mongrain a déclaré que les 
principes qui inspirent les dé­
putés québécois sont
• L’efficacité et l'économie
• Les considérations d'or­

dre social et economique en 
fonction du bien commun ca­
nadien
• L’intérêt solidement jus- 

tifé de la région de Montréal.
"Donc, pour nous, a conclu 

M. Mongrain, c'est beaucoup

plus qu'une question de patro­
nage politique. Il s'agit plutôt 
d'obtenir le règlement de ces 
problèmes avec le souci de 
promouvoir la "société juste” 
dans tous les domaines"

Le député de St-Boniface au 
Manitoba M. Guay se tenait 
debout au fond de la salle tan­
dis que les Québécois rece­
vaient les journalistes et à 
l'issue de la réunion, il a dé­
claré que les députés de la ré­
gion formeraient eux aussi un 
comité ad hoc pour équilibrer 
les pressions s'exerçant sur 
le gouvernement.

La question de l’abandon de 
la base d’entretien de Winni­
peg est depuis plusieurs an­
nées une épine au pied des 
gouvernements libéraux Elle 
a déjà fait l'objet d une im­
portante étude qui a confir­
mé là-propos de transférer

la base d'entretien à l'aéro­
port de Dorval

Plus tard le gouvernement 
avait promis de ne pas scel­
ler définitivement le sort de 
la base avant 1972

Depuis ce temps des pres­
sions n'ont cessé de s'exer­
cer sur le gouvernement par 
toutes sortes de groupes d'in­
térêts, par les députés et les 
centrales syndicales des deux 
régions concernées.

Hier les députés libéraux ont 
indiqué qu'une décision pour­
rait bien être prise très pro­
chainement, d’où leur décision 
de mettre au point des travaux 
qui ont commencé il y a plu­
sieurs années, et qui portent 
non seulement sur le sort de 
la base de Winnipeg mais sur 
la question de l'aménagement 
d'un aéroport international à

Voir pago 6: Caucus

Comme la veille, M Lesage 
soumit qu'il était urgent de 
faire entendre les adminis­
trateurs de la Régie. MM Ro­
ger Laverdure et J.-P Latu- 
lipe, afin de savoir "jusqu'à 
quel point le commerce illégal 
de l’alcool depuis le 26 juin 
brise l’équilibre des forces en 
présence dans la grève "

M Bertrand répondit que 
des enquêtes étaient en cours, 
et que si elles revêtaient qu'il 
y a commercé clandestin, il y 
aura une enquête publique non 
seulement sur les activités re­
latives à la présente grève, 
mais également sur celles con­
cernant la grève de la Régie 
en 1965. sous le régime libe­
ral de M Lesage

M René Lévesque, appuyant 
ses ex-collègues libéraux, dé­
clara que l’alcool coulait à flot 
dans la province, en dépit de 
la grève, et qu'il était impor­
tant de savoir si cela était dû 
à la “tolérance'' de la Régie

Finalement, la majorité mi­
nistérielle l'emporta par un 
vote de onze à dix, rejetant les 
demandes de l’opposition et 
ajournant le comité “sine die'

Voir page 6: Bouteilles

Réplique 
de Trudeau 
à Gilbert

OTTAWA (DNC) Le gou­
vernement ne voit pas de dan­
ger de soulèvement ou de ré­
volte dans la discussion des 
idées même par des révolu­
tionnaires.

C’est en substance la ré­
ponse que M Trudeau a faite 
en Chambre hier à M John 
Diefenbaker et sans doute aus­
si, par-delà M Diefenbaker, 
aux déclarations du chef Gil­
bert de Montréal.

M. Diefenbaker avait deman­
dé à M. Trudeau si le Canada 
n'entend pas s’opposer à la ve­
nue au pays de révolutionnai­
res comme Stokely Carmichael 
et Jerry Rubin

M Trudeau a dit que son 
gouvernement ne s'oppose pas 
à la libre discussion des idées 
et il a indiqué que c’est plutôt 
à la cause des malaises so­
ciaux qu'on devrait s'intéres­
ser

M Diefenbaker ayant cité 
certains propos des chefs ré­
volutionnâmes. il a demandé au 
gouvernement s’il entend conti­
nuer à recevoir des individus 
qui proposent le renversement 
du gouvernement canadien. 
“Aucune accusation de libelle 
séditieux n'a, que je sache, été 
portée contre la personne en 
question, a simplement ré­
pondu le premier ministre.

L’opposition insistant, le 
ministre suppléant de l’immi­
gration M Jean Marchand a 
répondu que c’est la politique 
du Canada de recevoir au pays 
les gens qui y sont invités par 
des organismes canadiens, 
lorsque l’intention de ces pens 
n'est pas de causer des desor­
dres M Theogène Ricard a 
demandé qui se charge de son­
der à cet egard les reins et les 
coeurs des visiteurs, mais il 
n'a pas obtenu de réponse.

ï
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La fusion avec l'Eglise unie: des 
anglicans réclament un référendum

TORONTO (PC) Un groupe d An­
glicans. laies et pasteurs, qui s'oppose 
à l'union projetée à l'Eglise unie du Cana­
da. vient de demander que soit tenu sur 
cette question un référendum auprès de 
tous les membres de cette Eglise

Le révérend Carmino de Catanzaro qui 
est coprésident du "Council for the Faith 
a déclaré ces jours derniers lors d une in­
terview que ce groupe s'est formé en avril 
1967 d'abord chez les laies et s est éten­
du ensuite au clergé

Selon lui. il serait extrêmement difficile 
de trouver parmi les paniquants de son 
Eglise quelqu un qui est en faveur de l'union 
L’opposition à l'union viendrait d'une crain­
te de rendre 1 Eglise anglicane grise et 
morne” et que disparaissent la plupart des

choses que l'Eglise anglicane et l'Eglise 
unie ont soutenues dans le passé

D'autre part, le Révérend Robert Craig, 
président de la commission de lEglise unie 
pour l'union des Eglises a commenté la 
déclaration de M Catanzaro en disant que 
les membres de l'Eglise anglicane qui 
s'opposent à l'union ne connaissaient pas 
bien le projet ou ignoraient ce qui se fait

M Craig a ajouté que pendant ses visites 
dans le centre de l'Ontario et a Montréal 
il n’a trouvé qu'une minorité opposée au 
projet de l'union

Ces gens, a-t-il dit. sont effrayés par ce 
qu'ils pourraient perdre et ne pensent pas 
à ce qu'ils pourraient gagner II ne leur 
vient pas à l'idée que les Eglises ne sont pas 
encore emb'ayées sur les besoins du ving­
tième siècle

Intercommunion

L'expérience des prêtres-ouvriers 
se poursuivra librement en France

PARIS iAFP) Les prêtres choisis, avaient été autorisés Autre innovation: ces pré- tion contestatnce Cest ainsi
au travail l'expression pré- à exercer ainsi leur action res pourront accepter des qu une trentaine c P ^ 
tres-ouvriers est rejetée par missionnaire en partageant la fonctions syndicales, toute- ont dec'ide. de eur P P 
la hiérarchie vont pouvoir condition ouvrière fois des règles assez strictes chef, d endosser la condition
se multiplier en France Ain- L'apostolat qu'ils ont mené seront appliquées à leur en- de pretre-ouvner En outre,
si en ont décidé les évêques dans ce milieu en bonne par- droit: formation préalable. 150 pretres ont adresse u _ 
français au cours de la réu- tie déchristianisé est apparu vie en commun avec d'autres lettre aux eveques Us > de­
mon qu'ils viennent de tenir probant puisque les évêques prêtres ouvriers, etc noncent les structures cieri-
à Lourdes. ont décidé de l'étendre en lais- Une partie du mouvement cales dans leur ensemble (

L expérience que constitue sant à chaque évêque le soin qui. au sein du clergé, appuie notamment la dépendance u 
ce mode de sacerdoce avait de fixer le nombre de prêtres non sans passion cette forme pretre vis-a-vis de la merar- 
été arrêtée, sur ordre de Ro- de son diocèse qui pourront d’action missionnaire et qui chie Pretres de qui pretres 
me. puis reprise sur des ba- travailler en usine à plein ne s'était résignée à sa sup- pourquoi9 pretres comment 
ses nouvelles et plus modes- temps et dont le nombre de- pression que la mort dans l à- demandent-i s . .
tes en 1965 Une cinquantaine vrait, en principe, croître ré- me. voudrait aller encore plus Le travail salarie, la vie 
de prêtres seulement dûment gulièrement de l'avant et continue son ac- au milieu des ouvriers, pa­

raissent une forme privilé­
giée de l'apostolat à ces ec­
clésiastiques qui refusent la 
condition de “fonctionnaires 
du culte, n excluent pas la 
possibilité du mariage pour 
les prêtres et demandent que 
les évêques et eux-mêmes ne 
soient pas nommés ou dépla­
cés sans avoir été consultés 

Tout cela va beaucoup plus 
loin que la seule question des 
prêtres-ouvriers. L'archevê­
que de Paris. Mgr Marty, a 
répondu personnellemeni a 
ces prêtres.

Le pape Paul VI blâme les 
initiatives "intempestives"

CITE DU VATICAN (AFP) 
Les concélébrations com­

munes et les intercommunions 
entre catholiques et membres 
d'autres confessions chrétien­
nes. qui se sont déroulées 
dans certains pays, ont ete 
sévèrement blâmées par le 
pape dans un discours qu'il a 
prononcé en recevant les car­
dinaux. archevêques et évê­
ques ayant participé à la con- 
gréation générale du secréta- 
nat pour I unité 

Paul VI. parlant du direc­
toire oecuménique” à l'élabo­
ration de laquelle travaille le 
secrétariat, et dont la pre­
miere partie a été déjà pu­
bliée a affirmé qu'il s'agit

d'une "véritable instruction, 
d'un exposé de la discipline 
à laquelle doivent se soumet­
tre ceux qui veulent servir 
l'oecuménisme.”

" Contre les règles conte­
nues dans la partie déjà pu­
bliée. a poursuivi le pape, des 
initiatives inopportunes ont 
été malheureusement prises 
ces derniers mois dans di­
vers pays. Nous voulons par­
ler de certains cas d'admis­
sion de chrétiens non catholi­
ques à la communion eucha­
ristique dans l'Eglise catho­
lique Ou inversement, de la 
participation de catholiques à 
l’Eucharistie célébrée par des 
non-eatholiques ou encore de

■ aujourd'hui
l.a deuxieme assemblée annuelle 

de la Campagne de\ Fédérations 
du (.ranrt Montréal aura heu a
16 h a l'auditorium de la Banque 
Royale du Canada 1. Place Ville 
Marie sous la présidence de M 
Roland Chagnon. c.a président 
de la Corporation

•
A 16 heures, à la salle 24 du 

Vieux Palais de Justice aura lieu 
l'assermentation des juges Châ- 
leauguas Perrault et Alistair M. 
Watt, comme juges puînés de la 
Cour supérieure

•
Une réception orgmsée par The 

Montreal Junior Board of Trade
aura heu à 16 h 30 au Commerce 
House 1080 Beaver Hall Hill

•
Le Conseil de la Vie française 

remettra les insignes de l'Ordre 
de la fidélité française à M J - 
Ernest Laforce ancien président 
general de la Société St-Jean-Bap- 
hste de Montréal, et une médaillé 
d or à M José Delaquernère. à
17 heures Cette présentation aura 
heu dans les salons de la Société 
SSJB 1182 boulevard Saint-Lau­
rent Montréal

I "ne conférence de presse organi­
sée par le comité des fêtes à l'oc­
casion du âllème anniversaire de 
l'indépendance de la Pologne aura 
heu à 17 h au local de la société 
Aigle Blanc. 1956 rue Fontenac 
Montréal Une réception suivra 
la conference

Souper-causene de la Chambre 
de Commerce des jeunes du dis­
trict de Montréal à 18 hrs au 
restaurant Sambo 5666 est rue 
Sherbrooke Montreal M Wil­
liam R. Sears, conférencier, a 
intitule sa causerie Marketing 
et relations publiques"

•
la- Pere Bruno Hussar, o.p, 

supérieur de la maison St-Isàie à 
Jérusalem rencontrera les mem­
bres du Cercle Roi David qui 
groupe des chrétiens et juifs 
francophones du Centre d infor­
mation et d'oecuménisme Dialo­
gue à 20 h. au sous-sol de 1 église 
St-Viateur d'Outremont. 183 avenue 
Bloomfield

•
Conférence de presse des Ci­

toyens d'Hochelaga- Maisonneuv e 
à 20h au 3130 rue Ste-Catherine. 
est. à Montréal II y sera question 
de l'attitude des représentants 
élus face aux démarches entre­
prises depuis deux ans pour l'ob­
tention d'un centre communautaire 

•
La 37e conférence nationale des 

cercles 4-H s'ouvre à Ottawa 
Le premier ministre Trudeau 
présentera des certificats de ci­
toyenneté canadienne à chaque 
délégué au cours d'un banquet 
offert par le ministère de l'agri­
culture du Canada Les participants 
à la conference seront ensuite 
transportés à Toronto par avion où 
ils participeront le samedi 16 
novembre à diverses visites et 
réceptions

Sous connaissons deux projessionnets du Football qui 
ont adopte les complets de Society Brand. Depuis ce 
changeaient ils Jont tellement de commerciau x télévisés 
qu'ils songent sérieusement à se retirer du jeu.

Deux tons:
les pantoions sont de cou­
leurs coordonnées, de fo 
çon o bien agencer la 
couleur dominante du 
veston avant le tissage 
l accentuation consiste en 
des couleurs éclatantes et 
des modelés audacieux 
Fentes sur les cotes, deux 
boutons et épaulés sali 
lantes.

CHARGEX Society
Brand

H. PRÉVOST LTÉE
406 est, Sainte Catherine coin St Denis 288 6153

A cent pat de la sortie du métro Berri et Sté>Catherine
Stationnement gratuit en lace, 6 1 290 rue St Denis

I ÊTIQUÏTTI IDENTIFIE L'ARTICLE AUTHENTIQUE

l'inter-célébration entre des 
ministres de différentes com­
munautés chrétiennes Nous le 
disons avec tristesse, mais la 
loyauté nous impose le devoir 
de le dire, loin de taire pro­
gresser l'oecuménisme, la 
précipitation de ces initiati­
ves retarde son chemin ”

Paul VI a affirmé ensuite 
que le chemin de l'unité sera 
long et difficile et qu'il fau­
dra accepter la lenteur de la 
"méthode honnête” actuelle 

afin d'éviter les confusions 
d'idées

L'heure de l'unité vien­
dra. a-t-il ajouté, nous l'es­
pérons. comme un couronne­
ment des efforts infatigables 
fournis de part et d'autre. 
Mais c'est à Dieu de la mar­
quer et non pas à la hâte mal 
comprise d'un irénisme de 
mauvais aloi ”

En attendant, la ligne à sui­
vre pour atteindre le but sou­
haité est celle de la discussion 
au niveau des responsables, 
de la rencontre dans la priè­
re et dans l'étude de l’écri­
ture sainte et de la tradition 
authentique “La voie de la 
chanté surtout, a dit le pape, 
la charité dans les grandes 
tâches que réclame l'état pré­
sent de l'humanité, c’est-à- 
dire la paix, le désarmement, 
le progrès social, la promo­
tion des pays en voie de dé­
veloppement. l'amélioration 
du sort des populations pau­
vres ”

En terminant, le pape a 
adressé son salut à tous les 
frères séparés et. en parti­
culier. au patriarche Athena- 
goras. au Dr Michael Ramsay, 
archevêque de Cantorbéry. au 
Dr Carson Blake, du Conseil 
oecuménique des Eglises, aux 
frères de Taizé et à ms ceux 
qui sont en rapport avec le 
secrétariat

Les prêtres mariés 

pourront exercer 
certaines charges

HAARLEM. Pays - Bas 
(AFP) - Les évêques des 
Pays-Bas. réunis en assem­
blée à Haarlem, se sont pro­
noncés sur différents problè­
mes ayant trait au célibat des 
prêtres

Dans un communiqué publié 
à l'issue de la réunion, les 
évêques déclarent qu'ils conti­
nueront à maintenir les prêtres 
mariés ou ayant annoncé leur 
intention de rompre avec le 
célibat dans certaines charges 
bien délimitées de leur fonction 
sacerdotale, et notamment de 
stimuler ces prêtres à pour­
suivre leur tache quand ils 
ont “charge d ames".

D une manière générale, les 
évêques sont résolus à conti­
nuer à rechercher toutes les 
possibilités pour ces prêtres 
de poursuivre leur tâche dans 
les domaines où cela est pos­
sible. ainsi qui! leur avait 
été demandé à l’issue de l’as­
semblée des prêtres néerlan­
dais, qui s est tenue le mois 
dernier

Un protestant à 
la Grégorienne

CITE DU VATICAN (AFP) 
Pour la première fois de­

puis la Réforme, un pasteur 
protestant a été admis a en­
seigner à l’Université ponti­
ficale grégorienne, que diri­
gent les Jésuites

Le Rév Robert Nelson de 
la faculté de théologie de Bos­
ton et président du groupe de 
travail de la Commission foi 
et constitution, du Conseil 
mondial des Eglises, donnera, 
en effet, des cours à cette 
université sur le dialogue oe­
cuménique et en particulier 
sur “les convergences en ma­
tière d’ecclésiologie" au sein 
du mouvement oec uménique

Des étudiants chrétiens 
non-catholiques sont déjà 
depuis quelque temps admis 
à suivre les cours des univer­
sités pontificales.

NOIRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

o creee vpeoolemeni dont le bu) d eto 
bhr un ben sensible entre nos lecteurs •* les 
maisons d oltoires

les annonces publiées sous cet'e rubuque 
coulent 28 la ligne agate tl4 lignes agates 
ou pouce Nous accordons ta commission 
hubdueUe Ou* agences de publicité le ser 
vice de cases postales et du retour du cour 
ne est gratuit et strictement confidentiel la 
dote (imite pour reception de cet annonces 
est L*ee a midi, ia verfie de la parution

lefeprionez ou écrivez o

LE DEVOIR
43< est rue Notre Dame 
Montreal Tel 844 3361

Competence:

Mme Rodrigue

COMPTABLES AGREES 
et

COMPTABLES STAGIAIRES SENIORS
DEMANDÉS PAR

SAMSON. BELAIR, COTE. LACROIX et ASSOCIÉS
Comptables agréés

Suite 3100 l’I.ur \ icturia. Munlréal
S adresser au gerant de bureau -

Traitement jusqu'à $1 1,500.
Le Conseil de la radio television canadienne demande un ingénieur 
électricien en vue d'aider le conseiller technique sur les questions 
relatives aux politiques en matière de radiodiffusion. L ingénieur aidera 
a la preparation des etudes techniques demandées par le Conseil et, 
en relation avec les représentants supérieurs du ministère des Trans­
ports, il analysera les demandes de permis d exploitation de nouvelles 
stations et les demandes de modifications a apporter aux installations 
Il entreprendra aussi des etudes sur les progrès de la technologie 
moderne, par exemple la diffusion par satellites et la television a 
prepaiement ainsi que sur les consequences de ces nouveaux aspects 
sur les politiques.

Les Conditions de Candidature comprennent un diplôme universitaire 
sanctionnant des etudes reconnues en genie ou les titres de competence 
permettant d'exercer comme ingénieur professionnel dans une province 
ou un territoire du Canada, environ quatre années d'expenence dans 
les techniques de radiodiffusion ou secteurs connexes

Veuillez adresser toute correspondance ei demande de renseignements 
a

M. J A F Vient, Ing.,
Cadres des Sciences appliquées,
Commission de la fonction publique 
du Canada,
Ottawa 4 (Ontario).
Telephone 613-992-2459
Veuillez indiquer le numéro 68-202-1 1

$17,000 - $21,750
Le Bureau des recherches sur les traitements de la Commission des 
relations de travail dons la Fonction publique requiert les services 
d'un économiste supérieur des relations de travail, qui sera charge 
de la planification, de la mise ou point et de la direction d un 
programme de recherches conçu pour fournir a la Commission des 
relations de travail, aux employeurs de la Fonction publique et aux 
associations de fonctionnaires des renseignements sur l'évolution de 
l'économie régionale et nationale et sur les tendances des indemnités

La fonction du Bureau des recherches sur les traitements consiste 
a obtenir des renseignements sur les toux de traitements, les condt 
tions d emploi et les pratiques connexes qui existent a l'intérieur 
et o l'exterieur de la Fonction publique et qui repondent aux besoins 
des parties a lo négociation II sera aussi charge de garder o jour 
les données a l'appui des négociations collectives dans lo Fonction 
publique

EXIGENCES LINGUISTIQUES
Sons être essentielle, la connaissance des deux longues officielles cons­
tituera un avantage pour ce poste lorsque le candidat choisi n'o 
pas une connaissance pratique de l'une des langues officielles, on 
s'attend o ce qu i! l’acquiere apres so nomination par des etudes 
appropriées aux frais de l'Etat

CONDITIONS DE CANDIDATURE
- Formation universitaire complétée par des etudes supérieures et une 

experience etendue dans le domaine de I economic du travail*
- Une bonne comprehension de lo théorie et de l’analyse économiques;
- Une connaissance des rouages des organismes de recherches gou­
vernementaux, industriels, universitaires ou syndicaux des problèmes 
economiques et des relations de travail

MODALITES D INSCRIPTION
On peut obtenir tout renseignement complementaire et prendre rendez 
vous en téléphonant o M P S Woodstock au numéro 8612316

Vcuf//ez mentionner le numéro 68 430 JS

ADMINISTRATEUR DES PRODUITS
Service d'approvisionnement du gouvernement canadien

Ottawa
$10,761 à $12,228

Le Service d'approvisionnement du gouvernement canadien est mis sur pied a l'heure 
actuelle dans le but d'assurer aux ministères du gouvernement federal un service 
centralise de produits d'usage courant. Les administrateurs des produits auront la 
responsabilité de fournir certains groupes de produits pour repondre aux besoins 
des ministeres-dients. Ces postes offriront des occasions intéressantes de prendre 
part a l'élaboration d'un système d'approvisionnement moderne et intégré a l'échelle 
nationale. Les candidats devront avoir fait leurs preuves dans le domaine de la 
gestion des marches et des matériaux.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire en commerce, gestion ou génie 
OU
droit a l'inscription auprès d'une société reconnue de comptables ou d'ingenieurs 
professionnels, ou diplôme ou certificat dans le domaine des achats, de la commer­
cialisation ou de la gestion des entreprises. Les diplômes des ecoles secondaires 
seront admissibles s'ils ont un minimum de neuf années d'experience en gestion des 
matériaux, y compris une bonne expérience a un niveau supérieur de responsabilités, 
ainsi que trois années d'expérience recente en gestion des produits. Les autres 
candidats devront posséder au moins six années d'expérience.

CONNAISSANCES EXIGEES
Excellente connaissance des procèdes et techniques de la gestion scientifique des 
stocks.
Bonne connaissance des techniques d'achat utilisées comme solution de rechange a 
l'approvisionnement a même les stocks entreposés.
Excellente connaissance des rôles de soutien de la gestion des matériaux comme 
l'achat, l'entreposage, les normes et spécifications, la gestion qualitative, la camp 
tabilité et l'écoulement des produits excédentaires.
Des allocations de déplacement seront favorablement considérées et feront l'objet 
de négociations avec les candidats reçus.
Bien que non essentielle, la connaissance des deux langues officielles constituera 
un avantage pour le candidat.

DIRECTEUR
ADJOINT

(RECHERCHE)

Fonction
publique

du
Canada

INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN

OTTAWA

'Wr**

Fonction
publique

du
Canada

Les demondes ou curriculum vitae devront parvenir le plus tôt possible 
o la Commission de lo Fonction publique. Cadres de la gestion fman 
ciere et des achats et approvisionnements, 16e etage, Tour A, Place de 
Ville, Ottawa 4

Veuifiei mtntionner In numéro de concours 68-340-27.

L'Association des médecins de langue fran­
çaise du Canada désire retenir les services 
d'un médecin a titre de directeur administratif, 
à plein temps. Les candidats devront posséder 
une expérience de l'administration ainsi que de 
l'organisation de la medecine.
S'adresser par écrit au secrétaire honoraire de 
l'A.M.L.F.C., 5064 avenue du Parc, Montréal, 
(Qué.)

r SECRÉTAIRE STÉNO DACTYLO
BILINGUE

demandée par l'Industrie du Film, Attrayant bureau situe 
centre-ville. Salaire intéressant.
L'initiative dans le travail serait un avantage.
Écrire O:

Case 991,
Le Devoir, 
Montréal. P.Q y

SECRÉTAIRE
Disponible immédiatement, 14 années d'études, bilingue, 
minimum 5 années d'expérience, sténographie peu uti­
lisée.

Travail très varié, initiative et sens des responsabilités.

Ecrire a
Case 992,
Le Devoir, 

Montréal. P.Q. y

r ’n
WOLFE'S CANCELLATION SHOES 

CHAUSSURES CARAVAN

LE BOTTIER DE LONGUEUIL
demande

Vendeurs ou vendeuses de chaussures avec ou sans expe 
rience. Plein temps ou temps partiel. Salaire selon 
experience Pour interview, téléphoner a .

Guy De Meule, 
679-4450 J

Ingénieur Industriel et de Fabrication
demande par

The Stanley Works of Canada Limited
L'endroit de travail se titue o cinq milles de Granby P Q

Si vous avez de l'expérience dans la méthode de travail, 
dans l'établissement de taux a la pièce ou des connais­
sances dans le génie de fabrication - si vous appréciez 
le travail dans une usine de 200 employés fabriquant 
des outils et des tringles a rideaux, située dans un secteur 
attrayant a 50 milles de Montréal - vous devriez prendre 
en considération cette occasion

Notre directeur de personnel, E.W. Johns, et le gérant de 
fabrication, Bertrand Comveau, seront a Montreal pour 
rencontrer les personnes intéressées, vendredi après-midi, 
le 15 novembre, et samedi avant-midi, le 16 novembre 
Ils seront o l’Hôtel Laurentien, téléphone 866-2322 
ou faites vos réservations à l'avance en communiquant 
au numéro de téléphoné 273-8161. Notre service 
prendra votre réservation.

N\
Une Compagnie d’équipements de laboratoire et 
de produits chimiques recherche pour ses bu­
reaux de Ville St-Laurent.

UNE TECKNOLOGISTE MÉDICALE 
DIPLÔMÉE

parfaitement bilingue pour le departement des ventes. 
La candidate devra être experte en la matière.

Salaire: $100. et plus par semaine.

S'adresser à:

Mlle Archambault,
1155, boul. Dorchester ouest,
Suite 2711,
Montréal, P.Q.
Tél. 866-7331
______ ______________y

«
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B A l'ouverture de son 21e congrès annuel dans la métropole hier soir, la Fédération des commissions sco 
laires catholiques du Québec a lancé son deuxième court métrage portant sur la réforme scolaire Intitulé 
"L'école des hommes", ce film s'attache à démontrer que les écoles du Québec sont en voie de devenir des 

milieux formateurs à la fois pour les jeunes et les adultes Près de 2,500 commissaires d'écoles sont réunis 
d'ici samedi au Reine Elizabeth pour discuter de l'avenir des commissions scolaires

Six premiers mois

La "taxe volontaire” rapporte 
quatre fois moins que souhaité
par Jean-Claude Leclerc

A moins d'un revirement 
spectaculaire, la loterie ou 
"taxe volontaire " du maire de 
Montréal. Me Jean Drapeau, 
ne fera entrer dans le trésor 
municipal qu’un profit de $7 
millions, soit quatre fois 
moins que la manne escomptée 
au lieu d'une hausse des taxes.

La Fondation canadienne des 
bourses d'études vient de for­
mer un comité consultatif en­
tièrement francophone chargé 
d’étudier les problèmes éduca­
tifs du Canada français et de 
recommander à la fondation 
une politique appropriée aux 
circonstances.

La nouvelle a été annoncée 
hier par Mgr Irénée Lussier 
Il a rappelé que la FCBE a été 
créée en I960 pour l’avance­
ment de l'éducation en dehors 
de toute considération de reli­
gion. de nationalité ou de race 
Mais, a-t-il précisé, "afin d é­
tendre son influence et pour se 
rapprocher de la population 
canadienne-française". la fon­
dation se devait de mettre sur 
pied un comité purement fran­
cophone

En font partie, outre Mgr 
Lussier qui devient ainsi 1 un 
des vice-présidents de la fon­
dation, MM Pierre Gendron. 
président le la Pulp and Paper1 
Resarch Institute of Canada.

La ville, qui s attendait à re­
cueillir ainsi $28 millions de 
devra donc trouver ailleurs 
une vingtaine de millions de 
dollars

La loterie a rapporté au 
cours des six premiers mois 
d’exploitation la somme totale 
de $5.696.642. soit une moyen­
ne de $950,000 par mois. Pour 
atteindre son objectif, la lote-

Paul Lacoste et André Ar­
chambault tous deux vice-rec­
teurs de 1 université de Mont­
réal. Trefflé Boulanger autre­
fois de la Commission des 
écoles catholiques de Mont­
réal, Claude Tétrault. Me 
Maurice Delorme de Sherbroo­
ke et Me Léon Lalande. D’au­
tres personnalités seront invi­
tées à faire partie du comité.

Il a été décidé que la gestion 
des fonds versés par les Cana­
diens français sera confiée à 
une société de fiducie du Qué­
bec.

Le nouveau comité s'occupe­
ra des intérêts particuliers 
des Canadiens d'expression 
française non seulement ceux 
du Québec mais aussi des au­
tres provinces.

Mgr Lussier a indiqué dans 
son exposé que la fondation ca­
nadienne depuis 1960 a aidé 
plus de 37.000 jeunes Cana­
diens et que les fonds destinés 
à leur permettre d’accéder au 
niveau universitaire ont dépas­
sé 20 millions de dollars.

rie aurait dû normalement rap­
porter un peu plus de $2 6 mil­
lions par mois.

Le premier mois, mai, a 
rapporté $1,255,648. et ce 
montant n’a plus été atteint de­
puis. Le mois suivant s’en 
rapprochait avec $1.236,760, 
mais un fléchissement parut 
durant les vacances d’été alors 
que juillet ne donnait que $833.- 
354 et août $730,006 On ex­
pliqua cette baisse par la grè­
ve des postes au cours de la­
quelle la ville dut installer son 
propre système de cueillette 
des contributions volontaires

Il y eut une certaine reprise 
en septembre ($900,0061, mais 
le mois suivant retombait au 
faible niveau connu cet été 
($739,878)

A supposer que la cour su­
prême ne vienne donner le 
coup de mort au coup d'auda­
ce du maire de Montréal, et 
que les rentrées ne continuent 
pas à fléchir, on peut raison­
nablement prévoir, pour l'an­
née. un revenu brut de quelque 
$114 millions II faudra en 
déduire des dépenses peu com­
pressibles estimées au début 
à $4 millions, dont $1.8 mil­
lion en prix.

Si ces pronostics se réali­
sent, Montréal ne pourra alors 
compter que sur un profit net 
de seulement $7 4 millions, ce 
qui serait passablement en de­
çà des $28 millions de profit 
net annoncés lors du lance­
ment de la loterie.

Il faudra donc s'attendre à 
une hausse des taxes. Sans 
ces contributions, affirmait le 
maire Drapeau lors du lance­
ment de la loterie, il aurait 
fallu augmenter toutes les ta­
xes de 20 p.c II ajoutait alors 
qu'il "ne serait pas juste de 
priver tant de gens du privilè­

ge d’être un contribuable vo­
lontaire de Montréal ”. Ce pri­
vilège a exercé moins d’attrait 
que les autorités municipales 
l'ont cru

On comptait également sur 
les cinq ou sept millions de 
visiteurs étrangers qui de­
vaient venir à Terre des Hom­
mes. Il n'en est venu qu’un peu 
plus de quatre millions.

On mesurera mieux dans 
quelque temps les conséquen­
ces de cet échec relatif. Réno­
vation urbaine, usine d épura­
tion, prolongement du métro, 
travaux publics divers, autant 
de projets, annonçait-on alors, 
dont les études pourraient être 
"hâtées" en vue de relancer à 
Montréal le courant de pros­
périté des bonnes années

A n’en pas douter, le loterie 
aurait pu donner à Montréal 
une marge de sécurité budgé­
taire considérable Mais i! ne 
faut plus y fonder que des es­
poirs bien mitigés, et c’est au­
tant dajouté au fardeau de 
Montréal qui négocie actuelle­
ment une rude partie avec les 
autorités provinciales en vue 
de rétablir sa situation budgé­
taire

La SI\IP devient
ouvertement
indépendantiste

Selon un communiqué por­
tant la signature de son pré­
sident Jean-Jacques Roy. la 
Société nationale populaire (du 
Québec), après une étude sé­
rieuse de la situation actuelle 
et à la suite d’une enquête te­
nue auprès de ses membres, 
se considère dorénavant com­
me un mouvement ouvertement 
indépendantiste.

Le reste du communiqué se 
lit comme suit:

"Lors de sa dernière réu­
nion tenue à Montréal, le co­
mité exécutif de la SNP a con­
venu à l'unanimité d'orienter 
toutes les activités de la So­
ciété, sans détour et sans équi­
voque vers l'autodétermination 
du peuple québécois et l’indé­
pendance totale de l’Etat du 
Québec

"Son en de ralliement ne 
sera nul autre que celui lan­
cé du balcon de l'hôtel de vil­
le de Montréal par le général 
de Gaulle: Vive le Québec li­
bre."

Appui à l’âge d’or
Le Senior Citizens Forum 

de Montréal et l'Association 
âge d’or ont obtenu l’appui de 
l'Association des pionniers 
du Pacifique Canadien dans 
leur campagne en vue d'obte­
nir une diminution du tarif des 
billets d’autobus et de métro 
pour les personnes de 65 ans 
et plus, en dehors des heures 
de pointe.

------- C ’est le temps------
de faire installer les
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La Fondation des bourses 
d'études se donne un comité 
consultatif francophone

Le front étudiant

Le calme règne mais 
la tension est grande
par Gilles Gariépy

Journée relativement calme 
hier sur le front étudiant La 
tempête de neige a apparem­
ment enseveli temporairement 
les autres tempêtes Au moins 
pour 24 heures.

Mais la situation demeure 
tendue dans plusieurs CEGEP 
où les étudiants, sous une for­
me ou une autre, défient ou­
vertement les autorités On 
s'attend a des confrontations 
importantes aujourd’hui
• Aux CEGEP de Chicoutimi 

et de Jonquière. aucun chan­
gement le premier demeure 
fermé, le second occupé
• Au CEGEP Lionel-Groulx

de Sainte-Thérèse, le conseil 
d’administration n'a pu se réu­
nir a cause de la tempête 
mardi soir et ne se reunira 
pas avant mardi prochain. 
L’ultimatum lancé avant-hier 
par une assemblée de 400 étu­
diants reste donc sans répon­
se Pour la deuxième fois, 
l’association étudiante entend 
ignorer aujourd'hui 1 interdit 
frappant les assemblées ur 
les heures de cours et a con­
voqué une réunion des etu­
diants pour cet après-midi 
Les autorités ne mettront pas 
de local à leur disposition.

On s'attend à quelque ac­
crochage. et au pire à des ac­
tes de violence.
• Au CEGEP Edouard-Mont-

petit, à Jacques-Cartier, l'ad­
ministration a réuni les etu­
diants en assemblée générale 
hier midi, afin de faire élire 
les deux étudiants appelés à 
sieger au conseil d’administra­
tion. Mais conformément à la 
tendance déjà observée à l u- 
niversité de Montréal et ail­
leurs, les étudiants ont contes­
té le principe actuel de repré­
sentation et boycotté le scru­
tin
• Au CEGEP Maisonneu 

ve, les autorités ont renou­
velé hier par écrit l’inter­
diction de toute assemblée 
étudiante pendant les heures 
de cours En outre, elles ont 
décrété la suspension des 
émissions de "Radio-Maison­
neuve", un poste de radio étu­
diante en circuit fermé Les 
autorités ont également établi 
qu’aucune assemblée étudiante 
ne pourra avoir lieu au col­
lège en dehors des heures de 
cours à moins d'avoir été au­
torisée sur demande présen­
tée trois jours à l’avance par 
des représentants de l’asso­
ciation étudiante. Défiant ce 
nouvel interdit, des étudiants 
réunis au "vivoir" en “as­
semblée spontanée" ont voté 
hier par 48 voix contre 31 la 
tenue d’une assemblée géné­
rale aujourd'hui en soirée 
Une certaine tension règne au 
CEGEP depuis la fin de l'oc­
cupation d'octobre: les auto­
rités se plaignent d'actes de 
guérilla (vols en série, vanda­
lisme) et quatre étudiants ont 
été appréhendés dimanche à 
la suite d’un vol à la cafétéria 
En outre, les autorités ont re­
foulé hier matin quelques per­
sonnes venant de l’extérieur, 
dont un animateur de la Com­
pagnie des jeunes Canadiens.
• Au CEGEP de Saint- 

Laurent. une assemblée de 
600 étudiants a voté hier par 
75 voix de majorité la tenue 
d'une “journée d’études” au­
jourd’hui, pour discuter du cas 
des renvois à Chicoutimi et 
pour poser les bases de la ré­
forme pédagogique réclamée 
par les étudiants Toutefois, 
comme le résultat du vote a 
été serré et qu'il manquait la 
moitié des étudiants, on doit 
reprendre le scrutin ce matin.
• ün signale aussi qu’en 

divers endroits, comme au 
CEGEP de Rimouski par 
exemple, les étudiants étudient 
actuellement les mesures a 
prendre pour appuyer leurs 
collègues du Saguenay qui pro­
testent contre le renvoi de sept 
étudiants par la CEGEP de 
Chicoutimi. L’Union générale 
des étudiants du Québec a dé­

clare que ces renvois consti­
tuaient un geste de représail­
les contre des étudiants qui 
ont joué un rôle important 
dans les événements d'octo­
bre Toutefois, le chanoine 
Jean-Paul Laliberté. direc­
teur général du CEGEP de 
Chicoutimi, a reaffirmé que 
les étudiants renvoyés avaient 
accumule tellement d’absen­
ces qu’ils s’étalent disqualifiés 
d'eux-mêmes en vertu des rè­

glements établis Deux des 
sept étudiants "renvoyés" n’é- 
taient en fait pas même ins­
crits au CEGEP; deux autres 
s’étaient inscrits en retard 
et avaient été acceptés sous 
conditions; quant aux trois au 
très, sans compter les absen 
ces dues aux journées d’occu­
pation. i s avaient été absents 
sans motifs respectivement 13, 
18 et 19 fois depuis la rentrée 

Le renvoi de ces étudiants

a fait l’objet en fin de semai­
ne dernière d’une résolution 
de protestation adoptée par les 
représentants etudiants de 17 
CEGEP, reunis à Jonquiere 
Lundi une manifestation enta­
chée de violence a paralysé le 
CEGEP de Chicoutimi et a 
entraîne sa fermeture. Pour 
protester contre ce geste, les 
étudiants du CEGEP de Jnn 
quière ont occupé leur colle 
ge mardi

Parce qu'il "manquait d'autorité"

Le président de l'UGEQ est 
forcé de donner sa démission

Le président de l’Union ge­
nerale des étudiants du Qué­
bec. M Paul Bourbeau, vient 
de remettre sa démission.

Il s’est plié ainsi à la de­
mande de l’exécutif de l’UGEQ, 
qui lui reprochait son manque 
de leadership.

M Bourbeau a émis hier 
une longue déclaration expli­
quant que la constitution de 
l’Union attribue trop de pou­
voirs à son président lui- 
même se refuse à être "le re­
présentant offieiel", le "pre­
mier responsable" que les 
textes lui demandent d’etre.

11 soutient que la direction 
de l’Union générale des étu­
diants "se doit d’être collé­
giale” et qu’il est absurde que 
l’ensemble des membres de 
cette direction soit placé "sous 
la juridiction d’une seule per 
sonne".

M Bourbeau, qui signe sa 
missive: "Paul Bourbeau,
membre du comité exécutif et 
par hasard président de 
l’UGEQ”, écrit "Il m est de­
venu intenable de remplir un 
poste auquel je ne crois plus 
et je remets ma démission en 
tant que président, membre du 
bureau exécutif et membre du 
conseil central national de 
l’UGEQ

Le démissionnaire fonde son 
attitude sur le sens qu’il donne 
à la mutation du monde étu­
diant québécois, mutation qui 
selon lui place l’UGEQ en si­
tuation révolutionnaire et l’o­
blige à “opérer un renverse­
ment profond" de ses méca­
nismes de lutte
"Le mouvement populaire 

étudiant-travailleur existe, il 
doit maintenant s’étendre et 
s’intensifier, écrit-il Pour ce 
faire, il est devenu urgent et 
nécessaire de repenser les 
structures traditionnelles d’au 
torité a l’intérieur des orga­
nismes étudiants: telle la pré­
sidence. le bureau exécutif et 
le conseil central national

"Le temps est venu pour 
nous, poursuit-il, de rejeter la 
conception individualiste d'au 
torité et de ne pas faire le jeu 
des sociétés de consommation 
qui ont besoin de surhommes
Kennedy. Trudeau, etc.) qui 

constituent de très bons gad­
gets publicitaires et d'excel­
lents paravents pour cacher la 
pourriture de leurs organis­
mes. Par ailleurs, les grandes 
révolutions ont toujours été 
l'affaire de collectivités et non 
d'individus même si l’histoire 
bourgeoise enseignee tente de 
prouver le contraire"

Se dissociant visiblement du 
communiqué du président dé­
missionnaire, les membres de 
l'exécutif de l'UGEQ ont publié 
leur propre déclaration

Ils reconnaissent que la 
constitution de l’Union accorde 
au poste de président un "lead-

Mgr Marc Lacroix
CITE DU VATICAN (AFP) 

L'évêque du diocèse de Chur­
chill, Baie d’Hudson, Mgr 
Marc Lacroix, a abandonné son 
diocèse et a été nommé par 
le pape évêque titulaire de 
Cullu en Numidie.

ership autoritaire mais sou 
lignent que dans les taitv la 
situation ne correspondait au­
cunement au texte et que l’exé­
cutif de l’UGEQ constitue de 
puis longtemps une direction 
collégiale

Cependant, cette collégialité 
n’enlevait quand même pas se­
lon eux au président sa res 
ponsabilité d’exercer un cer 
tain leadership pour assurer 
la coordination et répartir les 
tâches

C’est ce leadership modéré 
que les membres de l'executif 
reprochaient a leur président 
de ne pas exercer Ils lui ont 
en conséquence demandé sa 
démission

Ix's deux communiqués con­
cordent pour dire que le pro­
chain congrès national de 
l'UGEQ en février devra re­
voir les structures de 1 Union 

On ignore pour le moment 
qui succédera dans l’intérim à 
l'étudiant Pau! Bourbeau
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les recherches relatives a lo tn
choloqie ou science pour traiter 
les cheveux remontent aux temps 
avant notre ere II y eut beau 
coup de charlatans et de super 
stitions mais des savants ont mis 
tous leurs efforts a faire progrès 
ser ceHe science et de nombreux 
livres ont ete écrits sur les nom 
breuses maladies du cuir chevelu 
Maigre cela I ignorance des gens 
a ce sujet est encore grande et 
l’idee est généralement repondue 
qu’il n y a rien a faire contre la 
calvitie les méthodes saenhfi 
ques modernes prouvent pourtant 
le contraire

Comme dons toutes maladies, le 
plus grand danger est la negh 
gence que I on apporte a se faire 
soigner Dans la calvitie, l'heridite 
n'intervient que dans seulement 
1% des cas Votre tnchologiste
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PIERRE peut il vous aider ? 3)
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nel competent
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La responsabilité des autorités 
dans la crise des CEGEP

Résolue en apparence seulement par la 
rentrée qui suivit l’occupation d'octobre, la 
crise étudiante sévit de nouveau à l’état 
aigu dans les CEGEP A Ste-Thérèse, tout 
le monde a l’impression d’être assis sur un 
baril de poudre A Chicoutimi, des affronte­
ments violents viennent d’avoir lieu A Mai­
sonneuve. la situation s’est gravement dur­
cie. Dans plusieurs autres endroits, on re­
doute des troubles sérieux.

Devant ces perspectives, une question 
surgit: quelle doit être l’attitude des auto­
rités compétentes, tant au niveau des CE­
GEP que du ministère de l’éducation?

•
A la lumière de l’expérience des der­

niers mois, une leçon parait acquise. Les 
politiques d’attente, de tergiversation, de 
réactions à retardement ne donnent pas 
grand-chose. Elles donnent l’impression 
d’éviter le pire. Elles empêchent pour un 
temps des affrontements violents. Elles sau­
vent les apparences de la démocratie civi­
lisée. Elles évitent le reproche de répres­
sion que redoutent toujours les autorités 
assiégées En vérité, elles ne règlent rien 
Elles ne font qu’engourdir le mal et retar­
der les échéances.

Dans un conflit “régulier” comme ce­
lui de la Régie des alcools, il demeure re­
lativement facile, pour le gouvernement, 
d’établir sa ligne de conduite. Le gouver­
nement traite, en l’occurrence, avec une 
partie syndicale qui présente des revendica­
tions exigeantes mais précises, et qui res­
pecte l’ordre légal défini par l’autorité lé­
gitime. On sait, daas un cas comme celui- 
là, à quoi s’en tenir de part et d’autre La 
lutte est âpre: mais elle est menée sous 
l’empire d’un minimum de règles accep­
tées de part et d’autre.

Daas le cas des CEGEP, à peu près tou­
tes les nonnes sur lesquelles repose le 
fonctionnement normal des relatioas de tra­
vail dans une société démocratique, parais­
sent récusées ou impertinentes. Il y avait, 
au départ, des associations ou syndicats 
d’étudiants, ceux-ci se sont fondus dans une 
masse étudiante sans cadres définis, sans 
porte-parole officiels, sans structures juri­
diques. On s’attendait de même, lorsque 
éclatèrent les troubles d’octobre, à ce que 
des revendications précises fussent définies: 
non seulement il n’en fut rien, mais on re­
jeta tout simplement, du côté étudiant, le 
principe même de la négociation. Le régi­
me de relations de travail que nous con­
naissons est fondé sur le principe d’une 
structure bipolaire de négociation dans la­
quelle il y a place pour deux interlocuteurs 
distincts, investis chacun de responsabili­
tés définies, et cherchant ensemble à se 
donner par la négociation des conditions de 
travail acceptables: cela aussi parait avoir 
sauté par-dessus bord aux yeux de plu­
sieurs "animateurs étudiants” pour qui

c’est la structure même du pouvoir dans 
le système d’éducation et daas la société 
globale qui est à reviser de fond en comble.

On peut essayer de justifier, sur le plan 
théorique, ces attitudes. Il n’est pas impos­
sible qu’avec le temps, on discerne mieux 
les voies qu’elles ouvrent vers l’édification 
d’un type nouveau et plus humain de société. 
Pour qui regarde la réalité concrète d’au­
jourd’hui, il est clair, toutefois, qu’impo­
sées de manière générale à toute une socié­
té, ces attitudes engendrent anarchie, dé­
sordre, gaspillage, parfois même pillage. 
Cela commence sous les apparences idylli­
ques de la démocratie spontanée, mais dé­
génère vite on est en train de le constater 
dans plusieurs endroits en une tour de 
Babel

Le premier devoir des autorités compé­
tentes, dans cette situation, c’est d’exiger 
sans condition le respect de la loi et des 
normes les plus élémentaires de la démo­
cratie. On a toléré depuis quelques semai­
nes - en voulant promouvoir un plus grand 
bien, celui de la paix des actes multipliés 
d'illégalité, de violence et d’insolence Cet­
te méthode n’a pas produit les fruits es­
pérés. A moins qu’on ne veuille exposer 
la propriété publique à des dégâts coûteux 
et, plus grave encore, courir le risque de 
détruire à jamais des hommes valables qui 
se sont consacrés à l’éducation, il faut que 
le pouvoir public dise clairement qu’il ne 
peut tolérer que la loi et la propriété pu­
blique soient impunément violées. Nous ne 
connaissons pas d’institutions publiques qui 
fonctionnent, où que ce soit dans le monde, 
sous l’empire du “mob rule” ou d’une soi- 
disant démocratie spontanée. Ce n’est pas 
le Québec, avec ses retards criants dans 
trop de domaines, qui peut se payer le luxe 
de prétendre donner le ton aux autres pays 
à cet égard.

•
Il appartient aussi aux autorités de pré­

ciser sans délai les conditions dans les­
quelles doit s’exercer le droit d’association 
à l’intérieur des institutions d’enseigne­
ment. A la faveur du vent de démocratisa­
tion qui a soufflé sur notre milieu depuis 
1960. on a heureusement vu se multiplier 
un peu partout les associations d’étudiants. 
Quelques-unes de ces associations sont nées 
dans un climat de lutte, vu l’hostilité que 
les autorités manifestaient à leur endroit. 
La plupart ont vu le jour dans la ouate, 
recevant sur un plateau d’argent, sans 
avoir véritablement à lutter pour les obte­
nir, les libertés dont elles jouissent

La pratique du droit d’association dans 
les milieux étudiants fut d'abord accueillie 
comme un développement prometteur. On 
constate aujourd’hui que ce droit, comme 
tous les autres, ne saurait être exercé 
efficacement et utilement que si la prati­
que en est assortie de règles précises et

exigeantes. Dans les usines et les milieux 
de travail, les travailleurs sont libres de 
s'associer pour la protection de leurs droits 
et la négociation de leurs salaires et autres 
conditions de travail: mais l’exercice de ce 
droit est assujetti à des règles sévères qui 
en assurent la qualité démocratique et à 
une surveillance rigoureuse qui vise à pré­
venir les abus de pouvoir et de représenta­
tion. Le moment n’est-il pas venu d’appli­
quer à l’exercice du droit d’association chez 
les étudiants certaines normes que la socié­
té exige, dans le même ordre d’activité, de 
ses citoyens adultes? Le ministre de l’édu­
cation devrait mettre sur pied un comité 
chargé de lui soumettre le plus tôt possible 
des recommandations à ce sujet. La démo­
cratie étudiante risque de s’étrangler elle- 
même par les abus de pouvoir auxquels 
elle donne présentement lieu On voit ac­
tuellement des groupes qui se réclamaient 
hier encore de la légitimité au nom de la 
volonté de la majorité, affirmer sans sour­
ciller qu’ils représentent toujours la légiti­
mité même s’ils sont minoritaires. Cette 
situation anarchique durera et s’aggravera 
si l’autorité politique ne décide pas de ré­
glementer de façon plus réaliste cette for­
me nouvelle du droit d'association.

•
On doit enfin exiger des autorités qu’el­

les définissent clairement, sans équivoque, 
la façon dont elles voient les problèmes 
actuels du milieu étudiant et les solutions 
qu elles entendent y apporter.

Le ministre de l’éducation et le gou­
vernement ont péché, à cet égard, par lour­
deur et par un certain excès de technicité. 
Interrogé sur des problèmes très aigus, 
M. Cardinal, par exemple, est porté à s’ex­
pliquer en recourant à des arguments plu­
tôt techniques, ei. rappelant que tel comité 
a été créé, que telle réunion aura lieu. etc. 
Tout cela est très bien mais nous atten­
dons davantage d’un ministre de l’éducation. 
Nous attendons de lui qu'il énonce les pro­
blèmes dans leur réalité essentielle et cen­
trale, sans ornements juridiques ou tech­
niques trop compliqués, sans empêtrement 
dans des mécanismes de ceci ou de cela. 
Nous attendons de lui qu’il présente des so­
lutions que le peuple puisse comprendre, 
qui se situent dans la ligne d’une vision dy­
namique de la société à construire. Or, on 
ne sent point assez, chez M. Cardinal et le 
gouvernement actuel, la présence inspi­
ratrice d’un grand dessein dynamique, d’une 
vision unifiée des choses, d’une perspecti­
ve créatrice. Le ministre de l’éducation 
est plus que l'ordonnateur du système. Il en 
est l’âme. Dans la mesure où cette dimen­
sion ne s'impose point, son autorité est ba­
fouée par les démagogues, et elle passe 
inaperçue aux yeux du public.

Claude RYAN

L'opposition d'un groupe de citoyens à un 
programme de réaménagement urbain
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Je viens par la voix de votre 
journal dénoncer des abus qui exis­
tent à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal 

Prenons d'abord les établisse­
ments de "Maternelles” sur le 
territoire scolaire Depuis plu­
sieurs années des paroisses fran­
cophones réclament lesdites clas­
ses et ne les ont pas encore obte­
nues Citons-en quelques-unes: St- 
Marc. St-Jean-Bapüste, St-Eusèbe. 
St-Mathieu. St-Denis. St-Ambroise. 
N D. du St-Sacrement. pour ne 
nommer que celles-là En contre­
partie depuis environ deux ans. 
nombre de classes maternelles an­
glophones ont surgi, au moins tren­
te. pour les Irlandais et les Immi­
grants Notons seulement la Ma­
ternelle Cabrini, angle Chabot et 
Bélanger, qui est des mieux éqm 
pées et qui sert les Italiens J'en­
tendais l'autre jour à la radio, une 
dame qui se plaignait qu’on ait re­
fusé son enfant à la Maternelle 
française parce qu’il n’y avait pas

Parmi ses émissions d'infor­
mation, la Société Radio-Canada 
présente chaque jour trois émis­
sions d une demi-heure appelées 
' Présent '; l’une est dite métro­
politaine et les deux autres natio­
nales A l'analyse du contenu de ces 
émissions, l'on note que les édi­
tions nationales traitent entre au­
tres de sujets internationaux mais 
aussi, assez souvent de questions 
qui l'identifient à l’édition métro­
politaine centrée sur la vie qué­
bécoise. Fin général, elles ne peu­
vent justifier leur nom de "natio­
nales” que parce quelles sont 
transmises sur tout le réseau fran­
çais On ne fait qu exceptionnelle­
ment appel à la collaboration des 
autres postes de la chaîne fran- 
çaise.

De plus, on accorde peu de 
place aux sujets d intérêt national 
ou aux événements touchant les 
autres provinces Quelle attention 
a-t-on portée au projet de loi fé­
dérale sur le bilinguisme, au pro­
chain poste de télévision française 
des Maritimes, aux récentes orien­

tes maternelles françaises
de place Alors elle est allée l’ins­
crire à la Maternelle anglaise qui 
l'a prise tout de suite S'il y a des 
places dans les Maternelies an­
glophones. c'est signe qu elles ne 
répondent pas à une urgence de 
l'heure C’est un moyen subtil d’an­
gliciser nos enfants

Notons un autre non-sens Dans 
les écoles où il y a des Italiens, on 
easeigne la langue italienne le sa­
medi avant-midi, sous prétexte de 
les initier au français, et cela par 
des professeurs rémunérés par la 

IC.E.C.M.. donc aux frais des con­
tribuables Qu’en dites-vous?

Autre dépense astronomique: 
les autobus scolaires. A peu prés 
tous ceux qui circulent à Montréal 
sont à la disposition des Néo-Ca­
nadiens et de la population anglo­
phone catholique Vous êtes-vous 
déjà demandé ce que cela pouvait 
coûter? Des enfants de six à dou­
ze ans sont ainsi véhiculés parce 
que les parents ne veulent pas 
qu ils fréquentent les écoles fran-

Les émissions "Présent"
tâtions du Conseil des sciences 
du Canada? Fît si on traite d'un 
sujet d’intérêt national ou inter­
national on gardera le Québec 
comme seul point de comparaison 
monsieur Payette (7 novembre 
1%8! demandera à son interlo­
cuteur si les Québécois réagiront 
de la même façon que les Améri­
cains devant la civilisation des loi­
sirs.

Les F'ranco-Manitobains n'ont- 
ils pas dernièrement exprimé le 
désir de se faire entendre plus 
souvent sur le réseau national? 
Nous du Québec ne devrions-nous 
pas être sensibilisés aux problè­
mes des minorités? Certaines dif­
ficultés techniques et un manque 
de préparation des gens en place 
seraient partiellement responsa­
bles de cette politique. Et pour­
tant. tous les jours, aux émissions 
de nouvelles on fait appel à divers 
postes de la chaîne française Le 
téléphone n’est-il pas toujours 
disponible'’ Pendant toute la durée 
des jeux olympiques. I édition na­
tionale de 17 30 de Présent” est

cophones Paye Baptiste et surtout 
ta gueule’

Autre discrimination Les pro­
fesseurs canadiens-français sem 
blent avoir beaucoup de difficul­
té à obtenir des congés avec solde 
pour terminer leurs études ou s’oc­
cuper de choses importantes Pour 
ma part, j'ai un beau-frère qui. de­
puis trois ans fait sa demande 
pour avoir un congé avec solde 
afin de terminer son Bai Refus 
systématique annuel Et pourtant 
ça ne lui prendrait qu un an d'étu­
des. Allons donc voir ce qu'obtien 
nent les anglophones en sus de leur 
budget0

Conclusion les Canadiens fran­
çais doivent s'unir se grouper 
s'entendre pour revendiquer leurs 
droits Et surtout au guet de tout 
ce qm se passe sur le territoire

J'aimerais bien que la CE,C M 
dénonce mes erreurs, si erreurs 
il va'
MME JEANNE CHOQUETTE 
Montréal. 5 novembre 1988

entrée en contact par téléphone 
avec Mexico

Une petite anecdote suffira à 
illustrer le fait que certains ani­
mateurs de Radio-Canada n'ont 
pas conscience, quand ils parlent 
sur la chaîne française, quîls s'a 
dressent à tous les francophones 
du Canada et non seulement aux 
Québécois. A l’émission nationale 
de "Présent” de 9:00 lundi, le 4 
novembre, monsieur Payette a de 
mandé à deux jeunes psychologues, 
à leur retour d'Afrique, de reve­
nir dire non pas aux Canadiens 
français. mais aux Québécois, les 
différences entre les jeunes Noirs 
et leur propres enfants 

En terminant, j'aimerais expri­
mer un désir Afin d’éviter toute 
fausse interprétation des corn 
mentaires téléphoniques faits à la 
Société sur la qualité de ses pro­
grammes. je suggérerais que ces 
commentaires soient enregistrés 
sur magnétophone

R BEAULNES 
Montreal. 7 novembre 1968

La rémunération des principaux

par Paul Sauriol

Un groupe de citoyens du 
quadrilatère borné par les 
rues Milton. Sainte-Famille. 
Hutchison et des Pins, a été 
formé l’été dernier dans le but 
d’empêcher la démolition de 
ce secteur, et a tenu ces jours 
derniers une réunion dont Le 
Devoir donnait mercredi un 
compte rendu L'on croit qu’u­
ne compagnie, qui est déjà 
propriétaire de 85': de ces 
immeubles, veut y ériger des 
tours d’habitations de luxe.

Cette opposition collective à 
un projet de réaménagement 
urbain soulève plusieurs pro­
blèmes Ce secteur, habité 
surtout par des locataires, est 
de construction assez ancien­
ne mais les maisons sont en­
core solides et louées à des 
prix que peuvent payer des fa­
milles à revenu modique. Ce­
pendant. comme une forte par­
tie des locataires se plaignent 
du manque de réparations, de 
la vermine, de l’insuffisance 
du chauffage, etc, il semble 
que la conservation de ces 
maisons exigerait une restau­
ration plus ou moins importan­
te.

Comme le stock de loge­
ments familiaux est notoire­
ment insuffisant à Montréal, on 
peut dire d’une façon générale 
que les maisons susceptibles 
d’être restaurées doivent l’ê­
tre Un expert affirmait ré­
cemment qu’un tiers des quar­
tiers résidentiels de Montréal 
n’ont aucune espérance de vi­
talité: or la rénovation du tiers 
de la ville coûterait $150 mil­
lions par année pendant 40 ans. 
et à ce moment-là il serait 
temps de commencer la réno­
vation d’un second tiers.

Plus-value et 
spéculation

Plusieurs facteurs entrent 
cependant en ligne de compte. 
Le secteur auquel s’intéresse 
cette compagnie Concordia 
Estates Ltd - est situé dans 
le centre-ville, où la valeur 
des terrains est relativement 
élevée Daas toutes les villes 
du monde, la rénovation urbai­

ne tend à réserver de plus en 
plus le quartier central à des 
fins communautaires - admi­
nistratives. culturelles, com­
merciales, récréatives ou à 
des utilisations dont la renta­
bilité correspond à la valeur 
élevée du terrain

Ce n’est pas là un caprice; 
dans une grande ville comme 
Montréal, où les quartiers pé­
riphériques se développent 
sans cesse, certains services 
communautaires d’envergure 
métropolitaine doivent être 
centralisés dans le quartier 
des grandes administratioas et 
des affaires, pour la commodi­
té de toute la population régio­
nale, y compris celle des vil­
les satellites

Cette évolution irréversible, 
qui contribue à la plus-value 
des terrains, peut entraîner 
des abus. Des propriétaires de 
maisons anciennes se trouvent 
daas une situation privilégiée 
Ils peuvent louer leurs loge­
ments à des pnx relativement 
bas et obtenir quand même un 
bon rendement parce que le 
coût initial de la maison est 
amorti depuis longtemps Cela 
leur permet d’attendre et de 
spéculer sans risque sur 
l’augmentation de la valeur du 
terrain Ce genre de spécula­
tion peut être une entrave à la 
rénovation et au progrès du 
centre-ville.

L’expropriation

Quelques propriétaires obs­
tinés. qui abusent de leur si­
tuation pour réclamer un prix 
exorbitant, sans aucune pro­
portion à la valeur réelle de 
leur immeuble, peuvent ainsi 
entraver des programmes de 
réaménagement et de remem­
brement urbain qui profite­
raient à la collectivité C’est 
la situation dans un grand 
nombre de villes et c’était le 
cas à Montréal jusqu’à ces 
dernières années Le droit 
d’expropriation des villes a 
été longtemps limité aux fins 
strictement municipales : on 
l’a étendu depuis quelques an­
nées aux programmes de réno­
vation et de remembrement

urbain entrepris par la muni­
cipalité.

Cette formule a paru encore 
trop limitée, car si on exige 
que la ville entreprenne elle- 
même, avec ou sans l’aide des 
gouvernements supérieurs, les 
transformations profondes qui 
s’imposent dans le quartier 
central, ces aménagements 
exigeront des investissements 
publics énormes; comme les 
fonctions strictement munici­
pales exigent déjà des em­
prunts considérables et des 
budgets croissants, certaines 
entreprises nécessaires ris­
quent d’être indéfiniment 
ajournées

Il est donc souhaitable que 
l’entreprise privée assume les 
programmes de réaménage­
ment qui relèvent normalement 
de son domaine. Cela contribue 
à l’essor du centre-ville et 
tous les contribuables en béné­
ficient à divers titres, en par­
ticulier par les taxes plus éle­
vées que la ville perçoit sur 
les immeubles ainsi valorisés. 
Il est normal de rechercher 
les utilisations les plus renta­
bles pour les terraias dont le 
prix est élevé, et de ce point 
de vue on peut dire que l’em­
placement des Habitations 
Jeanne-Mance dans le centre- 
ville a été une erreur

C’est pour favoriser les ini­
tiatives de l’entreprise privée 
dans le réaménagement urbain 
que la legislature a accordé à 
Montréal en 1967, par un 
amendement à l’article 956c de 
sa charte, le droit d’acquérir 
“de gré à gré ou par expro­
priation, tous immeubles, par­
ties d’immeubles ou servitu­
des, aux fins de réaménage­
ment urbain par l’entreprise 
privée ”,

L’opposition des 
locataires

Le comité de citoyens du 
secteur "Concordia’’ veut 
s'opposer à l’exercice éven­
tuel de ce pouvoir par la ville 
au profit d’une compagnie qui 
démolirait les maisons qu'ils 
habitent Ils dénoncent ce pou 
voir qui permettrait “la des­

truction complète d'une com­
munauté par l’entreprise pri­
vée’. à l’aide des deniers pu­
blics.

Par ce droit d’expropriation, 
le législateur a voulu empê­
cher qu'un petit groupe de 
propriétaires, par entêtement 
ou par spéculation, fasse obs­
tacle à un programme d’amé- 
ménagement d’intérêt général. 
Ce n’est pas l’entreprise pri­
vée qui décide en dernière 
analyse, mais c’est l’autorité 
municipale élue pour protéger 
les intérêts de la population.

Tout dépend donc des don­
nées d’un problème particu­
lier. Est-il avantageux ou non 
pour l’ensemble de la collecti­
vité montréalaise que des 
maisoas déterminées soient 
démolies pour faire place à 
une autre utilisation plus ren­
table du secteur en question9 
C’est l’autorité municipale qui 
décide, en tenant compte de 
tous les aspects, y compris 
celui des taxes, qui n'est pas 
négligeable. Tous les contri­
buables ont intérêt à ce que 
des édifices importants, et 
taxés en conséquence, se mul­
tiplient pour alimenter le bud­
get municipal

Si on juge nécessaire de li­
miter les droits des proprié­
taires dans l’intérêt général, 
peut-on accepter que les lo­
cataires entravent le réamé­
nagement d’un quartier? Ce 
n'est pas l’intérêt d’une com­
pagnie. d’une entreprise pri­
vée, qui vient en conflit avec 
celui d’une collectivité sociale 
que forment les locataires, 
mais le choix relève de l’au­
torité municipale pour l’avan-

LE DEVOIR
f-ondé pat Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910

Directeur Claude Ryan
Directeur de l'information 
Jean Francoevr
Trésorier Arthur Lefebvre
TÉLÉPHONÉ 844 3361

tage d’une collectivité urbaine 
ou métropolitaine plus consi­
dérable.

Ce qu’il faut exiger, de fa­
çon catégorique, c’est que la 
ville n’utilise pas son droit 
d’expropriation dans un tel cas 
sans avoir d’abord pourvu au 
logement des locataires qui 
seraient éventuellement dépla­
cés. A maintes reprises, les 
autorités montréalaises ont dé­
logé des gens sans remplir 
cette obligation. Il ne faut pas 
que pareille injustice se répè­
te

Le comité des citoyens a 
parfaitement raison de s’oppo­
ser à ce qu’on chasse ces fa­
milles de leur habitation en 
pleine crise du logement, en 
les obligeant à se loger moins 
bien ou à payer beaucoup plus 
cher La ville doit construire 
des logements familiaux a 
loyer modique pour les gens 
déplacés par des expropria­
tions Mais d'autre part, ces 
locataires vont trop loin quand 
ils s’opposent à ce qu’on les 
loge dans un autre quartier

L'évolution et le progrès 
du centre-ville exigent des 
transformations qui ne peu­
vent pas se faire sans des dé­
placements de population. Les 
habitants du centre-ville n’ont 
pas un droit absolu à y demeu­
rer Mais ils ont raison d’exi­
ger qu’on leur procure des 
logements convenables, à un 
prix compatible avec leur re­
venu Les modalités d’un tel 
déplacement ne doivent pas 
être établies de façon unila­
térale par les autorités, mais 
décidées à la suite de consul­
tations avec les intéressés.

J'aimerais profiter de l'espace 
réservé à cette fin pour que vous 
fassiez paraître ma lettre concer­
nant l'Association des Principaux 
de Montréal et la C E. C M Je 
vous remercie de votre attention 
à mon endroit

La C.E.C.M. et I A.P M (rien 
ne bouge après 15 mois de négo­
ciation!

Attendu que les directions d’é­
cole ont la responsabilité immé­
diate des écoles (de plus en plus 
avec les cinq régions administra­
tives)

attendu que le renouveau pé­
dagogique les oblige à de nouvelles 
obligations (réunions diverses»

attendu que le rapport Parent 
compte beaucoup sur eux pour réa­
liser le renouveau scolaire.

Comment se fait-il que les di­
rections protestantes de langue 
anglaise, déjà mieux rémunérées 
que les directions catholiques de 
langues française et anglaise, 
viennent, sans difficultés majeu­

res, de signer une convention qui 
les placent de $960 à $4.550 au- 
dessus de ceux-ci?

comment se fait-il qu'on 
veuille à la C.E.C M sérieuse­
ment". offrir une échelle ' infé­
rieure” à celle qui existe actuel­
lement?

comment se fait-il que les 
"ténors-négociateurs non-pédago­
gues” de la C F’. C M sont deux 
personnes qui ne réalisent d’aucune 
façon ce qui se passe dans nos éco­
les0 Aussi, ignorent-ils complè­
tement ce que sont des profes­
seurs, des enfants, encore moias 
des directions d'école

comment se fait-il que les 
négociateurs pédagogues de la 
C.E.C.M., pourtant au courant de 
la situation, ne font que murmurer 
de temps en temps pour laisser 
tout le loisir voulu aux "chargés 
de faire passer l'affaire” de réus­
sir un exploit convoité par qui au 
juste

comment se fait-il que les

nouveaux promus n’ont rien touche 
de réajustement après trois mois0 
Pourtant, le contrat précédent de 
travail n’a été dénoncé par au 
cune des deux parties

Considérations:
Je pense que la C h. C M exis 

tera encore pour trois ans Si 
elle n'est pas sous une "certaine 
tutelle provinciale", si les ad­
ministrateurs actuels le sont vrai 
ment, je crois sincèrement raison­
nable, la dernière offre présentée 
par les associations catholiques 
de langues française et anglaise 

Voyons, Messieurs les corn 
mfssaires. Messieurs les adminis 
trateurs. prenez vos responsabih 
tés N'oubliez pas que les parents 
ont droit de compter sur des di 
récrions d’école compétentes, bien 
traitées L'enfant aussi

UN PRINCIPAL 
DEÇU Fri1 INQUIET

Devant les troubles étudiants
Le petit n’est pas bien Pour le 

soigner d'éminents docteurs sont 
mandés; de vénérables savants sur 
son cas se penchent. Pour expli 
quer les causes de son comporte­
ment. articles et traités jaillissent 
de la plume d'experts de toutes 
sortes

Du coin de l’oeil, le petit ob-

M J Leonard Walker.
Banque de Montréal,

J’ai lu avec beaucoup de dégoût 
mais sans surprise votre déclara­
tion au sujet de la politique de la 
banque de s'en tenir à l'anglais 
dans ses communications internes 

Vous nous insultez, nous Cana­
diens français, par une décision de 
ce genre et vous vous moquez de 
vos clients et de votre personnel 
de langue française. Et surtout, 
n’allez pas rejeter la responsabih

serve tout et, en son for intérieur 
il rigole II n’y a pas si longtemps 
encore, on lui aurait administré 
une bonne fessée et au pain et à 
l'eau il se serait vu condamné 
Son père, à son âge. était déjà 
forcé de travailler; à lui. on don­
ne tout et même le temps libre 
pour imaginer avec ses camara-

Les banques et le français
té de cette mesure sur un orga 
nisme indépendant que vous auriez 
consulté Vous choisissez libre­
ment de vous désolidariser de la 
nation canadienne-française alors 
vous pouvez, vous attendre à en su­
bir les conséquences 

Vous dites que Monsieur Masse 
ou Massé est bilingue Ivst-ce suf­
fisant? Fît de plus, avez-vous solli-

des les maux dont il se déclarera 
atteint Tout lui est permis: faire 
des colères, casser des vitres et 
faire l’école buissonnière Plus il 
en fait, plus on l'entoure de sol­
licitudes Ah. que la vie est bel 
le1

PIERRE BREULEUX, 
Glen-Sutton, 10 novembre 1968

cité son avis avant de prendre une 
décision si grave pour l’avenir de 
votre maison0 Et que vaut pour 
vous son avis s’il ne vient qu'en 
sixième place dans la hiérarchie 
du siège social comme le dit votre 
rapport d'exercice.

JEAN-MAURICE LEBLANC.
Scarborough, Ontario

Sur des propos de M. Pelletier
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Le secrétaire d'Etat. M Gérard 
Pelletier déclarait récemment à 
Ottawa et je cite “L'établisse­
ment de cours obligatoires de 
français serait bien plus utile au 
Québec qu'une politique d unilin 
guisme Au lieu de priver la mi­
norité anglophone ou néo-canadien­
ne d une langue qu elle délire, 
n est-il pas préférable de la doter 
d une richesse supplémentaire un 
français obligatoire et bien ensei 
gné"

Les mots: "Au lieu de priver la 
minorité anglophone ou néo-cana­
dienne d'une langue qu elle dési­

re", ces mots sont absolument 
faux, malicieux et induisent les ci­
toyens du pays en erreur 

Au Québec, aucune école franco­
phone. même à St-Léonard. ne 
prive les anglophones ou les Néo- 
Canadiens de la langue anglaise 
L'anglais est enseigne daas toutes 
les écoles du Québec, même à 
St-Léonard et cela M Pelletier 
le sait très bien Alors pourquoi 
répandre ces propos mensongers
M le secrétaire d’Etat?.

JULES LFÎBEAU
Montréal. 9 novembre 1968
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NOTE PASTORALE

Les évêques de France devant 'Humanae Vitae'
H A l'issue de sa réunion plénière tenue à 
Lourdes, la conférence des évêques de 
France a rendue publique vendredi, une 
"note pastorale" sur l'encyclique Humanae 

Vitae, approuvée à la quasi-unanimité des 
évêques français. Voici le texte intégral de 
la note pastorale. Nous empruntons le texte 
et les sous-titres au journal La Croix.

1- Dès sa publication, l'en­
cyclique "Humanae vitae" a 
suscité en France de multi­
ples commentaires et des ré­
actions passionnées Interro­
gés de toutes parts, les évê­
ques ont attendu leur Assem­
blée plénière de Lourdes pour 
donner une réponse collecti­
ve.

Ce délai a permis de pro­
céder à de larges consulta­
tions auprès des prêtres et 
des laies, notamment des 
foyers; de nombreux théolo­
giens leur ont fait part de 
leurs reflexions, ainsi que des 
experts de diverses discipli­
nes.

Pour répondre au désir du 
Pape et à l’attente des fidè­
les, nous présentons aujour­
d’hui cette encyclique à no­
tre pays.

I. - L’Encyclique 
et le Concile

2. Le Pape, dans ce do­
cument, prend position sur un 
point précis qu’à sa deman­
de le Concile n’avait pas trai­
té Il n'en reste pas moins 
que l’encyclique s’inscrit dans 
l’ensemble de l’enseignement 
conciliaire sur l’amour con­
jugal et son expression, sur 
la procréation et l’édueatidh 
des enfants, sur la responsa­
bilité des parents devant Dieu

(Ici, la note reproduit quel­
ques textes tirés des para­
graphes 49 . 50 et 51 de la 
Constitution pastorale Gau- 
dium et Spes approuvée par 
le concile Vatican II et pro- 
mulgée le 7 décembre 1965).

3. Cette encyclique, les 
évêques l’ont reçue en esprit 
de foi, selon la volonté du Sei­
gneur qui a confié à Pierre 
la charge quotidienne de toute 
l'Eglise Le Pape y engage sa 
responsabilité; c’est pourquoi 
bien que ce document ne soit 
pas revêtu du caractère d’in­
faillibilité. les fidèles "doi­
vent lui accorder une soumis­
sion religieuse de la volonté 
et de l’intelligence", (‘ Lumen

Gentium." 25)
Pour autant nous ne sau­

rions prêter trop d’attention 
à la souffrance de conscien­
ces divisées entre leur vo­
lonté de fidélité à l'enseigne­
ment du Pape et les difficul­
tés quasi insurmontables aux­
quelles elles se heurtent, ain­
si qu’au malaise de ceux qui 
au terme d’études sérieuses, 
étaient parvenus à des con­
clusions différentes. Nous 
voudrions aider ces hommes 
de bonne volonté à compren­
dre la pensée du Saint-Père 
et à retrouver la paix du 
coeur.

II. — L’enseignement 
fondamental

4 Si l’intervention du Pa­
pe a provoqué de tels remous, 
c’est sans doute parce qu’il 
aborde ce qui touche à la sour­
ce même de la vie. et que la 
civilisation est actuellement 
en pleine crise de croissan­
ce. Les progrès sont considé­
rables et transforment la con­
dition humaine Les sciences 
confèrent une emprise éton­
nante sur la création et mê­
me sur l’homme et. pour la 
question qui nous préoccupe, 
les recherches actuelles sur 
l’amour et la sexualité ont ou­
vert des perspectives nouvel­
les sur leur signification ré­
ciproque.

Comment, loin d'être as­
servi par ses propres con­
quêtes. l’homme y trouvera-t- 
il l’occasion d’exercer une 
maîtrise éclairée et coura­
geuse de sa condition’’ Dans 
quelle mesure peut-il user de

l’extraordinaire puissance que 
lui donnent ses découvertes 
pour agir sur lui-même?

5. C’est la vision inté­
grale de l’homme, corps et 
âme, dans sa vocation terres­
tre et éternelle, qui guide 
l’enseignement du Pape. Car 
l'homme, créature de Dieu, 
est une personne et doit re­
joindre toujours le dessein de 
Dieu C’est ce que l’Eglise 
a mission d’enseigner en in­
terprétant, sous la motion de 
l’Esprit-Saint. l’unique lan­
gage de Dieu dans la création 
et la Révélation. N’est-ce pas 
cette lecture du dessein de 
Dieu sur l’homme aujourd'hui 
que. par exemple. Jean XXIII 
a proposée au monde dans 
"Mater et Magistra” et que 
Paul VI a présentée à la tri­
bune de l’ONU?

De par la volonté du Christ 
l'Eglise catholique est maî­
tresse de vérité: sa fonction 
est d'exprimer et d’enseigner 
authentiquement la vérité qui 
est le Christ, en même temps 
que de déclarer et de confir­
mer. en vertu de son autori­
té. les principes de l’ordre 
moral découlant de la nature 
même de l’homme” (Déclara­
tion sur la liberté religieuse, 
no 14)

6 Dans cette même lu­
mière. le Pape analyse les ca­
ractéristiques de l’amour. 
Pleinement humain, c’est-à- 
dire à la vois sensible et spi­
rituel don total d’une per­
sonne à l’autre, les engageant 
spirituellement à une fidélité 
absolue et exclusive, l'amour 
conjugal est aussi, par natu­
re. fécond et tend à se pro­
longer en suscitant de nouvel­
les vies

C’est à l’intérieur de cette 
réflexion que le Pape déve­
loppe son enseignement fonda­
mental: il y a un lien essen­
tiel entre l’union des époux et 
l’ouverture à la transmission 
de la vie en particulier dans 
l'acte conjugal qui est une des 
expressions privilégiées de 
l’amour. En conséquence, la 
contraception ne peut être en 
elle-même un bien

7. - Certains, il est vrai, 
rejoignent difficilement cette 
vision des choses. Qu’ils son­
gent alors aux conséquences 
qu’aurait entraînées, à court 
ou à long terme, le silence du 
Pape. Comment ne pas redou­
ter l’arbitraire des pouvoirs 
publics? "Qui empêchera les 
gouvernants de favoriser et 
même d’imposer à leur peu­
ple, s’ils le jugeaient néces­
saire. la méthode contracepti­
ve estimée par eux la plus ef­
ficace?” (‘‘Humanae Vitae”, 
no 17). Certains pays d'outre­
mer ne connaissent-ils pas 
déjà de graves abus’’

L’intervention qui va à dis­
socier les éléments constitu­
tifs d’une des fonctions les plus 
profondes de la psychologie hu­
maine ne risque-t-elle pas de 
détérioser l’homme lui-mê­
me? Est-on si assuré que la 
nécessaire promotion de la 
femme coincide réellement 
avec l’emploi des procédés 
contraceptifs? Et leur facile 
diffusion n’est-elle pas pour 
la jeunesse une incitation 
constante à la licence des 
moeurs’’

La mentalité contraceptive, 
qui a déjà fait tant de mal à 
la France, se trouvera aggra­
vée par une contraception de 
plus en plus répandue et tenue 
comme normale. Il faut s’in­
quiéter d’une opinion qui dis­
crédite aujourd’hui la famille 
nombreuse. Or, n’est-il pas 
vrai que celle-ci, lorsqu'elle 
est voulue par générosité, est, 
de ce fait, plus éducative?

III. — Paternité
et maternité 
responsables

8. Il n’est pas question 
cependant de pousser à une 
natalité inconsidérée et aban­
donnée au hasard L’encycli­
que demande que la paternité
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et la maternité soient vrai­
ment responsables Humanae 
vitae” no 10). Il faut aux é- 
poux une séneuse information 
sur tout ce qui concerne la 
sexualité et la vie conjugale 
L'ignorance est funeste au bon 
équilibre des foyers Le ma­
riage ne s'improvise pas. 
Une éducation de la maîtnse 
de soi est nécessaire afin 
que la raison et la volonté 
puissent s'exercer Ainsi le 
Pape rejoint les enseigne­
ments de Vatican II "Les 
époux ont à s'acquitter de leur 
charge en toute responsabili­
té humaine et chrétienne et à 
décider d’un commun accord 
du nombre de leurs enfants" 
(“Gaudium et Spes" no 50. 2). 
A cette fin. le Concile les invi­
te "à prendre en considération 
leur propre bien qui est insé­
parable de celui des enfants 
déjà nés ou à naître, les condi­
tions aussi bien matérielles que 
spirituelles de leur époque et 
de leur situation, le bien com­
mun de la communauté fami­
liale. les besoins de la socié­
té temporelle et de l’Eglise 
elle-même” ("Gaudium et 
Spes", no 50, 2). L'encyclique 
maintient ces considérations: 
pour elle aussi, les époux 
chrétiens doivent suivre leur 
conscience, et celle-ci "doit 
se conformer à la loi divine 
et demeurer docile aux inter­
prétations qu'en donne le Ma­
gistère” (“Gaudium et Spes”, 
no 50. 2).

9. - On ne saurait mécon­
naître les difficultés d’applica­
tion de cet enseignement Les 
unes sont dues au progès lui- 
même: ainsi la médecine a

réussi à diminuer considéra­
blement la mortalité infantile, 
l'approfondissement du rôle de 
l’amour et de la sexualité dans 
la vie des individus et des cou­
ples, de même qu'une plus 
grande attention à la condition 
de la femme, ont renouvelé les 
données du problème.

Les autres viennent des défi­
ciences de notre société: c'est 
la fragilité de nombreux foy­
ers, l’étroitesse de leurs res­
sources économiques, les con- 
ditioas de travail et de loge­
ment. la séparation fréquente 
des époux, les exigences de 
l’éducation, le souci de l’ave­
nir Le climat d’érotisme 
partout répandu crée une véri­
table obsession du sexuel Le 
sous-développement d'une par­
tie du monde pose aux pouvoirs 
publics et à l’opinion un redou­
table problème technique et 
moral

10. Dans un tel contexte, 
écrit le Pape, "la doctrine de 
l'Eglise pourra apparaître à 
beaucoup difficile pour ne pas 
dire impossible à mettre en 
pratique" (“Humanae vitae", 
no 20.) C’est pourquoi il est 
urgent de modifier ce contex­
te. que. stimulés par l’ensei­
gnement du Souverain Pontife, 
théologiens, médecins, biolo­
gistes, psychologues, poursui­
vent leurs travaux. Il semble 
important, en particulier, de 
déterminer quels troubles de 
santé peuvent justifier l’emploi 
de certains moyens thérapeuti­
ques “même si l'on prévoit 
qu’il en résultera un empêche­
ment à la procréation". ( Hu­
manae vitae”, no 15.)

Mais c’est un devoir pour

tous, dirigeants ou simples ci­
toyens. de travailler à amélio­
rer le niveau de vie des fa­
milles: une morale familiale 
exige une politique familiale et 
sociale. "Humanae vitae" nous 
engage dans cet effort et re­
joint ainsi des encycliques 
comme Mater et Magistra" 
ou. plus récemment. "Populo- 
rum progressio” qui en trai­
tent plus directement. Cette 
convergence montre l'unité de 
l'enseignement de l’Eglise

IV. — Le cheminement 
spirituel des foyers

11 - La recherche attentive 
de l'harmonie du foyer est la 
première forme de la corres­
pondance des époux au dessein 
de Dieu. C’est tout au cours de 
la vie conjugak' que les epoux 
sont appelés à faire grandir 
leur amour se mieux com­
prendre, se mieux supporter, 
avoir plus de prévenances mu­
tuelles. se consacrer ensemble 
à l’éducation de leurs enfants, 
s’intéresser à leurs occupa­
tions respectives, porter en 
semble le souci des autres, 
des familles qui les entourent 
et de tous leurs milieux. Lors­
qu’ils ont des raisoas d’espa­
cer les naissances, quîls ne 
se laissent pas obséder par le 
problème des relations conju­
gales où se situe leur difficul­
té, mais centrent plutôt leur 
effort spirituel sur la géné­
rosité de leur foyer

12 C’est à un chemine­
ment que provoque l'encycli­
que L’homme ne s'avance que 
patiemment, par échecs et re­
prises, sur la route de la sain­

teté c’est une lutte de tous 
les jours menee dans l'espé­
rance Toute existence est mê­
lée de bien et de mal L'es­
sentiel est que, malgré cette 
ambigüité, progresse le sens 
de la vie et de l’amour, dans 
une fidélité loyale à la venté

13 Tout amour a sa sour­
ce en Dieu et n'est sauvé 
qu’en Jésus-Christ. Far le sa­
crement de mariage, les époux 
chrétiens sont appelés a vi­
vre de cet amour et à en de­
venir signes et témoins. Ils 
savent que c'est au Christ 
qu ils doivent constamment 
s'adresser dans la prière

Ils constateront dans leur 
vie commune que celui dont 
la puissance agit en nous “est 
ca|)able de faire bien au-delà, 
infiniment au-delà de ce que 
nous pouvons demander ou 
imaginer” (Eph 3, 20) Far 
ticipant à l’Eucharistie avec 
un esprit renouvelé, ils s'en 
approcheront comme de la 
“source de toute charité” 
("Humanae vitae", no 25) 
Leur amour mutuel les ren­
dra sensibles à ce que tout 
péché envers Dieu les sépare 
aussi l'un de l’autre, que ce 
soit par médiocrité, egôisme 
ou orgueil Ils en appelleront 
humblement au sacrement de 
pénitence (“Humanae vitae ", 
no 25), convaincus avec l’apô­
tre que “si nous disons que 
nous n’avons pas péché, nous 
nous abusons nous-mëme et 
la vérité n’est pas en nous”, 
mais que "si notre coeur ve­
nait a nous condamner, Dieu 
est plus grand que notre 
coeur ”

H Jn 1.8-9)
V. — Orientations 

pastorales
14 De nombreux foyers qui 

unis à Dieu, ont pu conformer 
leur vie conjugale à l'enseigne­
ment de l’Eglise, témoignent 
que ce fut pour eux une source 
de délicatesse mutuelle et d’ap­
profondissement de leur 
amour Certes, ils ont pu con­
naître des échecs et des fau­
tes Ils n en ont pas moins 
fait l’expérience joyeuse de la 
grâce de Dieu et même de son 
pardon Ce n’est évidemment 
pas simple fidélité à un pur 
juridisme de comportement 
si l'encyclique declare que 
recourir aux seules périodes 
d’infécondité est légitime lors­
que les époux ont de sérieux 
motifs d’espacer les naissan 
ces. elle n’entend pas, pour 
autant, présenter un équilibre 
physiologique ou psychologi­
que comme une garantie con­
tre tout égôisme ou comme 
un privilège pour le royaume 
de Dieu

15 II arrive que des époux 
chrétiens se reconnaissent 
coupables de ne pas répondre 
aux exigences que précise l’en­
cyclique. Que leur foi et leur 
humilité les aident à ne pas 
se décourager Qu ils soient 
convaincus que les défaillan­
ces des couples, par ailleurs 
généreux dans leur vie person­
nelle et apostolique, ne sont 
pas d'une gravité comparable 
aux fautes des couples qui mé­
prisent cet enseignement et se 
laissent dominer par l’égois- 
me et la recherche du plaisir
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6 • Le Devoir, jeudi, 14 novembre 1968

les évêques de France devant 'Humanae Vitae'
Suite de la page 5
Ils ne doivent pas s’éloigner 
des sacrements, bien au con­
traire.

16 La contraception ne 
peut jamais être un bien Elle 
est toujours un désordre, mais 
ce désordre n’est pas toujours 
coupable. Il arrive, en effet, 
que des époux se considèrent 
en face de véritables conflits 
de devoirs. Nul n’ignore les 
angoisses spirituelles où se 
débattent des époux sincères, 
notamment lorsque l’obser­
vance des rythmes naturels ne 
réussit pas "à donner une ba­
se suffisamment sûre à la ré­
gulation des naissances ”, 
( "Humanae vitae ”, no 24J 
D’une part, ils sont conscients 
du devoir de respecter l’ou­
verture à la vie de tout acte 
conjugal, ils estiment égale­
ment en conscience devoir évi­
ter ou reporter à plus tard 
une nouvelle naissance, et sont 
privés de la ressource de s’en 
remettre au rythme biologi­
que D’autre part, ils ne voient 
pas. en ce qui les concerne, 
comment renoncer actuelle­
ment à l’expression physique 
de leur amour sans que soit 
menacée la stabilité de leur 
foyer

A ce sujet, nous rappellerons 
simplement l’enseignement 
constant de la morale: quand 
on est dans une alternative de 
devoirs où. quelle que soit la 
décision prise, on ne peut évi­
ter un mal. la sagesse tradi­
tionnelle prévoit de rechercher 
devant Diieu quel devoir, en 
l’occurrence, est majeur Les 
époux se détermineront au ter­
me d’une réflexion commune, 
menée avec tout le soin que 
requiert la grandeur de la vo­
cation conjugale.

Ils ne peuvent jamais oublier 
ni mépriser aucun des devoirs 
en conflit. Ils garderont donc 
leur coeur disponible à l’appel 
de Dieu, attentifs à toute pos­

sibilité nouvelle qui remet­
trait en cause leur choix ou 
leur comportement d’aujour­
d’hui. Sans jamais perdre de 
vue la mission que Dieu leur 
a confiée et qu’ils aiment 
humblement, ils entendront 
comme il convient et avec re­
connaissance la parole que 
saint Augustin, en d’utres 
circonstances, adressait aux 
fidèles de son temps ”l’ai\ 
aux époux de bonne volonté." 
(P L 44.419.)

Ils remarqueront d’ailleurs 
que le sentiment d’être écar­
telés entre des obligations 
contraires se rencontre dans 
l’existence de presque tous 
les ménages, qu’il faille con­
cilier le bien physique et mo­
ral d’un conjoint avec celui de 
l’autre, le bien des enfants 
avec celui des parents et mê­
me celui de chacun des enfants 
avec celui de ses frères et 
soeurs ou le devoir de l’enga­
gement avec les exigences du 
foyer? Là aussi des options 
entre de graves devoirs s'im­
posent souvent

C’est en somme l'expérien­
ce douloureuse de la condition 
humaine: elle permet de mieux 
comprendre tant de drames 
analogues en ces multiples do­
maines. médicaux, sociaux, 
syndicaux, économiques, poli­
tiques, internationaux.. Chré­
tiens, nous n ignorons pas que 
c’est notre monde tout entier 
qui. malgré sa participation à 
la résurrection du Christ, 
n’est pas encore délivré de la 
contradiction et de la mort. 
Seul le dernier avènement du 
Christ dans la gloire fera sur­
gir "un ciel nouveau et une 
terre nouvelle” (Ap. 21. 1). 
accordé de toutes parts à 
un homme qui aura enfin reçu 
le don plénier de l’unité inté­
rieure.

Que les époux cependant 
n’en concluent jamais qu'ils 
sont dispensés de tout effort:

témoins de l'espérance, ils 
ont à combattre, avec la grâ­
ce de Dieu, le mal sous toutes 
ses formes, et à faire appa­
raître. des maintenant, le 
commencement d’une création 
transfigurée (Jacques 1. 18i’

17 Une autre difficulté, 
plus délicate encore, se ren­
contre chez des époux qui sont 
en désaccord sur la conduite 
de leur vie conjugale et l’orien­
tation générale de leur foyer 
Ils en ressentiront avec plus de 
peine leur situation Que cha­
cun respecte la conscience de 
l'autre, tout en s’efforçant de 
l’éclairer avec tact, et en sau­
vegardant toujours la vérité de 
leur amour et l’unité de leur 
foyer Cette attention mutuelle 
est une voie qui les conduit à 
Dieu ( 1 Cor. 7. 14).

18 (’lus malaisée est la 
situation de catholiques qui ne 
parviennent pas à comprendre 
l’enseignement du Pape Me­
nant leur réflexion par des 
voies différentes ils déclarent 
ne pouvoir loyalement y ad­
hérer Nous leur demandons 
d’abord, à l’instigation mê­
me du Pape, de ne pas con­
fondre 1 enseignement fon­
damental de l'encyclique avec 
les motifs allégués (‘’Hu­
manae vitae”, no 28). Qu ils 
considèrent aussi en catholi­
ques que le Pape, connaissant 
leur position, a cependant, dans 
une vision pastorale des cho­
ses. jugé qu’il ne pouvait en 
conscience abandonner l’en­
seignement de ses prédéces­
seurs Qu ils veuillent donc ne 
pas tenir leurs convictions 
comme définitivement arrêtés 
Qu’ils poursuivent leurs re­
cherches sans hésiter à faire 
part de leurs travaux aux évê­
ques. car il est évident que 
bien des questions se posent 
encore Mais qu’ils évitent des 
polémiques qui jettent le trou­
ble dans les âmes et attisent 
la division dans l'Eglise. Nous

demandons un même esprit de 
paix à ceux qui triompheraient 
sans discrétion au nom de l'en­
cyclique

19 Enfin, que tous dans 
une unanimité qui ne souffre 
aucune exception continuent de 
condamner l'avortement ainsi 
que tout procédé abortif chi­
mique ou mélanique, même 
s’il est présenté comme con­
traceptif.

Conclusion
A l'appel du Pape, nous avons 

tous à répondre selon nos res­
ponsabilités propres.

20 Les prêtres ont une 
mission particulière. Coopé­
rateurs des évêques pour ga­
rantir l'authenticité du messa­
ge. ils se souviendront quîls 
doivent enseigner sans ambi­
guïté la doctrine de l'Eglise 
Mais si leur rôle est d’éclai­
rer et de soutenir, d n est pas 
de condamner les personnes 
Connaissant leurs propres li­
mites, ils manifesteront envers 
tous une délicatesse bienveil­
lante et patiente, et sauront 
garder. dans l'éducation 
chrétienne des consciences, 
une discrétion pleine de res­
pect. Ils se souviendront des 
principes de morale générale 
et tiendront compte des lois 
de croissance qui commandent 
toute la vie chrétienne et sup­
posent le passage par des de­
grés encore marqués d’imper­
fection et de péché. Ils invi­
teront sans cesse les fidèles 
à être attentifs à l’Esprit- 
Saint qui appelle chacun à un 
perpétuel dépassement dans la 
sainteté.

21 - L'éducation des jeunes 
à l'amour est d'une importance 
capitale. Elle commence de 
bonne heure, elle est l’affaire 
de tous: parents, prêtres, édu­
cateurs médecins, mouvements 
de jeunesse, etc. Nous tenons à 
insister sur l’excellent travail

des équipes de foyer, particu­
lièrement des centres de pré­
paration au mariage: le témoi 
gnage de foyers fidèles et heu­
reux est une lumière pour les 
jeunes C'est aussi un soutien 
pour les couples en difficulté: 
nous encourageons les organi­
sations de pastorale conjugale 
qui se mettent à leur service.

22. Mais la tâche des chré­
tiens dépasse cet objectif. At­
tentifs en tous domaines au 
respect de la vie humaine, ils 
militeront pour la défendre 
contre toute forme de guerre, 
contre l'injustice pourvoyeuse 
de misère, contre l'immora­
lité qui dégrade la jeunesse et 
détruit les foyers La fécon­
dité de l’amour ne se limite 
pas à procréer la vie.

Entre tous, les époux sans 
enfants le savent bien, qui 
mettent leur amour totalement 
au service de leurs frères.

23. Dans cette encyclique, 
le Pape nous invite non seule­
ment à réfléchir, mais encore 
à nous convertir.

Notre civilisation industrielle 
s’édifie depuis un siècle et 
demi sur la considération trop 
exclusive de la dimension éco­
nomique de l'homme, base 
commune du capitalisme et du 
collectivisme. Nous vivons 
dans une société de production 
et de consommation, qui veut 
réduire nos besoins à ses pro­
pres moyens.

Ce que le Pape crie à l'hu­
manité. c’est que l’homme est 
créé à l'image de Dieu Rien 
de pleinement humain ne peut 
être résolu par les seules te­
chniques: l'amour est de l’or­
dre du mystère et doit être 
abordé avec l’infini respect 
dû à la personne humaine

Autour du mariage et de 
l’amour se joue un des combats 
les plus décisifs de notre 
temps. De son issue dépendent 
l'homme et la société de de­
main.
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LEBOEUF Lucienne A Montréal le 12 
novçcnt 1968 à 1 âye de 35 ans. est dé- 
< édée. Mme Emile Leboeuf née Lucienne 
Taylor du 1864 rue Visitation Les funé­
railles auront lieu samedi .e 16 courant 
Le convoi funebre partira de la Société 
Coopérative No 302 rue Ste Catherine est 
à 8 heures 00 pour rendre à l'église 
du Sacre Coeur où le service sera célé­
bré à 8 30 heures Ef de là au cimetière

sister

suites 
de la première 
page

LEMAY Anna.
hre 1968 à ! L

le 15 n 
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TREMBLAY Denis A Brossard e 13 
„< -• > ;%g j ,}* 36 ans est déc

jiee Conception ou 
à 10 00 heures Et 

) Côte des Neiges ! 
its et amis sont pr

SERVICE ANNIVERSAIRE

Monseigneur 
Albert Painchaud. P.D.

Le samedi 16 novembre à 11- 
heures a.m.. en l’église St- 
Thomas de Montmagny, sera 
chanté le service anniversai­
re de Mgr Albert Painchaud. 
P D Parents et amis sont 
oriés d’y assister

ACCUSATIONS
l’on réserve en pareil cas aux 
personnes qui sont mêlées à 
un commerce illicite. ”

M Lesage demande au pre­
mier ministre et ministre de 
la justice s’il était au courant 
que l’entrepôt avait servi d’en­
droit de transbordement en 
plusieurs occasions avant le 
huit novembre Le ministre 
Gabias lui rétorqua: “Si le 
chef de l’opposition est au cou­
rant de ces faits, son devoir 
est d’en informer la sûreté du 
Quebec.”
M. D’Anjou

Le député de Kamouraska. 
M D’Anjou, a déclaré que de­
puis son élection, le 5 juin 
1966. il ne s'occupe plus, de 
quelque façon que ce soit, de 
l’administration de l'entrepri­
se dont il est le président et 
qui possède 163 unités de 
transport

Il a dit qu'il avait été mis au 
courant des faits relatifs à la 
saisie lundi après-midi 11 ap­
prit alors qu’un camion de 
D’Anjou Transport avait pris 
vendredi un chargement à Ber- 
thier pour le mener à Ed- 
mundston. et que juste avant 
le départ, le chauffeur avait 
été avisé de se rendre en ban­
lieue de Québec Le chauffeur 
négligea d'en prévenir les bu­
reaux de son employeur et se 
conforma aux instructions

Au sujet de l’avocat Louis 
Laroche, de Québec, qui se­
rait intervenu de façon indue 
dans le travail des policiers, 
le premier ministre a décla­
ré qu’il n avait pas encore eu 
de nouvelles du mandat de per­
quisition émis pour retrouver 
le connaissement du charge­
ment d’alcool, et qu en se­
cond lieu, le cas avait été sou­
mis à l'attention du Barreau

M. Claude Wagner, député 
de Verdun, a pour sa part de­
mandé s'il était vrai que la

sûreté du Québec avait refu­
sé d’intervenir dès qu'elle 
eut été avisée de l’affaire, dans 
la nuit de vendredi, et s'il 
était vrai que la sûreté avait 
laisse les principaux témoins 
quitter li'< lieux sans les in­
commoder

M Wagner continua de lan­
cer des questions du genre 
jusqu a ce que le premier mi­
nistre lui dise que s’il était 
au courant de certains faits 
troublant- depuis le mois de 
juillet il a manqué à son de­
voir en n’informant par la 
Chambre

M.Lévesque

Au cours du débat parfois 
houleux. M Lesage avait affir­
mé que M Sarto Marchand 
était ’h grand souscripteur 
du Parti québécois".

Le député de Laurier. M 
René Le.esque. qui est prési­
dent du parti demanda la pa­
role pour un fait personnel 11 
déclara que son parti ne reçoit 
que des contributions non seu­
lement modestes, mais qui 
sont strictement limitées, et 
dont les membres peuvent être 
mis au courant

Puis, uu milieu des inter­
ruptions grandissantes de dé­
putés des deux côtés, M. Lé­
vesque demanda aux deux par­
tis d’en taire autant et de fai­
re rapport de ce qu ils reçoi­
vent des compagnies d aicool, 
des banques, des maisons de 
courtage, de la CIP. de la 
Noranda Mines, de la Bell Te­
lephone. "et de toutes les mo­
destes entreprises du Québec ".

Finalement. M Pierre La­
porte p' a trois questions aux­
quelles ie premier ministre 
promit de répondre Les voici.

Est-il vrai que des employés 
de Alliance Sécurité ont, à la 
demande de leur employeur, 
et durant leur travail régulier, 
chargé des camions d’alcool 
au Pied-du-Courant, à Mont­
réal?

Est-il vrai que deux wagons 
sont entreposés sur la voie 
d’évitement de la Régie des 
Alcools u Pied-du-Courant?

Est-il rai qu’au début d’oc­
tobre i; e saisie de 1.300 bou­
teilles d alcool a été effectuée 
chez un M Massicotte, qui se­
rait un inspecteur de la Régie 
des alcools, et que la demeure 
de cet inspecteur aurait servi 
d’entrepôt de transbordement 
pour l'alcool de la Régie?

BOUTEILLES
Le premier ministre et le 

ministre délégué à la fonc­
tion publique. M Marcel Mas­
se. ont demandé aux deux 
parties au litige de continuer 
les négociations sur les ques­
tions monétaires, mais sans 
donner d’espoir aux grévistes 
de pouvoir enfin faire flan­
cher la politique salariale.

M Bertrand a dit que le 
parlement n’interviendra pas, 
et il invita les syndicats à 
prendre leurs responsabilités, 
soulignant que la prolonga­
tion de la grève entraîne des 
pertes de revenus substantiel­
les pour l’Etat, pertes qu'il 
devra compenser par la ré­
duction des services offerts 
ou par une augmentation de 
taxes

Le premier ministre pro­
pose la formation, avec le con­
cours des centrales syndica­
les, d’un comité qui verra a 
préparer la prochaine ronde 
des négociations, celles de 
1971.

Cette proposition souleva 
des rires moqueurs dans l'as­
sistance fort nombreuse, et 
les quolibets de l’opposition 
M Lesage lança: les gens 
de la RAQ devront-ils res­
ter en grève jusqu'en 197r> 
Si la Régie ne bouge pas. 
comment la négociation est- 
elle encore possible? Quelles 
sont les offres ultimes de la 
Régie, et les demandes fina­
les du syndicat7 Pourquoi 
le gouvernement ne ferait-il 
pas appel à un expert indé­

pendant pour tenter un rappro­
chement?

M. Bertrand admit que c’é­
tait l'impasse totale sur les 
salaires, soutenant que le gou­
vernement ne pouvait aller 
au-delà de ses offres et ne 
voulant pas que le comité par­
lementaire se transforme en 
table de négociations.

M Masse a soutenu que la 
Régie avait "bougé” de façon 
sensible depuis deux semai­
nes. et quelle était encore 
prête à "certains assouplis­
sements précis Il demanda 
à la CSN d'en faire autant

Ce à quoi M. Laporte lança: 
"le chantage du ministre a as­
sez duré devant le syndicat" 
Les grévistes applaudirent, le 
ministre répliqua: "démago­
gie'

Le député libérai de Cham- 
bly demanda au premier mi­
nistre de mettre en vigueur 
dès maintenant son offre de 
consultation s'il croit vrai­
ment qu elle sera valable pour 
les prochaines négociations

Si le gouvernement ne veut 
pas avoir les grévistes à l’u­
sure. comme il le prétend, et 
s'il ne veut pas céder du tout, 
qu'il passe une loi. insiste M. 
Laporte Enfin, estime-t-ii. le 
premier ministre manque à 
ses responsabilités en n’utili- 
sant pas son autorité morale 
pour tenter de mettre fin ’à 
une grève qui dure depuis plus 
de quatre mois et en se ser­
vant de "ces grévistes com­
me d’otages pour faire la leçon 
aux autres"

Le ministre Masse dit à

JEUNES HUES! 
JEUNES CENS!

DE MONTRÉAL
ET LA REGION

qui désirez vous faire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous

Si vous avez de 10 à 16 ans et si vous résidez dans les secteurs suivants:
ILE DE MONTRÉAL - RIVE SUD - VILLE DE LAVAL

Communiquez sans tarder avec le:
Service du tirage à 844-3361

nouveau quîl était possible de 
résoudre des difficultés soule­
vées par les syndicats, à l'in­
térieur des principes et nor­
mes de la politique salariale, 
mais il se refusa à dire sur 
quels points et de quelle fa­
çon la Régie était disposée à 
des "assouplissements"

Le président de la CSN, M 
Marcel Pepin, dit que les gré­
vistes étaient également dispo­
sés à négocier, mais non à s'é­
craser Il soumit quîl sem­
blait y avoir une différence en­
tre ce qui se passe au comité 
parlementaire où le premier 
ministre demande sans cesse 
de retourner négocier et ce 
qui se produit à la table de né­
gociations. où les représen­
tants patronaux disent non et 
jouent à la cachette

Devant le débat qui devenait 
nettement une série de mono­
logues plus ou moins clairs. 
M Pepin invita les députés à 
se rendre assister aux négo­
ciations. afin qu’ils voient eux- 
mèmes de quelle façon elles se 
déroulent

Les négociations ont effecti­
vement repris hier soir, mais 
on ne sait trop ce qu elles don­
neront. Sur les salaires, le 
syndicat a réduit ses deman­
des d’augmentation de 40 à 
27 pour cent, tandis que la Ré­
gie s’en tient à ses offres de 
quinze pour cent en moyenne, 
conforme en cela aux princi­
pes et normes de la politique 
salariale telle qu’expliquée de­
puis deux semaines

WASHINGTON
aucune manière la reconnais­
sance du Front sous aucune 
forme Nous ne considérons 
pas le FNL comme une en­
tité indépendante: les faits dé­
montrent qu’il ;ji d'une or­
ganisation contrôlée par Hanoi. 
Le FNL sera présent en tant 
que choix de Hanoi".

A Pans, les Etats-Unis 
continuent d’espérer que le 
gouvernement de Saigon ac­
ceptera de participer à une 
conférence de paix qui met­
trait en présence deux camps. 
Tun formé par Hanoi et le 
Front national de libération 
sud-vietnamien, l’autre par 
Washington et Saigon.

Cette mise au point retient 
l’attention car elle suit de 
peu l'entretien qu'a eu hier 
M. Averell Harriman. chef 
de la délégation américaine 
à la conférence de Paris, avec 
l’ambassadeur Pham Dang 
Lam, chef de la mission de 
liaison et d'observation du 
gouvernement de Saigon, ain­
si que. d’autre part, l'aver­

tissement lancé a l adresse 
du gouvernement de Saigon 
par M Clark Clifford secré­
taire d'Etat américain à la 
défense

En exprimant de nouveau 
l’espoir que s'ouvrira prochai­
nement. en dépit de l’opposi­
tion actuelle du gouvernement 
de Saigon, une conférence qua- 
dn-partite (Hanoi-Washington- 
Saigon et Front national de 
libération du Sud-Vietnam), 
ou à deux camps, le porte-pa­
role de M Averell Harriman. 
reste, observe-t-on. considé­
rablement en deçà des posi­
tions prises par M Clark 
Clifford

Dans sa conférence de pres­
se de mardi, le secrétaire 
d’Etat à la défense avait envi­
sagé. en effet, l’ouverture d’un 
dialogue à trois (Washington. 
Hanoi et Front national de 
libération sud-vietnamien), li­
mité strictement aux problè­
mes militaires, mais couvrant 
notamment la question capitale 
de l’évacuation du territoire 
sud-vietnamien par les trou­
pes nord-vietnamiennes et 
américaines. La déclaration 
de M Katzenbach contredit 
quelque peu celle de M Clif­
ford

C’est un petit peu dans cet 
esprit, semble-t-il. qu’un 
membre de la délégation du 
F.N.L. en France, M. Duoing 
Dinh thao, a lancé hier une 
sorte d’ultimatum, exigeant la 
réunion immédiate d’une con­
férence à trois avec les Etats- 
Unis, la République démocra­
tique du Vietnam et le F.N.L. 
Qualifiant de “tout à fait ridi­
cule” le refus de Saigon de 
prendre part à une conférence 
à quatre. M Thao n’a pas 
manqué de rejeter sur Wash­
ington l’entière responsabilité 
de la décision prise par les 
fantoches de Saigon de re­
tarder l’ouverture des négo­
ciations

Selon le F.N.L.. l'actuel 
gouvernement de Saigon, doit 
être considéré comme une 
simple séquelle politique de 
l’agression "néo-colonialiste " 
commise au Vietnam par les 
Etats-Unis.

Il reste peu vraisemblable, 
estiment les observateurs, que 
les Etats-Unis acceptent, 
malgré les déclarations de M 
Clifford, l’idée d’une négocia­
tion militaire à trois, où ne 
pourraient être discutées en 
bonne logique que les modali­
tés relatives à une évacuation 
du Vietnam par plus de 500.- 
000 soldats américaias

CAUCUS
Montréal qui puisse absorber 
le trafic aérien des superso­
niques et des aérobus.

Une réunion prochaine du 
caucus national des Libéraux 
doit être convoquée pour trai­
ter de cette question

Maurice Descoteaux
A l'âge de 61 ans. est décédé le 

11 novembre 1968. M Maurice 
Descoteaux. 6393 , 28e avenue, Ro­
semont

Diplômé de l'école normale Jac­
ques-Cartier en 1925. en chant 
grégorien de l'université de Mont 
réal. guide historique officiel de 
Montréal, il fut au service de l’en­
seignement à Montréal pendant 
près de 40 ans Professeur à l’é­
cole St-Jean-Berchmans et à l'é­
cole secondaire Le Ilateau. il per 
muta au service du chant et de la 
musique pour devenir directeur du 
bureau de l’enseignement du chant 
et solfège à la C E C M

Maître de chapelle à la paroisse 
St-Jean-Berchmans pendant plus 
de 25 ans. initiateur des festivals 
de chorales scolaires à la C.E.C.- 
M membre de ta commission dio­
césaine de musique sacrée du dio­
cèse de Montréal, président de la 
fédération diocésaine des mané 
cantenes de Montréal, il fut délé 
gué à plusieurs congrès d’éduca­
teurs en musique de Vancouver à 
Halifax et assista également à des 
congrès internationaux de Petits 
chanteurs, tant à Rome qu à Pans 
Ces dernières années, il était pré 
sident du sous-comité de l'initia­
tion à la musique à l élémentaire 
au niveau de la province.

La radio, la chansonnette et le 
disque le connurent sous le nom 
de Jacques Aubert et au nom de 
plume d'André I-amarre

B laisse dans le deuil, son épou 
se née Laurette Lamarre, son fils 
André et son épouse (Huguette Des 
rochers), ses filles: Suzanne (Mme 
Dr Roger Boucher). Rolande (Mme 
Denis Desrochers!, et Louise aiasi 
que quatre petits enfants

Le défunt est exposé aux Salons 
Dallaire 3254 Bellechasse. Les 
funérailles auront lieu, demain à 
lOh à 1 église St-Jean Berchmans

Radio-Canada : 
la construction 
est approuvée

OTTAWA (PC) Le pre­
sident du Conseil du Trésor. 
M Charles M. Drudy, a con­
firmé hier aux Communes que 
le conseil avait approuvé la 
construction de la Place Ra­
dio-Canada à Montréal.

M. Drury a précisé que le 
conseil avait approuvé la con» 
truction mais que le mon­
tant n’avait pas encore été 
déterminé

SUPER CONTINENTAL
c’est l’endroit le plus agréable 
entre Montréal et Vancouver!

Voitures-coach et choix complet de places couchées 

Excellents repas inclus dans le prix du billet de voiture-lits 

Jeux organisés et passe-temps pour les enfants et les adultes 

Arrivées dans les villes intermédiaires à des heures commodes 

Toutes les places doivent être réservées d'avance
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Billet simple 
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de Montréal à:

Billet simple 
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(chambrette)

WINNIPEG $25.00 $46.00
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EDMONTON $37.00 $71.00
VANCOUVER $47.00 $89.00
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Grand voyage interplanétaire en 1977-78
WASHINGTON (AP'P) - Les 

pilotes de la seconde cabine 
Apollo à se poser sur la 

Lune laisseront derrière eux 
une sonde qui au cours des 
mois suivants enverra à la 
Terre des informations sur la 
température et le magnétisme 
lunaires, sur les séismes et 
autres phénomènes à la surfa­
ce de cet astre

pourrait permettre l'explora­
tion de Jupiter. Saturne, Ura­
nus et Neptune: une seule fu­
sée porteuse serait utilisée au 
départ La plate-forme inter­
planétaire larguée ainsi dans 
le cosmos utiliserait succes­
sivement l'attraction de ces 
quatre planètes afin de suivre 
la trajectoire appropriée et 
mener à bien cet immense

sondage II s'agirait donc en 
réalité d’un survol à faible al­
titude de ces quatre planètes 
en profitant d une "occasion 
unique".

Le docteur John Naugle, ad­
ministrateur adjoint de la 
NASA a précisé, devant le 
même forum international que 
la fusée porteuse à l'aide de 
laquelle pourrait s'effectuer ce

"grand voyage'' pourrait être 
une "Titan 3C - Centaure" 
Mieux encore, a poursuivi 
l'adjoint du Dr Thomas Paine, 
on pourrait utiliser une "Sa- 
turne-5" géante à laquelle se­
rait adjoint un étage à propul­
sion nucléaire II s'agirait 
d'une fusée atomique "Nerva" 
dégageant une poussée de 75 - 
000 livres Dans ce cas. il

serait possible, selon le Dr 
Naugle. de detacher de la pla­
te-forme interplanétaire de pe­
tites sondes qui s’inscriraient, 
au passage, sur des orbites à 
faible altitude des planètes 
ainsi explorées 

L’“oceasion unique" d'ex­
plorer les abords de Jupiter, 
Saturne, Uranus et Neptune 
à l'aide d'une seule fusée por­

teuse au deoart et d'une seu­
le "plate-forme-mère" ne se 
renouvellera pas avant les an­
nées 2158-2159 a dit encore 
le Dr Naugle lors du forum 
atomique international qui se 
tient cette semaine dans la ca­
pitale fédérale

I,a dernière fois que la po­
sition respective de ces qua­
tre planètes eut permis un

sondage de ce type remonte à 
1777-1778, a-t-il ajouté.

L'un des proches collabora­
teurs du Dr Naugle, le Dr 
Milton Klein, a d’autre part 
révélé mie le programme spa­
tial nucléaire américain a oc­
casionné jusqu'ici des dépen­
ses de 1.200 millions de dol­
lars. et qu'encore 1,100 mil 
lions de dollars de crédits 
devront être affectés à la mi­
se au point de la fusée ” Ner­
va'' Ce rocket n'atteindra le 
stade opérationnel qu'à l'épo­

que où la conjoncture des qua­
tre planètes permettra d en 
faire l'exploration par satelli 
te

Ia‘ conseiller spatial du pré­
sident Lyndon Johnson, le Dr 
Edward Welsh, s'est enfin pro­
noncé en faveur de l'utilisation 
de l'énergie nucléaire dans 
l’exploration spatiale. L'ad­
jonction de l’atome, a conclu 
M Welsh, "n'augmente pas 
seulement la puissance de la 
fusee elle en accroît aussi 
l'efficacité”.

Le Dr Milton Klein, chef 
des projets utilisant l'éner­
gie nucléaire à la NASA, a 
donné cette nouvelle hier lors 
de la conférence internationale 
sur l'utilisation constructive 
de l'énergie atomique. Il a 
précisé qu’il s'agira d une son­
de "Alsep" (Apollo lunar sur­
face experiment package) dont 
les 60 watts d énergie seront 
fournis par des radio-isotopes

A 20 mph sur une allée déserte, n'importe quelle voiture
Le premier débarquement 

d'astronautes américains sur 
la Lune est prévu dans un an 
environ. La date de la seconde 
visite de pilotes américains 
au satellite naturel de la Ter 
re se trouvera vraisemblable­
ment à une époque non fixée de 
1970.

Les Etats-Unis accordent 
d'autre part une "haute prio­
rité" au "grand voyage inter­
planétaire" qui, en 1977-78

à $6,900 vous donne une impression de sécurité; mais avec
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vous avez le même sentiment sur une autoroute en ébullition.
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L OTAN
une "percée soviétique" ("en­
visagée" jusqu'à présent au 
nord, à la latitude de Hano­
vre) pourrait se produire au 
sud

D'autre part la crise des 
services de renseignement al­
lemands doit fournier aux mi­
nistres matière à réflexion, 
voire à conversations privées, 
s'il est en général exclu qu el­
le soit évoquée officiellement

Les insuffisances des ser­
vices de renseignements de 
l'Alliance le général Lemnit- 
zer était parti surveiller des 
manoeuvres en Grèce la veil­
le de l’invasion figureront 
aussi, au moins comme toile 
de fond dans ces débats

Pressés par les Etats-Unis 
(approuvés d'ailleurs par le 
Canada), plusieurs pays d'Eu­
rope ont accepté le principe 
d’un effort militaire. L'An­
gleterre, qui n’avait plus que 
5,500 hommes sur le Rhin y 
a ramené une brigade pour 
une durée non précisée La 
Belgique maintient en Répu- 
blique fédérale une brigade 
qu elle devait rapatrier ainsi 
qu'une unité d'engins anti.aé­
riens "Hawks" Si le Canada 
et le Danemark en pleine re­
vision de leur politique mili­
taire n’ont rien fait, d’autres 
pays envisagent au moins d'a­
méliorer qualitativement leurs 
forces affectées à l’OTAN. 
Plusieurs ministres pourraient 
apprend-t-on de diverses 
sources, annoncer au conseil 
l’effort consenti par leurs gou­
vernements. Ce serait, entre 
autres, le cas de l ltalie et de 
l’Allemagne. Mais la plus 
grosse partie se jouera sans 
doute sur une base bilatérale 
entre les Etats-Unis qui ont 
déjà ramené en Allemagne 
18 chasseurs "Phantom" et 
annoncé la participation à des 
manoeuvres de deux brigades 
rapatriées au début de 1968 

, et la Republique fédérale dont 
certaines divisions sont aux 
deux tiers de leur force théo­
rique et dont les forces ar­
mées (456.000 hommes) né­
cessiteraient plus de 20,000 
sous-officiers.

Soulignant qu'ils consacrent 
à la défense 9' i de leur pro­
duit national brut tandis que 
la République fédérale n v con­
sacre que 4,1 les Etats- 
Unis veulent que les Alle­
mands payent'

Coiffant en quelque sorte 
ces efforts, les perspectives 
évoquées ces derniers temps 
de la création d’un noyau 
européen de défense pour­
raient être discutées par les 
14 ministres, au moins en 
privé.

A l’initiative notamment de 
l'Italie (mais aussi naturelle­
ment de la Grèce et de la 
Turquie) les ministres exami­
neront aussi l'implantation 
de la flotte soviétique en Mé­
diterranée Si le porte-héli­
coptère "Moskva" plus 
qu'un navire d'intervention, 
une unité de chasse sous-ma­
rine estime-t-on a repassé 
le Bosphore, le Kremlin a 
maintenant près de cinquante 
navires dont au moins un 
sous-marin atomique en Mé­
diterranée.

Le principe de la création 
d'une flotte d’urgence de 
l’OTAN en Méditerranée sera 
vraisemblablement, posé aux 
14 ministres qui avaient déci­
dé en juin l'organisation d'un 
nouveau commandement de 
surveillance de la Méditerra- 
née. entre en activité en dé­
but octobre.

Chez Mercedes-Benz, les déci­
sions sont prises par des ingénieurs, 
non par des virtuoses de la carrosserie 
ou des derviches du marketing.

Et ces puristes invétérés main­
tiennent que l'homme qui accepte de 
placer $6,900 dans une voiture est en 
droit d'exiger autre chose que du clin­
quant.

Résultat: la Mercedes-Benz 
280S fourmille de perfectionnements 
que l'on ne trouve qu'en supplément 
fort coûteux (si on les trouve) sur les 
sedans nord-américains classés dans la 
catégorie des voitures de qualité. Elle 
se dirige, se manoeuvre et s'arrête 
comme si votre vie en dépendait. C'est 
une des raisons pour lesquelles la re­
vue "Car and Driver" a choisi, parmi 
la foule des voitures actuelles, la 
série des automobiles Mercedes-Benz 
comme représentant de ce que l'on 
fait de mieux en fait de sécurité.

Suspension de voiture de course
Pour savoir d'où la 2805 tient 

ses étonnantes possibilités de volte et 
virevolte, daignez vous abaisser à jeter 
un coup d'oeil sous le pare-chocs ar­
rière. A l'essieu. Ce n'est pas l'essieu 
rigide que l'on voit sur la plupart des 
voitures nord-américaines, mais un 
essieu articulé.

L'essieu oscillant à pivot sur­
baissé de Mercedes permet à chacune 
des roues arrière de se mouvoir de 
haut en bas, indépendamment de 
l'autre, tout comme les roues avant, si 
bien que la voiture colle à la route 
comme une sangsue.

Si vous savez où regarder, vous 
pouvez aussi repérer les puissants bras 
de suspension, les ressorts hélicoïdaux 
et les amortisseurs individuels, ainsi 
que le compensateur hydropneuma­
tique qui maintient la voiture à l'hori­
zontale indépendamment de la charge.

Somme toute, une suspension 
qui répond mieux à l'idée que l'on se 
fait d'une voiture de course qu'à'celle 
d'un sedan à 5 places.

Mécanique extravagante?
Voiture ''surperfectionnée" dé­

clarent certains experts. Exact, répon­
dent les ingénieurs de Mercedes-Benz. 
Pour les simples besoins de la conduite 
en ville, le souci de la mécanique a 
bien été poussé jusqu'à l'extravagance.

Mais il peut vous arriver un 
jour d'avoir à quitter la route sur une

portion de chemin semée de nids de 
poule. Ou de prendre un virage aigu, 
ou de changer de route plus vite que 
vous ne vous y attendiez, Et même, sur 
une autoroute, vous pouvez avoir à 
changer de voie inopinément alors que 
vous conduisez à 65 milles à l'heure et 
que la circulation est intense.

Et tout d'un coup le "surper­
fectionnement" n'a plus rien d'extra­
vagant.

Réflexes immédiats
Lorsque vous 

roulez allègrement dans 
une voiture qui pèse 
3,400 1b, stopper de 
façon abrupte peut cau­
ser certains problèmes.

Là aussi les in­
génieurs de Mercedes- 
Benz ont tiré parti de 
leur expérience avec des 
voitures de courses de 
championnat du monde.
Ils utilisent un type de 
frein certainement plus 
coûteux, mais en tout 
cas plus efficace, adopté 
maintenant de façon gé­
nérale sur les circuits de 
course professionnels.

Le frein à disque.
Et pour nos in­

génieurs, pas de demi-mesure: ils ne 
se bornent pas à mettre des freins à 
disque à l'avant pour se contenter à 
l'arrière de freins à tambours. Ils ont 
tenu à munir chacune des roues de 
chaque Mercedes-Benz d'un frein à 
disque de grande dimension.

Le jour n'est pas encore venu 
où l'on verra un des modèles améri­
cains de luxe muni de 4 freins à disque!

Le contrôle de la voiture dé­
pend aussi de façon vitale de la préci­
sion de la direction. En cas d'urgence, 
vous n'avez pas le temps de donner 
deux tours de volant. La voiture doit 
répondre de façon instantanée.

C'est ce que fait la 280S. Grâce 
à un système de direction ingénieux, à 
circulation de billes, mis au point par 
Mercedes-Benz, jamais de jeu dans le 
volant. Et vous sentez vraiment la 
route. Tout à coup vous conduisez 
avec une confiance accrue.

Ces même qualités de sensibi­
lité et de précision se retrouvent dans 
la servo-direction Mercedes-Benz, 
qualifiée par la revue "Car and 
Driver" comme "sans aucun doute le

système le plus précis jamais mis au 
point."

En cas de malheur
L'ardeur à répondre grâce à la­

quelle la 280S donne une telle joie à 
qui la conduit est son meilleur atout 
contre les fautes des autres automobi­
listes. Cependant, si un malheur arri­
vait, la voiture est conçue pour vous 
protéger.

Inutile de dire qu'elle répond 
aux derniers règlements américains 
sur la sécurité. Mais la sécurité telle 
que l'entend Mercedes-Benz va bien 
au-delà de la lettre de ces lois.

L'habitacle tout entier est cons­
truit pour devenir une cellule de sé­
curité. Les portes sont conçues de 
façon à rester fermées quel que soit le 
choc. L'avant et l'arrière de la voiture, 
pour s'affaiser progressivement en cas 
de choc, absorbant ainsi l'impact et 
réduisant les possibilités de blessures 
graves.

"Quelqu'un m'a frappé à 50 
mph alors que j'étais arrêté à un kios­
que de péage, déclare le propriétaire 
d'une Mercedes-Benz. Les passagers 
de sa voiture ont dû être hospitalisés. 
Quant à moi, j'ai juste ouvert ma por­
tière et je suis sorti."

Essais en salle d'exposition
L'habitabilité de la 280S est à 

la mesure de ses qualités de routière 
et de la sécurité qu'elle vous offre.

Glissez-vous derrière le volant; 
adossez-vous; le siège n'est pas du

genre oreiller, il vous supporte des 
heures durant et c'est normal, il a été 
conçu avec l'assistance de médecins 
orthopédistes. Les ressorts qu'il con­
tient sont réglés en fonction du mou­
vement de la suspension, pour annuler 
les milliers de vibrations fatiguantes 
qui accompagnent chaque mille de 
route.

Touchez la tablette arrière 
elle est tapissée. Tâtonnez sous le ta­

bleau de bord, vous n'y 
voyez pas la masse habi­
tuelle de fils enchevê­
trés. Tout est archi-fini. 
Auscultez les panneaux 
de boiserie: le noyer est 
vraiment du noyer—pas 
du plastique.

Bien des voitures 
ont été conçues afin que 
l'on admire leurs pro­
priétaires. Les Mercedes- 
Benz sont conçues pour 
être admirées de leurs 
propriétaires eux- 
mêmes! Distinguons!

Pas de raccourcis
Votre (si vous le 

permettez) votre 280S 
est construite avec un 
soin sans défaut pour 

être un placement durable.
Chaque 2805 naît dans une gerbe 

d'étincelles. Elle n'est pas créée à par­
tir d'écrous et de boulons comme le 
commun des voitures; elle prend 
forme et solidité à partir de milliers de 
soudures. Après 50,000 milles, vous 
demanderez encore si votre voiture 
fera jamais entendre un bruit de car­
rosserie!

Une fois soudée, la carrosserie 
est palpée par une main revêtue d'un 
gant souple. Inégalités et boursou­
flures sont repérées et poncées. Les 
joints les plus importants sont com­
blés à l'étain et usés jusqu'à disparition.

La carrosserie est alors plongée 
dans un réservoir contenant 52 tonnes 
d'apprêt. Cet apprêt est ensuite cuit 
au four. Suit une couche de peinture 
au pistolet, de nouveau poncée à la 
main. Autre couche de peinture, vapo­
risée à la main. Poids total de l'apprêt 
et de la peinture: 44 1b. Et comme 
protection finale contre le sel de la 
route, contre la rouille et la pourriture, 
la 2805 reçoit 24 1b de revêtement 
plastifié.

Le moteur 6 cylindres à arbre

à cames en tête est fait pour durer 
autant que la carrosserie. Les roule­
ments sont usinés avec délicatesse 
(tolérance: 4/10,000'’ de pouce); pis­
tons et bielles sont assortis et équili­
brés à la main et pourtant ce moteur 
de pur-sang est à peu près aussi fragile 
qu'un cheval de labour. Il est fait pour 
être utilisé à fond, indéfiniment — ce 
qui se produit en fait sur les autobahns 
d'Allemagne où la vitesse est libre.

Surperfectionnée, la 280S? 
Selon les normes habituelles, certaine­
ment. Mais Mercedes-Benz n'accepte 
jamais de se conformer aux normes 
courantes.

Brochure de 12 pages
Si vous voulez en savoir da­

vantage sur cette remarquable voiture 
(prix: $6,879*) veuillez poster le cou­
pon ci-dessous et vous recevrez une 
brochure en couleurs.

Bien sûr, le moyen le plus sim­
ple et le plus rapide d'apprécier la 
voiture à sa juste valeur est de la con­
duire. Passez nous voir.

D'autres modèles tenteront vos 
regards:

Le Sedan 280SE: c'est la 280S 
avec moteur à injection; $7,580*

Le Sedan 250: routière moins 
coûteuse mais infatiguable, $6,003*

Le Roadster 2805L: voiture de 
sport pour adultes, qui allie au confort 
des performances à vous couper le 
souffle; $8,506*

La 220 Diesel: le seul modèle 
Diesel fabriqué par Mercedes-Benz; 
toutes les qualités d'une petite voiture 
dans un grand sedan qui peut vous 
durer un demi-million de milles; 
$5,028*

La Mercedes 600: le dernier 
mot en fait d'automobile $26,000*.

Mercedes-Benz 
of Canada Ltd.
P.O. Box 501,
Terminal A,
Toronto 1, Ontario

Veuillez me faire parvenir la brochure 
de 12 pages pleines couleurs qui pré­
sente en détail les 4 nouvelles Mer­
cedes-Benz.

NOM

ADRESSE

VILLE PROVINCE

De toutes tes voitures catégorie de luxe, la 280S se classe comme 
la routière la meilleure et la plus sûre.

IIP*4

i %

DAIMLER-BENZ AG.
-----Concessionnaire:------

*Prix de détail suggéré, sans accessoires facultatifs; f. à b. Toronto. Taxes provinciales en sus.

D. K. Automobile Inc., 4815 rue Buchan, Montréal, Québec
yen te et Service

Elegant Motors Inc. 
845, boul. Taschereau, 
Greenfield Park, Qué.

Bédard & Fils Auto Ltée 
1423, boul. St-Paul 

Chicoutimi, Qué.

Chatel Automobiles Ltée 
640, ouest, rue Arago 

Québec, Qué.

Concessionnaires-Service
Garage Brunelle 

695. rue St-Jacques, 
Granby. Qué.

Rimouski Auto et 
Construction Inc. 

boul. Ste-Germaine, 
Rimouski. Qué.

Garage Chicoine 
84. rue Centre. 

Ste-Rosalie, Qué.

Charest et Frères Inc. 
1690, Notre Oame. 

Trois-Rivières, Qué.

Parent Auto Service 
180. boul. Miljours, 

Val d'Or, Qué.
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par Piarra Chauvet, de I AFP

PRAGl'E Les quelque 190 
membres du comité central du 
PC. tchécoslovaque se réu­
nissent aujourd'hui au château 
de Prague pour adopter un 
’ mini-programme adapté à 
l'époque actuelle Le pro­
gramme de cette réunion est 
de faire le point sur la situa­
tion. d'étudier ce qu i! est bon 
ou possible de maintenir de la 
politique de janvier et d'ex­
tirper les erreurs qui s'y sont 
glissées

Cette réunion, remise à 
plusiers reprises, est la se­
conde depuis le 21 août Au 
cours de la précédente, le 
"parlement'' du parti avait 

coopté 80 nouveaux membres, 
en majorité élus de fraîche da­
te par le congrès clandestin 
du lendemain de l'intervention

Cette fois le comité cen­
tral devra déterminer une po­
litique qui selon ’les pro­
gressistes risque de ne res­
sembler que d’assez loin au 
programme d action qu'il avait 
adopté au début d'avril, en 
plein "printemps tchécoslo­
vaque'

Les derniers événements 
laissent, en effet, mal augurer 
aux yeux des partisans du 
“nouveau cours ", des résul­
tats du plenum Deux hebdo­
madaires progressistes sont 
réduits au silence Deux per­
sonnalités conservatrices 
prennent la tête de la radio et 
de la télévision. M Karel 
Hoffmann, évincé de la direc­

tion de la télé-communication, 
après l'intervention, pour avoir 
tenté d'empêcher les radios 
libres de fonctionner reprend, 
selon les milieux compétents, 
la direction de la commission 
gouvernementale pour l'infor­
mation. en remplacement de 
M. Josef Vohnout démission­
naire

Le gouvernement semble 
décidé à empêcher les étu­
diants qui s'agitent de mani­
fester mais les jeunes, com­
me on l a vu récemment, sont 
sortis de leur réserve à le- 
gard de l’occupant et des 
“vieux communistes'

Les “vieux communistes" 
de leur côté haussent le ton 
Ils ont réuni 3.000 personnes 
dimanche dernier à Prague

Dans cette >ituation trou­
ble. les observateurs s'effor­
cent dévaluer le rapport des 
forces au sein du comité cen­
tral Trois forces sont sen­
siblement équivalentes les 
“conservateurs". majoritai­
res dans l’ancien comité cen­
tral. les “progressistes" 
renforcés depuis le dernier 
plénum, et le “marais".

Mais, selon les milieux bien 
informés, deux hommes vont 
bouleverser ce rapport: MM. 

Gustav Husak. premier secré­
taire du P-C. slovaque, et 
Oldrich Cernik président du 
conseil

M Cernik, qui est, assure- 
t-on. l’avocat le plus ferme 
de la politique d’autorité inau­
gurée depuis peu par le regi­
me. réussirait à grouper au­
tour de lui une importante ma­

jorité réunissant les “centris­
tes" indécis et les "progres­
sistes". ralliés à une politi­
que réaliste, les progressis­
tes" intransigeants se limi­
tant à une trentaine

La position de MM Cernik 
et Husak selon les observa­
teurs, consiste à proclamer 
verbalement la continuité de 
la politique d’après-janvier 
mais de souligner dans les 
faits que l'application des ac­
cords de Moscou est la seule 
politique du gouvernement et 
du parti M Alexandre Dubcek. 
face à cette majorité, sera 
vraisemblablement isolé mais 
personne ne pense qu'il dé­
missionnera. tout au moins au 
cours de cette session, ce qui 
offrirait une occasion inespé­
rée aux “vieux communistes"

Les “centristes” devront 
lutter sur deux fronts Quant 
aux “conservateurs ”, sans 
attaquer directement la politi­
que d’après-janvier, ils re­
procheront à ses auteurs d'a­
voir divisé le camp socialiste, 
estime-t-on dans les milieux 
bien informés.

Les “progressistes” enfin 
s'efforceront de montrer que 
la politique du "socialisme 
à visage humain ne peut 
qu accroître l'audience in­
ternationale du mouvement so­
cialiste et mettront en garde 
contre trop de mesures de 
compromis. Si, comme l’a 
dit M Husak. ce plénum ne 
cause aucune sensation, il 
provoquera vraisemblablement 
la déception de ces irréducti­
bles

VARSOVIE AFPi Le 
camp socialiste se regroupe 
11 se referme sur lui-même 
comme il lui est déjà arrivé 
de le faire dans le passé I) 
se durcit et procède à son 
réarmement idéologique, mo­
ral politique, économioue et 
militaire. Ses mots d'ordre 
sont vigilance, unité, renfor­
cement. équilibre des forces, 
strict respect du statu quo 
existant

Cette doctrine, née depuis 
l’affaire de Tchécoslovaquie, 
a été confirmée solennelle­
ment à la tribune du cinquiè­
me congrès du parti commu­
niste polonais par ceux des 
leaders des “cinq orthodoxes” 
qui. dès l’origine de la crise, 
ont pris les positions les plus 
catégoriques et les plus offen­
sives MM. Wladyslaw Gomul- 
ka, Leonid Brejnev. Walter 
Ulbright et Theodore Jivkov

La réserve observée, en la 
matière, par le porte-parole 
hongrois, M Bêla Biszku, 
membre du bureau politique, a 
retenu l’attention des observa­
teurs beaucoup plus que l'adhé­
sion formulée par M Jozef 
Lenart. au nom du parti tché­
coslovaque. Elle paraît tradui­
re le “décalage” existant en­
tre Budapest et les autres ca­
pitales orthodoxes depuis la 
réunion de Varsovie du 14 juil­
let dernier et éclaire d un 
jour particulier l'absence de

M Radar, à la tête de la délé­
gation hongroise. Tout se pas­
se comme si la Hongrie pro­
testant de sa fidélité au camp 
et de la pureté doctrinale de 
sa ligne se faisait raison du 
durcissement tout en se refu­
sant d'en être le panégyriste et 
le théoricien.

Quant au discours de M Le­
nart. il semble que la pondé­
ration qu il reflétait ait été 
appréciée par ses auditeurs. 
On ne cachait pas. dans les 
milieux politiques polonais, 
que les propos du délégué tché­
coslovaque se rapprochaient de 
l’opinion que l'on porte à 
Varsovie, sur l’évolution de la 
situation chez le voisin du 
sud A la veille d'une réunion 
importante du comité central, 
le parti tchécoslovaque ne pou­
vait prendre publiquement po­
sition de façon balancée: s'il 
donne l’assurance que le parti 
s’opposerait aux forces “an- 
tisoeialistes”. M Lenart n'a 
à aucun moment, salué " l’ai­
de internationaliste” apportée 
par les cinq pays.

Mais la politique générale 
du bloc qui entend désormais, 
se refermer en quelque sorte 
sur lui-même, n’en demeure 
pas moins fixée par les ortho­
doxes. Au nom du primat de 
l'internationalisme, ces der­
niers condamnent toutes les 
tendances centriguges natio­
nalistes et révisionnistes . et

posent, de la souveraineté des 
Etats, une théorie nouvelle 
qui n est pas sans limiter de 
façon sensible le concept de 
non-ingérence. Dans l’ordre 
économique, ils prônent une 
réforme profonde du Comecon 
et la mise en oeuvre d’une in­
tégration effective. Sur le plan 
militaire. M Brejnev a con­
firmé. mardi, les mesures de 
renforcement de l’appareil dé­
fensif du pacte de Varsovie 
actuellement en cours d’exé­
cution

Un tel programme réduit, 
de façon sensible, les aspi­
rations que nourissaient cer­
tains pays de conduire une po­
litique différenciée 

Il ne reste maintenant qu’à 
entendre, à son propos, la voix 
de la Roumanie, au premier 
chef intéressée Mais il ne 
semble pas que M. Stoica qui 
conduit la délégation venue de 
Bucarest soit habilité à s'ex­
primer de façon catégorique 
Les observateurs attendent de 
lui un discours peu différent de 
celui de M BisÂu 

A leurs yeux, la Hongrie et 
la Roumanie auraient choisi 
la première de suivre, la se­
conde de se plier quand éluder 
est devenu impossible, sachant 
bien que la controverse est fu­
neste et que leur réserve et 
leur silence seront portés, 
par l'opinion mondiale, à leur 
crédit.

IHIALA (Biafra). (de l’en­
voyé spécial de l'AFP: Fran­
çois Mazure) - Les Biafrais 
ont lancé une forte attaque 
contre la ville stratégique d'O- 
mtsha. sur le Niger De vio­
lents combats se sont pour­
suivis toute la journée de mar­
di et hier pour la possession 
de cette ville, située au nord- 
ouest du réduit biafrais. ap- 
prend-on à Ihiala. Les Bia­
frais, apprend-on de bonne 
source, ont réussi à pénétrer 
dans la ville et à atteindre 
l’hôpital, mais on ignore s’ils 
sont parvenus à tenir les po­
sitions acquises. Après de 
durs combats allant jusqu'au 
corps à corps des éléments 
biafrais. attaquant par le nord, 
ont enlevé des positions défen­
sives enterrées de l'armée fé­
dérale Les Biafrais ont utili­
sé des mortiers pour soutenir 
leur attaque De leur côté, les 
fédéraux ont fait un usage 
massif de l’artillerie, d'ar­
mes automatiques lourdes et 
surtout de mortiers pour ten­
ter d'enrayer la progression 
biafraise. il semble que des 
deux côtés les pertes en morts 
et en blessés aient été lour­
des.

La ville d’Omtsha. située sur 
la rive est du Niger, était,

avant la guerre, la ville-mar­
ché la plus importante de l’A­
frique occidentale. Sa popula­
tion qui s'élevait, avant la sé­
cession biafraise. à 160.000 
habitants, n’est plus que de 
quelques milliers Elle avait 
été prise par les fédéraux en 
mars dernier, et elle est dé­
fendue par la deuxième divi­
sion fédérale, commandée par 
le colonel Ibrahimi Haruna. qui 
y a établi son quartier général

Les Etats-Unis 
reconnaissent la 
junte de Panama

WASHINGTON (AFPi 
Le département d’Etat a con­
firmé hier la reconnaissance 
par le gouvernement des Etats- 
Unis de la junte militaire 
de Panama.

La décision de renouer les 
relations diplomatiques avec 
Panama a été communiquée 
par l’ambassade des Etats- 
Unis dans la capitale pana­
méenne au ministre des af­
faires étrangères de ce pays 
à précisé le porte-parole du 
département d'Etat, M. Cari 
Bartch

Tension croissante sur les
Une politique salariale 
pour une économie saine

marchés monétaires mondiaux
PARIS (AFPi “Accepter 

la dévaluation de la monnaie 
serait la pire absurdité qui 
soit", a déclaré le général de 
Gaulle commentant hier au 
cours du conseil des ministres 
les mesures sur le crédit an­
noncées mardi soir par M 
François-Xavier Ortoli “fies 
mesures viennent d’être prises, 
d’autres devront l’être certai­
nement”. a ajouté le président 
de la république

Le gouvernement fédéral n'a 
pris aucune décision ni fixé 
aucun “jour J” pour la rééva­
luation du Deutche Mark a dé­
claré de son côté M Franz 
Josef Strauss ministre des fi­
nances au cours du débat fis­
cal devant le Bundestag M 
Strauss a souligné que les “ru­
meurs de fin de semaine sur 
la “spéculation du week-end 
autour de la réévaluation de­
vaient enfin cesser “Le gou­
vernement fédéral après avoir 
pesé le pour et le contre ne 
s’est pas décidé en l’état ac­
tuel des choses à prendre une 
telle mesure monétaire”, a-t 
il ajouté.

La fièvre a néanmoins de 
nouveau saisi les grands mar­
chés monétaires mondiaux. A 
Londres, comme à Paris on

s’attend que les journées de 
jeudi et vendredi seront par­
ticulièrement difficiles, mê­
me critiques La spéculation 
sur la réévaluation du Deut­
sche Mark se poursuit tan­
dis que le cours de l'or mon­
te lentement mais inéluctable­
ment

Le gouvernement français a 
pris mardi des mesures sé­
lectives pour défendre le 
franc. Elles sont destinées à 
écarter une dévaluation uni­
latérale du franc, condamnée 
par le général de Gaulle, et 
le rétablissement du contrô­
le des changes. Sans entrer 
dans le détail de ces mesures 
qui s'organisent autour du re­
lèvement du taux d'escompte 
de 5 à 6 %, les dispositions 
prises ont pour but de réduire 
les liquidités excessives qui 
permettaient aux banques fran­
çaises et aux spéculateurs de 
transférer des fonds considé­
rables à Francfort. Dans les 
milieux financiers de Paris 
on estime à plus de 100 mil­
lions de dollars les pertes en 
devises subies par la Ban­
que de France jeudi et vendre­
di derniers Les mesures 
françaises ont d’ailleurs été 
saluées dans les milieux finan­

ciers de New York comme des­
tinées à défendre également 
le dollar.

En effet, on assiste, estime- 
t-on. dans les milieux finan­
ciers internationaux de Paris 
à une véritable attaque con­
juguée contre les grandes 
devises: lire, franc et dollar 
Les autorités allemandes op­
posent jusqu'ici un refus ab­
solu à une réévaluation du 
Deutsche Mark qui aurait pour 
effet de réduire la compétiti­
vité des produits allemands 
sur les marchés mondiaux. 
Mais les spéculateurs s'obs­
tinent et plus de 250 millions 
de Deutsche Marks seraient 
venus se placer à Francfort 
ces derniers jours. Jusqu’ici, 
les autorités allemandes, cons­
cientes du danger que repré­
sente pour l'avenir du systè­
me monétaire cet afflux 
d une ampleur excessive comp­
taient reprêter à l’étranger 
les capitaux venus outre- 
Rhin Or. depuis quelques 
jours, elles se heurtent à une 
difficulté majeure les em­
prunteurs étrangers ne veu­
lent plus emprunter de Deut­
sche Marks craignant d’avoir 
à rembourser des sommes 
beaucoup plus élevées que 
celles empruntées.

Tout se passe comme si le 
système monétaire internatio­
nal était en train de se gripper. 
Jeudi et vendredi seront pro­
bablement des journées diffi­
ciles pour les gouverneurs des 
banques entraies des princi­
paux pays occidentaux Ces 
derniers se retrouveront sa­
medi et dimanche à Bâle pour 
la réunion mensuelle de la 
Banque des règlements inter- 
natiaux et pourront alors pren­
dre les mesures destinées à 
éviter que les mouvements 
internationaux de capitaux ne 
remettent en cause un système 
monétaire international fondé 
sur l’étalon-ehange or et sur 
le prix officiel du métal pré­
cieux de 35 dollars l’once.

Front commun des 
pays européens dans 
le domaine spatial

BADGODESBERG (AFP) 
Les pays de l’Europe occiden­
tale réunis hier à Bad Godes- 
berg à l'occasion de la troisiè­
me conférence spatiale euro­
péenne, ont adopté une réso­
lution qui expnme leur déter­
mination de présenter un front 
commun aux négociations qui 
se dérouleront à Washington 
en mars prochain sur la réor­
ganisation d’Tntellsat”. l'or­
ganisation mondiale de télé­
communications par satelli­
tes

La résolution prévoit la 
création de trois organes au 
sein d’Tntellsat”.

Cette résolution a été votée 
à l’unanimité, sauf une ré­
serve • de la délégation fran­
çaise sur un paragraphe con­
cernant les systèmes de satel­
lites régionaux.

en guise de cadeau
Une oeuvre 

exclusive 
d’un artisan 
du Québec

Choisissez 
parmi les 

milliers d’articles 
en montre dans 

les boutiques 
de la 

Centrale 
d'Artisanat
Prix variés

Chandelier 
poivrière 

sai'ôce et vase 
Emaux sur cuiv'e 

Une oeuvre de 
Richard Thôrlauît

Une organisation sans but lucratif

la centrale d’artisanat du Québec
* MONTREAL

1450 rue St-Denis 
Hôtel Reine Elizabeth 
403 est, rue Ste-Cathenne 
302 est, rue Craig

Ouvert de 9 30 a m a 5 30 p.rn , samedi Inclus 
Jeudi et vendredi. Jusqu à 9 00 p.m

Venez rencontrer JOHN 
2RACHT, cirier, qui expose 
ses oeuvres du 15 novem 
bre ou 24 décembre.

Centrale d'artisanat du Québec
403 e»t rue Str'Colh«nn«

Le gouvernement du Québec a déjà offert des augmentations 
de traitement aux syndiqués de la Régie des Alcools du Québec.
Accepter les autres demandes monétaires fausserait la politique 
salariale du gouvernement et risquerait ainsi de provoquer une 
réaction en chaîne dans les secteurs publics et para-publics qui 
ont déjà accepté les offres gouvernementales ou qui sont en 
voie de le faire.

De telles augmentations se chiffreraient 
entre 130 et 140 millions de dollars par année.

Pour trouver une telle somme,
deux possibilités s'offrent au gouvernement:

ou ou
le public accepte de sacrifier

une plus grande accessibilité dans les universités

$1

PLUS
la construction de 10 écoles polyvalentes par année

PLUS
l’augmentation de 50% 
du régime d’allocations familiales

PLUS
la construction d’un hôpital d’envergure

le public accepte 
un relèvement des impôts

SOIT

en

augmentant 

la taxe de vente 

de

8%

10%

SOIT

en

augmentant 

l'impôt 
sur le 

revenu des 

particuliers 

de

20%

Etes-vous prêts à payer une facture 
de 130 à 140 millions?

ftf* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

<x>
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Pakistan: arrestation 
des chefs de l'opposition

KARACHI (AFP) Radio- 
Pakistan a annoncé hier, citant 
des communiqués officiels, 
que M Zulfikar Ali Bhuto. 
président du parti du peuple. 
M Wali Khan, président du 
parti Awami et treize autres 
personnes avaient été arrêtés 
dans différentes régions du 
Pakistan et quelles étaient 
détenues en vertu des lois na­
tionales

M Mohammad Musa, gou­
verneur du Pakistan occiden­
tal. a lancé, peu apres Pan- 
nonce de l'arrestation des lea­
ders de l'opposition, un appel

demandant à la population de 
coopérer avec les autorités 
contre les éléments qui met­
tent en danger les vies et les 
propriétés

S'adressant ensuite aux étu­
diants, M Musa leur a deman­
dé de s en tenir à leurs activi­
tés intellectuelles et de ne pas 
devenir des instruments dans 
les mains de ceux qui travail­
lent contre les intérêts de la 
nation.

L'arrestation de l’ancien 
ministre pakistanais des af­
faires étrangères. M Zulfi­
kar Ali Bhutto, à Lahore qui

Le Canada participe au 
financement d'un projet 
de l’ONU sur le Mékong

NATIONS UNIES (AFP)
Les représentants du Cana­
da. de l'Australie, du Cam­
bodge. de la République fédé­
rale allemande, de ITnde, de 
l'Italie, du Japon, du Pakis­
tan, des Pays-Bas, des Philip­
pines et du Royaume-Uni 
ont signé à PONU un accord 
pour le financement de la cons­
truction du barrage et du com­
plexe hydro-électrique de 
FTek Thnot, sur le Mékong 
inférieur, au Cambodge.

Les six pays signataires se 
sont engagés à fournir au Cam­
bodge, sous la forme de dons 
ou de prêts, une somme tota­
le de 17,700,000 dollars. Le 
coût total de ce projet qui 
fait partie du plan de dévelop­
pement de l’ensemble du bas­
sin du Mékong inférieur pré­
paré par le programme de dé­
veloppement de PONU. at- 
tiendra 27.000.000 de dollars.

Au cours de la cérémonie 
de signature de l’accord, le 
secrétaire général U Thant 
a dit son extrême satisfaction

de cet accord, ‘particulière­
ment à un moment où une 
lueur d’espoir de paix appa­
raît pour l'ancienne péninsu­
le indochinoise ”

En exprimant sa confiance 
que cette phase initiale du 
programme de développement 
du Mékong aboutira bientôt 
à l'irrigation de 18.500 hecta­
res, puis de 70.000 hectares, 
et que le projet de Prek 
Thnot sera suivi d’autres, 
pour le développement de la 
région du grand lac de la pro­
vince de Battambang et de 
l’affluent du Stung Chinit. le 
secrétaire général a ajouté: 
“Le développement du bassin 
du Bas Mékong... est un ex­
emple spectaculaire des ef­
forts des Nations unies pour 
réaliser une vision de l'ave­
nir dans lequel iTmmense 
potentiel du Mékong sera con­
trôlé et exploité pour le bien­
fait des peuples du Cambodge, 
du Laos, de la Thaïlande 
et de la République du Viet­
nam

Manifestations contre 
M. Kiesinger à Bruxelles

a été le théâtre, ces jours der­
niers. de violentes manifes­
tations d’étudiants, semble 
établir maintenant un Üen en­
tre cette agitation et l’incar­
cération de M. Bhutto.

L’ancien ministre des af­
faires étrangères, devenu le 
leader de l’opposition, était 
arrivé à Lahore le 10 novem­
bre où sa présence a déclen­
ché des incidents graves en­
tre étudiants et policiers La 
pohee avait chargé à plusieurs 
reprises les manifestants qui 
s'étaient groupés autour de la 
pare de Lahore, pour recevoir 
M. Bhutto. Les étudiants 
avaient riposté à la police à 
coups de briques et. dans la 
bagarre, ils avaient mis le feu 
à un autobus.

Les grandes manifestations 
d'étudiants avaient pris un 
tour dramatique le 8 novem­
bre. à Rawalpindi, capitale 
politique du PakL*an. C’est 
aussi à l'occasion d une visi­
te de M Bhutto que le, étu­
diants s'étaient groupés, en 
se heurtant à la police, qui 
avait ouvert le feu, tuant trois 
étudiants La mort des trois 
étudiants de Rawalpindi avait 
provoqué, dans les jours qui 
suivirent, un élan nouveau du 
mouvement universitaire. Ou­
tre Lahore et Rawalpindi. 
Peshawar et Karachi avaient 
été transformés en champs de 
bataille entre étudiants et po­
liciers. La police, débordée 
par l’ampleur du mouvement, 
avait reçu Laide de l'armée, 
et un étudiant avait été tué, 
le 10. à Peshawar

Mais l'événement le plus 
grave, sur le plan politique, 
a été la tentative d’attentat 
contre le président de la ré­
publique pakistanaise, le ma­
réchal Ali Ayoub Khan. Le ma­
réchal participait à une réu­
nion publique à Peshawar quand 
un jeune homme a tenté de le 
tuer en tirant sur lui deux bal­
les de revolver Le jeune hom­
me a été arrêté.

BRUXELLES (AFP: Peu 
après le début de la conféren­
ce que donnait hier soir à Bru­
xelles le chancelier Kiesinger 
des incidents ont éclaté à l'in­
térieur et aux abords même de 
la salle des Beaux-Arts où se 
tient la réunion et qui était so­
lidement gardée par quelques 
dizaines de policiers casqués 

Une dizaine d'étudiants qui 
faisaient partie de l'assistance 
se sont levés en criant ' Kie- 
singer assassin, nazi" et ont 
fait éclater des pétards.

Dans le même temps une 
centaine d’étudiants massés à 
l’entrée de la salle reprenaient 
en hurlant les mêmes slogans 

Les "contestataires" ont 
été expulsés de la salle par la 
police Les abords du palais 
ont ensuite été dégagés à la 
matraque par les policiers 

Quelques étudiants ont été

Grève générale 
de 24 heures 
en Italie

ROME (AFP) La grève 
générale de 24 heures procla­
mée par toutes les organisa­
tions syndicales pour obtenir 
une augmentation des pensions 
et une réforme complète du 
régime des retraites est ef­
fective depuis minuit sur toute 
la péninsule

C'est le plus important mou­
vement de grève qui ait été dé­
clenché en Italie depuis la fin 
de la dernière guerre. Plus de 
dix millions de travailleurs y 
participent. Selon une évalua­
tion de l'institut national des 
statistiques, cette grève coû­
tera au pays plus de 35 mil­
liards de lires

Nixon réduira le nombre des 
conseillers à la présidence

La Protection 
civile du Québec 
est un organisme 
ou service des 
municipalités

appréhendes l.a conférence 
s'est ensuite poursuivie sans 
incidents

Etat fédéral européen

L'idée de la création d'un 
Etat fédéral européen a été 
défendue par le chancelier fé­
déral allemand, dans l'allocu­
tion qu’il a prononcée devant 
"les grandes conférences ca­
tholiques" sur le thème "Les 
Européens veulent-ils vrai­
ment s'unir'’". Après avoir 
souligné que cette aspiration 
était la sienne comme celle de 
l'union chrétienne démocrate 
dont il est le président, et 
avoir lancé un appel à une 
meilleure coopération entre 
Européens, le chancelier a 
abordé les problèmes d'actua­
lité représentés par la question 
de l'entrée de la Grande-Breta­
gne au Marché commun comme 
par celle de la participation 
des Européens à la défense at­
lantique

Sur le premier point, M Kie­
singer a répété que son gouver­
nement souhaite tout aussi 
ardemment et sincèrement que 
d’autres", la participation de 
l'Angleterre à la C E E. et "n'a 
laissé subsister aucun doute à 
cet égard" auprès de son par­
tenaire français. Il a aussi rap­
pelé les efforts de Bonn pour la 
recherche de solutions transi­
toires (arrangements com­
merciaux, coopération techno­
logique) qui sans remplacer 
une adhésion faciliteraient 
l'ouverture de pourparlers en 
ce sens”.

Pour ce qui est de la défen­
se, le chancelier a exprimé 
son scepticisme quant à la 
création formelle d'un sous- 
groupe européen au sein de 
l’OTAN. Mais il a juge néces­
saire d'améliorer les contacts 
entre Européens dans ce do­
maine, "car les Etats-Unis 
n’ont pas seulement des inté­
rêts atlantiques". Aussi serait- 
il bon et utile pour nous autres 
Européens et pour l'Alliance 
que nous puissions parler et 
agir en tant que force politique 
unie".

NEW YORK (AFPl Le 
president - élu M Richard 
Nixon, a désigné M Bob Hal- 
derman comme conseiller 
charge des questions adminis­
tratives et du personnel de la 
Maison Blanche dans son fu­
tur cabinet particulier 

M Halderman qui est âgé 
de 42 ans. est vice président 
d une importante firme de pu­
blicité à lx>s Angeles II est 
la seconde personne choisie 
par M Nixon pour constituer 
son équipe" à la Maison-

Blanche à partir du 20 janvier 
M Bryce Harlow a été desi 
gne mardi comme conseiller 
chargé des relations entre la 
Maison-Blanche et le congrès 

En annonçant la nomination 
de M Halderman, un porte- 
parole de M Nixon a précisé 
que le président-élu a décidé 
de diminuer le nombre de ses 
conseillers et d'éliminer no­
tamment le secrétaire de pres­
se et le secrétaire chargé de 
son emploi du temps

M Halderman a déclaré a

Les trois Yéménites sont 
inculpés de complot pour 
assassiner Richard Nixon

NEW YORK (AFP) Les 
trois individus d'origine yémé- 
nite arrêtés samedi à Brooklyn 
sous l'inculpation de complot 
contre la personne de M Ri­
chard Nixon, président-élu des 
Etats-Unis, ont été inculpés 
hier par la Cour suprême de 
Brooklyn de complot pour tuer 
M Nixon, de recrutement d'un 
individu, dont l'identité n'a pas 
été révélée, en vue de com­
mettre un crime, et de déten­
tion illégale de deux fusils et 
de deux couteaux à cran d'ar­
rêt

Les trois hommes. Ahmed 
Rageh Namer, 43 ans et ses 
deux fils Hussein, 20 ans et 
Abdo, 19 ans, ont plaidé non 
coupables. La caution deman­
dée pour leur mise en liberté 
provisoire, qui était de $100, 
000 par personne, a été abais­
sée a $25.000

Bien qu'ils parlent couram­
ment l'anglais les trois incul­
pés se sont exprimés unique­
ment en arabe devant le tribu­
nal

ta presse que l'entourage de 
M Nixon sera plus réduit que 
celui de ses prédécesseurs 
il n’aura probablement que 
quatre conseillers assistés 
d'adjoints spéciaux qui s'oc­
cuperont des problèmes de 
presse et d'organisation de son 
emploi du temps

Les quatre conseillers du 
président superviseront les ac­
tivités de la Maison-Blanche 
mais le travail quotidien et de 
detail sera effectue par leurs 
adjoints.

On attribue également a M 
Nixon l'intention de donner un 
caractère d'austérité a son ad 
ministration. Il envisagerait 
notamment, dès le départ, de 
supprimer le grand défilé qui 
marque traditionnellement les 
cérémonies de prise de pou­
voir le 20 janvier et de la rem­
placer par une modeste para 
de entre le capitule où il aura 
prêté serment et la Maison- 
Blanche De même les grands 
bals qui d'habitude clôturent 
la journée d’investiture seront 
probablement supprimes

M Nixon procédera au cours 
des prochains jours a la desi 
gnation des autres membres 
de son cabinet particulier avant 
de révéler au début de décem 
bre. les noms des membres 
du gouvernement

Nouveaux incidents 
israélo-jordaniens

TEL AVIV (AFP) Des 
coups de feu ont éclaté, pour 
la deuxième fois hier, sur 
la ligne de cessez-le-feu 
israélo-jordanienne, dans la 
région des ponts Allenby et 
d'Abdallah, a annoncé hier 
soir un porte-parole de l'armée 
israélienne

L’échange de coups de feu 
a duré trentre minutes, a ajouté 
le porte-parole, qui a précisé 
qu’il n’y avait pas eu de perte 
du côté israélien

OBTENEZ PLUS DE CONFIANCE 
EN VOUS-MËME

-----GRACE AU COURS-

DALE CARNEGIE 
EN FRANÇAIS

Assistez a une

SOIREE EXPLICATIVE GRATUITE

JEUDI 14 NOV. 8 00 P M 
VENDREDI 15 NOV. 8 00 P M 
SAMEDI 16 NOV. lOOO AM

Hôtel Sheraton Mt-Royal, 1445 rue Peel 
Suite M2 1 — Mezzanine

Renseignements: Jacques de Bellefeuille, 845 5264
EN METRO DESCENDEZ STATION PEEL

puMicitoire
Voici quelques unes des réductions sensationnelles que vous trouverez à la GALERIE ROV ALE.
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regards sur le monde
Bruxelles
L'avenir de l'Euratom va se jouer d'ici quelques mois

BRUXELLES - L Europe 
de l’atome se porte mal De- 

uis 1958. il existe entre les 
ix de ce qu’il est convenu 

d’appeler maintenant le 'Mar­
ché Commun" un traité qui fut 
à part et qui porte tout spécia­
lement sur la recherche nuclé­
aire en commun et l exploita- 
tion de l’énergie atomique sans 
tenir compte des frontières II 
s'agissait il y a dix ans, lors 
de la signature de ce Traité, 
de créer en commun les con­
ditions de développement d'une 
puissante industrie nucléaire 
européenne, capable de répon­
dre aux besoins croissants d'é­
nergie.

Or, aujourd'hui, force est 
de considérer que ce marché 
commun d'un type un peu par­
ticulier se porte mal et les 
spécialistes se demandent avec 
amertume si l'Europe, c'est- 
à-dire les Six, veut ou ne veut 
pas tirer profit de l'effort con­
sidérable qu elle a investi en 
dix ans dans la recherche nu­
cléaire. si elle se résigne à 
renoncer aux fruits de cet in­
vestissement au moment mê­
me où elle pourrait les cueil­
lir et si, déjà elle accepte de 
perdre tout espoir de s’enga­
ger valablement dans la grande

de notre correspondant, 
Paul Masson

aventure industrielle que va 
constituer - et que constitue 
déjà - la compétition interna­
tionale pour la production et la 
vente des centrales électro- 
nucléaires géantes

Un effort considérable
En dépit des perspectives du 

marché énergétique européen, 
l'énergie nucléaire n'a joué 
jusqu’ici qu'un rôle très mo­
deste dans la production euro­
péenne d'électricité elle n'as­
sure qu'à peine 2% de la pro­
duction d’électricité de la 
Communauté, contre IS^ en 
Grande-Bretagne par exemple 

Pourtant, l'effort financier 
public, national et communau­
taire que les Six ont consacré 
jusqu’ici à la recherche nu­
cléaire civile n'est pas très 
inférieur à celui des Etats 
Unis L'ennui, c’est que l'es­
sentiel de ces dépenses est 
affecté à des programmes na­
tionaux non-concertés: la con­
tribution des Etats membres au 
programme communautaire de 
recherche et de développement 
de l'Euratom n'atteint pas 12% 
de l'ensemble des dépenses 
qu'ils consacrent à l'atome 

Devant cette dispersion des 
efforts. l’Euratom n'a pu réa­

liser son but La dispersion 
a empêché la réalisation effec­
tive du marché commun nu­
cléaire. entraînant une utilisa­
tion insuffisante du potentiel 
commun de recherche, un gas­
pillage des ressources et, 
donc, un très faible rendement 
industrid et commercial des 
efforts financiers consentis. 
Par exemple, tandis que le 
nombre de centrales nucléai­
res en service dans la Com­
munauté ( 17 centrales, tota­
lisant 2-277 mégawatts élec­
triques) est presque identique 
au nombre de centrales nuclé­
aires en service aux Etats- 
Unis (15 centrales, totalisant 
2.299 MWe), le nombre des 
centrales en construction et 
en commande n'atteint dans 
la Communauté qu'une ving­
taine d'unités, totalisant envi­
ron 6 000 MWe. contre une 
centaine d'unités aux Etats- 
Unis. représentant environ 
60.000 MWe.

Encore faut-il souligner que 
la centaine de centrales amé­
ricaines sont ou seront cons­
truites par seulement quatre ou 
cinq entreprises industrielles, 
alors que la vingtaine de cen­
trales européennes prévues 
sont ou seront construites par

une bonne douzaine de sociétés 
L'ensemble des commandes 
passées à ce jour dans la 
Communauté représente ainsi 
un montant inférieur à celui 
dont dispose chacune des qua­
tre ou cinq entreprises amé­
ricaines engagées dans la con­
struction de centrales nucléai­
res
Conditions d’un 
redressement

B est clair, dans ces condi­
tions. que l'industrie nucléai­
re de la Communauté est in­
capable de se tailler une part 
importante du marché qui s'ou­
vre dans ce somaine à la com­
pétition internationale

La situation ne date évidem­
ment pas d’hier, elle résulte 
pricipalement du fait que com­
me nous l'écrivions plus haut, 
dans la Communauté, l'effort 
financier destiné à la recher­
che et à l'industrie nucléaires 
s’est effectué, pour sa plus 
grande part, dans les cadres 
nationaux Dans la plupart des 
cas, il aura servi à développer

des filières trop nombreuses 
de technologie différente ou 
identique, ce qui conduira, si 
la situation n'est pas modifiée, 
à morceler définitivement le 
marché, à créer des doubles 
emplois flagrants et des con­
currences inutiles rendant 
très douteuse l'utilité écono­
mique des crédits mis en oeu- 

,vre
Seules de très grandes en­

treprises multinationales ou 
des groupements d'entreprises 
seront capables de répondre à 
l’avenir aux demandes impor­
tantes des producteurs d’élec­
tricité de la Communauté. Or, 
à l'heure actuelle, la disper­
sion des efforts des pouvoirs 
publics nationaux, le morcel­
lement du marché européen et 
l’absence d'initiatives propres 
de l'industrie européenne qui 
en résultent, ne permettent pas 
à cette industrie de se prépa­
rer aux marchés de demain, 
communautaires ni extérieurs, 
et de soutenir valablement une 
concurrence étrangère qui de­
vient de plus en plus vive. Cer­

tes, on a assisté ces dernières 
années à certaines concentra­
tions des industries nucléai­
res en Europe , mais elles ne 
paraissent pas encore suffi­
santes pour répondre aux exi­
gences du marché.

Voilà où l'on en est. Voilà 
ce que la Commission des 
Communautés européennes, 
dite Commission Rey, vient 
d’écrire noir sur blanc dans 
un mémorandum alarmiste qui 
vient d’être soumis à l'atten­
tion des ministres des Affaires 
étrangères des six pays mem­
bres. A eux, c’est-à-dire aux 
divers pouvoirs politiques, de 
prendre leurs responsabilités 
La Commission ne s'est évi­
demment pas contentée de son­
ner l'alarme: elle a propose 
comme c’en est son rôle, cer­
taines grandes lignes d'action. 
Elle a même établi un pro­
gramme pluriannuel souple et 
cohérent qui pallie l'absence 
de politique d'ensemble, mais 
peut être adapté sans grand 
problème si les partenaires 
parviennent, enfin à définir

une stratégie d'ensemble dans 
la Communauté.

Le programme proposé

Il est extrêmement tard pour 
remonter le courant et pour 
mettre sur pied l'outil qui se­
ra capable de s’opposer à la 
concurrence étrangère. Il est 
cependant, au dire de la Com­
mission Rey. encore temps de 
"sauver les meubles ".

Le programme pluriannuel 
proposé s'articule autour de 
quatre types d’actions qui con­
stituent un tout cohérent, la 
promotion industrielle des 
réacteurs à l'échelle de l'en­
semble de la Communauté, le 
regroupement des efforts de 
recherche et de développement 
nationaux et communautaires 
dans les domaines des réac­
teurs. la conjonction des ef­
forts dans le domaine de l'ap­
provisionnement et le regrou­
pement des efforts communau-' 
taires en matière de recher­
che. Ce programme prévoit 
une dépense globale de 336,3 
millions de dollars (répartis 
sur des périodes de 5 ans pour 
certaines actions, de 3 ans ou 
d'un an pour d’autres), dont 
le tiers environ (107.75 mil­
lions de dollars exactement) 
pour le développement des 
réacteurs. 139.9 millions pour 
les activités de recherche à 
moyen terme et d'intérêt géné­
ral et 88,65 millions pour les 
actions de service public.

Les gouvernements des 
“Six” vont-ils accepter ce

programme provisoire qui 
permet, d'une certaine manié­
ré, de sauvegarder les chances 
de l’Europe en matière nu­
cléaire? Ou vont-ils. enfin, se 
décider à donner une orienta­
tion plus décisive à l'Euratom, 
c’est-à-dire à la communauté 
nucléaire? C’est à souhaiter 
du point de vue de l’Europe, 
encore que l’on craigne que 
chaque Etat continue de prati­
quer en la matière une politi­
que égdiste et à courte vue 
afin de protéger son industrie 
nucléaire nationale et d’éviter 
la diffusion des secrets et pro­
cédés de fabrication.

Quoiqu'il en soit, la Com­
mission Rey pense que la per­
sistance d’un désaccord sur 
les activités futures de l’Eura­
tom risque d'avoir les plus 
graves conséquences, non seu­
lement dans le domaine nu­
cléaire. mais aussi dans d’au­
tres secteurs de l’activité 
communautaire En effet, l'in­
capacité de progresser dans 
un secteur de technologie avan­
cée. où les structures ne sont 
pas encore consolidées, ne 
manquerait pas de compromet­
tre les chances d’une politique 
commune de la recherche et du 
développement technologique et 
incustriel. à la fois dans les 
autres secteurs de pointe et 
dans les secteurs traditionnels. 
Le démantèlement ou la mise 
en veilleuse de l’Euratom 
pourrait même servir de pré­
texte à des attaques dirigées 
contre d’autres financements 
communautaires.

Syrie
Le nouveau cabinet va donner
la priorité à la lutte
des pays arabes contre Israël

par Edouard Saab

BEYROUTH - Le récent 
remaniement ministériel en 
Syrie serait de nature à pro­
voquer des changements dans 
la politique de Damas, concer­
nant notamment le conflit 
arabo-israélien

Le Chef du Gouvernement 
"démissionné". M Youssef 

Zouayem. avait axé tous ses 
efforts sur une oeuvre de re­
dressement économique qui 
s’était illustrée par de grands 
projets d'infrastructure,
notamment le barrage de 
l'Euphrate, le port de Tar- 
tous. des usines de manga­
nèse et de soufre, une raf- 
finerie de sucre, une cimen- 
tene. et enfin, la Ligne de 
chemin de fer qui relie désor­
mais le rivage méditerranéen 
syrien à la plaine prospère 
de la Jezireh Ce travail 
s’accomplissait dans la dis­
crétion la plus absolue, du 
moins par rapport à l'opinion 
arabe et étrangère, tant qu’il 
intéressait en premier lieu 
les habitants de la campagne, 
ceux dont se réclame le ré­
gime néo-baasiste de Damas

Conflit à propos de l'URSS

Parallèlement à cet effort, 
la politique étrangère confiée 
à M Brahim Bakhos. assu-
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rait l'orientation pro-soviéti- 
que de la Syrie, et avait pres­
que achevé de couper tous 
les liens existants entre 
son pays et l'Occident. A telle 
enseigne que certains milieux 
à Damas avaient fini par croi­
re que les faits et gestes 
du gouvernement Zouayem 
étaient dictés par Moscou et 
que ses préoccupations pro­
prement économiques, dou­
blées de positions nettement 
hostiles aux Etats-Unis pro­
fitaient davantage au Krem- 
lin qu'à la Syrie On s’était 
même posé la question lors 
des assises du dernier con­
grès national du Baas. qui 
sest tenu le mois dernier 
à Damas. Le général Hafez 
Assad, ministre de la Défen­
se. avait pris la tête de l'op-

m
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position pour reprocher à M. 
Zouayem et à ses partisans 
dans le cabinet leur inféo­
dation inconditionnelle à Mos­
cou et au parti communiste 
syrien, et pour exiger surtout 
une mobilisation de l’Etat 
et de la masse pour partici­
per d une manière plus effec­
tive à la lutte engagée par les 
autres Etats arabes contre 
“l'envahisseur israélien”. 
Cette attitude de Hafez Assad 
reflétait et les aspirations 
de l’Etat-major, et surtout 
les sentiments de masses ci­
tadines qui se voyaient igno­
rées par le régime au seul 
profit des habitants de la cam­
pagne. d'autant plus que le 
sentiment nationaliste des 
citadins est beaucoup plus 
aiguisé que celui des paysans, 
la condition sociale de ces 
derniers les portant à se pré­
occuper davantage de leurs 
besoins matériels.

Après de longs et orageux 
débats, il semblait bien que 
l'aile du général Assad l'em­
portait sur celle du Président 
du Conseil. Quant au général 
Salah Jédid. qui avait commen­
cé par soutenir M Zouayem, 
il a fini par se retrancher 
dans une prudente expectative 
qui. dans l'immédiat du moins, 
ne s’avère pas très payante

Il est établi aujourd'hui 
que le général Assad a bel et 
bien remporté le round poli­
tique qui l’opposait au tandem 
Zouayem-Makhos. et que le 
nouveau gouvernement qui 
vient d’ètre formé à Damas 
répond exactement aux voeux 
qu’il a formulés lors des dé­
bats du congrès

La lutte commune

De là à conclure, comme 
l’ont fait certains observateurs 
étrangers, à un revirement 
de la Syrie relatif à ses rela­
tions avec l’URSS, il y a loin 
On fait simplement remarquer 
à Damas que le devoir pre­
mier du gouvernement devrait 
être aujourd’hui de libérer 
le territoire, et de consacrer 
l’aide qu’il reçoit des pays 
amis aux préparatifs militai­
res

Il semble que cette dernière 
consigne doive être appliquée 
à la lettre, car dès le lende­
main de sa formation, le gou­
vernement a effectué les pre­
miers contacts depuis la 
guerre de juin avec lirait, 
la Jordanie, la RAU, pour 
coordonner “l'effort de guer­
re” en prévision des événe­
ments graves dont la région 
pourrait être à nouveau le 
théâtre
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L'avenir de Mitchell Sharp
■ Sans prédire la déconfiture du ministre des affaires 
extérieures, une chose parait certaine : M Trudeau, ayant 
payé une de ses rares dettes politiques, se montrera de plus 
en plus sévère à son endroit

OTTAWA - A juger de l'ex­
térieur. de l'évolution du gou­
vernement Trudeau, on est 
porté à croire qu'aprés quatre 
mois de pouvoir, l’étoile d'au 
moins un de ses ministres a 
commencé de pâlir: celle de M 
Mitchell Sharp, ministre des 
affaires extérieures.

Il faut dire que. durant ces 
premiers mois, il a été rude­
ment éprouvé: crise de la 
Tchécoslovaquie, querelle au 
sujet de l'affaire Rossiilon. 
guerre civile au Nigeria.

Non seulement le gouverne­
ment n’a-t-il pas réussi à dé­
fendre avec' éloquence ses 
positions à l'occasion de ces 
trois événements, mais ils ont 
encore été l'occasion de nom­
breux impairs commis par les 
autorités canadiennes

M Sharp lui-même en a 
commis quelques-uns au sujet 
de la Tchécoslovaquie et quel­
ques autres au sujet de la poli­
tique canadienne au Biafra 
L'autre jour, en Chambre, par 
exemple, les néo-démocrates 
ont provoqué un court débat au 
sujet d’une lettre que les auto­
rités canadiennes auraient 
transmise au représentant du 
Nigeria aux Nations-unies M 
Sharp a répondu tout de go et 
n’a pas hésité un instant à 
confesser que l’ambassadeur 
du Canada aux Nations-unies 
avait fait une erreur Pour plu­
sieurs députés, ce fait, mineur 
en soi. est une illustration de 
ce que le ministre ne maîtrise 
pas la langue, sinon les métho­
des de la diplomatie.

Comme si le ministre des 
affaires extérieures n avait pas 
eu assez de difficultés, le pre­
mier ministre lui est généreu­
sement venu en aide, d'abord 
dans l’affaire Rossiilon. puis 
dans les rapports qu’il a éta­
blis avec le nazisme en se por­
tant à la défense de sa politi­
que sur le Biafra.

On doit dire à ce sujet, d'ail­
leurs. que pour le reste, les 
propos tenus à Halifax par le 
premier ministre, constituent 
la meilleure explication à ce 
jour de la politique gouverne­
mentale Mais se sont glissées 
aussi des réflexions sur l’en­
cerclement des Nazis en Rus­
sie. et sur les livraisons d'ar­
mes de la France au Biafra. 
que les journalistes ont rete­
nues.
M. Trudeau pèse lourd

Le rôle de plus en plus im­
portant joue par le premier 
ministre en affaires extérieu­
res est un indice de plus du fait 
que M Sharp en a plein les 
bras et qu'il n'est peut-être 
pas celui qui dirige, en fait, la 
politique extérieure canadien­
ne

Dans l’affaire de Tchécoslo­
vaquie, c'est le premier minis­
tre qui a rectifié l’impression 
première d’indifférence laissée 
par M Sharp. Dans les rap-

par Pierre-C. O'Neil

ports entre l'invasion de Pra­
gue et le renforcement militai­
re de l’OTAN, c’est encore M 
Trudeau qui a défini la position 
canadienne.

Enfin, il est peut-être si­
gnificatif de noter que récem­
ment, c’est un membre du bu­
reau du premier ministre, et 
non pas un diplomate de car- 
nère. qui a joué un rôle pré­
pondérant dans les négociations 
du Canada avec Lagos au sujet 
des secours à apporter au Bia­
fra: il s’agit du professeur Ivan 
Head qui devient l’un des col­
laborateurs les plus importants 
du premier ministre.

Mais, s'il y a malaise au su­
jet de la politique extérieure, 
il est moins attribuable à une 
série d'impairs que, plus gé­
néralement. à une mauvaise il­
lustration de ce qu'en sont les 
éléments pertinents aux pro­
blèmes actuels du monde. Le 
gouvernement, et c’est finale­
ment M Sharp qui doit en por­
ter la responsabilité, n'a pas 
fait preuve de beaucoup d'ima­
gination à cet égard.

A la décharge de M. Sharp 
toutefois, on doit tenir compte 
d'un certain nombre de facteurs 
dont évidemment:
• la révision actuelle de la 

politique étrangère.
• l'héritage laissé à M 

Sharp au ministère,
• l’utilisation du temps qui 

est imposée au ministre.

La révision de la politique

L'actuelle révision de la po­
litique étrangère constitue, cela 
va de soi, une contrainte. Elle 
limite les initiatives encore 
qu elle ne rende pas le minis­
tre totalement prisonnier de la 
situation actuelle de la politi­
que. Et. si elle était un obsta­
cle formel à toute forme d’ini­
tiative, elle n'empêche pas que 
nos positions soient défendues 
avec quelque éloquence, voire 
même quelque imagination. Or 
parmi les députés qui revien­
nent des Nations unies, il s'en 
trouve plusieurs pour confier 
que l'intervention du ministre 
là-bas était fort ennuyeuse, et 
que s'il fut un temps où on 
écoutait avec beaucoup d'atten­
tion ce que le Canada avait à 
dire, ce n est plus le cas. 
L’héritage du 
ministère

La situation dont a hérité 
M Sharp n’est pas très rose. 
On dit en effet, d'une part, 
qu'une certaine calcification 
sur le plan des idées a mar­
qué le ministère depuis que M. 
Pearson l'a quitté après la dé­
faite libérale de 1958 et son 
accession au poste de chef du 
parti puis de premier minis­
tre du Canada. On dit aussi 
que sur le plan administratif, 
le passage de M Paul Martin 
n’a pas été source de beaucoup 
d'inspiration. Enfin, on re-
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tient que les communications à 
l’intérieur même du ministè­
re. ainsi qu'avec l'extérieur, 
se font encore selon des nor­
mes tout à fait désuètes, qu'un 
grand nombre d’ambassades 
sont refermées sur le monde 
diplomatique et n ont guère de 
contact avec les vraies réali­
tés internationales

L'utilisation du 
temps

Ces deux situations à elles 
seules exigeraient que le mi­
nistre y consacre beaucoup de 
temps II le fait, mais il con­
tinue également de se consa­
crer aux tâches de représenta­
tion proprement dite discours, 
rencontres de groupes divers, 
réception des ambassadeurs et 
des diplomates étrangers. De

ce point de vue. le fardeau im­
posé à M. Sharp depuis son ar­
rivée au ministère a été par­
ticulièrement lourd et a peut- 
être retardé la prise en main, 
la maîtrise par le ministre, 
des responsabilités qu'on lui 
a confiées.

C'en est au point où même 
si le ministre se prévalait de 
ces excuses on lui reproche­
rait quand même son passé de 
fonctionnaire, la prudence qu'il 
y a acquise, le goût du risque 
qu'il y a peut-être perdu, l'ab­
sence d'imagination et de créa­
tivité qu’on lui reprochait mê­
me lorsqu'il était ministre des 
finances, et Dieu sait qu'à ce 
poste on n'en tolérerait pas 
beaucoup!

Bien sûr. il est un peu trop 
tôt et un peu injuste de parler 
à ce moment-ci de succes­
seurs éventuels, mais comme 
il n’est pas aberrant de penser 
que M Trudeau voudrait peut- 
être voir là un Canadien fran­
çais, on parle de la possibili­
té théorique qu un jour ou l’au­
tre M. Gérard Pelletier ou M 
Jean-Luc Pépin soit pressenti 
à ce poste.

A l'avantage du premier se­
raient sa culture, le fait qu'il 
est depuis longtemps “sur la 
même longueur d’ondes” que 
le premier ministre, et qu'il 
a une connaissance du monde 
qui ne lui vient pas seulement 
du milieu diplomatique mais

Chartes MacNaughton :

L'Ontario n'entend pas 
quémandera Ottawa

OTTAWA (Canadian Press)
Le ministre des finances de 

l'Ontario, M Charles Mac­
Naughton, a déclaré hier que 
son gouvernement emploiera 
“toutes les formes possibles 
de persuasion et de raisonne­
ment” pour faire valoir “sa 
cause juste et sérieuse” en 
faveur d une distribution plus 
rationnelle du produit des im­
pôts.

Dans un discours devant 
l’Eastern Ontario Development 
Association, le ministre a no­
tamment déclaré:
“Nous ne sommes pas dis­

posés... à occuper la position 
d’un quémandeur ou d'un men­
diant à la porte du gouverne­
ment fédéral.
“Nous sommes résolus, pour 

le bien de l’Ontario et du Ca­
nada. à jouer un rôle de pre­
mier plan dans l’élaboration 
d une nouvelle fédération sou­
cieuse de ses responsabilités 
qui reconnaîtra les responsa­
bilités des provinces et les 
priorités nationales confor­
mément aux intérêts véritables 
de tous les Canadiens”

La semaine dernière, a pour­
suivi le ministre, les partici­
pants de la conférence fédéra- 
le-provinciale ont reçu l’assu­
rance que le gouvernement fé­
déral reconsidérerait la ques­
tion du partage fiscal “Mais, 
depuis lors, nous avons enten­
du une autre déclaration du 
gouvernement central selon la­
quelle les provinces doivent 
percevoir elles-mêmes leurs 
impôts additionnels si elles ont 
besoin de revenus supplémen­
taires.”
“Nous ne pouvons réaliser 

une fédération juste si chaque 
ordre de gouvernement conti­
nue de taxer pour ses propres 
besoins sans reconnaître les 
besoins et les responsabilités 
de l'autre ordre."

Le ministre a mis son audi­
toire en garde au sujet des 
programmes de développement

de sa province. Il ne sera pas 
possible, a-t-il dit. d'en faire 
les frais. Il ne sera pas pos­
sible de répondre à tous les 
besoins de tous les citoyens. 
Les ressources de l’Ontario 
sont limitées. Il faudra donc 
faire des choix, établir des 
priorités.
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de celui des intellectuels qu tl 
a lus ou rencontrés, des mou­
vements révolutionnaires quîl 
connaît.

A l'avantage du second se­
raient une nature plutôt opti­
miste. une connaissance théo­
rique de l’évolution des affai­
res internationales et une im­
portante expérience acquise en 
matière de négociation et de 
commerce international au mi­
nistère du commerce, soit 
comme secrétaire parlemen­
taire de M Mitchell Sharp, 
soit comme ministre.
L’avenir de M. Sharp

Il n’est pas question de pré­
dire la déconfiture de M Sharp 
ou de prétendre que son utilité 
est devenue nulle pour le gou­
vernement. Le ministre des 
affaires extérieures ne man­
que pas de ressources Au sur­
plus. on l’aime bien au minis­
tère du fait quîl fut lui-même 
fonctionnaire et depuis long­
temps membre de l’Establish­
ment. On le défendrait volon­
tiers contre des 'puissances 
extérieures”

Mais une chose est certaine. 
En confiant à M Sharp le mi­
nistère des affaires extérieu­
res. M. Trudeau a payé l’une 
des seules dettes politiques 
contractées durant sa montée, 
à la tête du parti Ayant payé 
cette dette, il sera forcé de ju­
ger M Sharp selon les critè­
res qu'il applique au compor­
tement et au rendement des 
autres ministres.

Si on laissait M. Sharp aller 
jusqu’au bout de sa corde, le 
gouvernement pourrait perdre 
une bonne occasion de le dé­
placer et d'utiliser à nouveau 
tous les talents que M. Sharp 
avait déployés, au début de 
l’année par exemple, durant 
les péripéties de la crise mo 
nétaire canadienne et interna­
tionale

Mais qui sait?

■ Cinq Noirs ont fait irruption dans les 
bureaux d’une organisation noire de 
Boston, dont le sigle est NEGRO pour 
New England Grass Roots Organisa 
tion, et ont battu le fondateur aveugle 
du groupe et deux autres hommes En 
outre, deux autres dirigeants de 
NEGRO ont été blessés Les assaillants 
sont entrés en criant "Où est l'argent ", 
mais le mobile de l'attentat semble 
être d'ordre politique La NEGRO est 
en effet l'une des organisations que 
des Noirs ont formées depuis quelques 
années pour agir comme tampon entre

les gens de couleur et la police Sous 
la direction de Guido Saint Laurent. 
NEGRO coordonnait lactivité dune 
patrouille formée de 250 jeunes Noirs. 
Cette patrouille s'efforçait de maintenir 
le calme à Boston depuis l'assassinat, 
en avril dernier, du pasteur Martin 
Luther King Fidèle à son maître jusque 
dans la mort, Russ ', un berger belge, 
est demeuré près du corps de Guido 
Saint Laurent jusqu è ce que le fils de 
ce dernier, David, vienne le chercher

(Téléphoto PA)

Peut-être les résultats de 
la révision de la politique 
étrangère, s’ils sont produits

à temps, donneront-ils à M 
Sharp l'occasion de s’illus­
trer et de faire preuve d'éner­

gie et d’imagination, dans l’ou­
verture de nouvelles voies pour 
la diplomatie canadienne.

Les envoyés de 
Radio-Canada 
sont expulsés

OTTAWA iPO Le réseau 
anglais de Radio-Canada a re­
çu un câble de son envoyé. 
Norman De Poe. déclarant 
qu un officier des forces fédé­
rales nigérianes l'avait expul­
sé d’une zone de combat, avec 
sept autres reporters et came­
ramen

Selon l'envoyé de CBC, les 
journalistes et cameramen 
s'étaient conformés à toutes 
les formahtés exigées par les 
ministres nigérians de la dé­
fense et de l’information, mais 
ont été expulsés par le colonel 
Benjamin Adekunle. comman­
dant de la région

Le colonel aurait déclaré à 
M. De Poe qu'il n'avait pas re­
çu l'autorisation de laisser les 
journalistes visiter les zones 
où les forces fédérales com­
battent les forces sécession­
nistes du Biafra

Selon le câble de M De Poe. 
le colonel aurait ajouté que les 
journalistes ne faisaient qu'ap­
porter des ennuis.

En plus de M. De Poe. une 
équipe de CBC. une autre du 
réseau américain CBS et un 
journaliste à la pige des Etats- 
Unis ont été expulsés. Ils sont 
retournés lundi soir à Lagos, 
capitale du Nigeria

Heures d ouverture: Lundi ou 
Samedi. 9.30 a.m. a 6 p m. 

Vendredi jusqu’à 9 p.m.

Sherbrooke et Guy

Le système stéréophonique 
am/fm, 1969, de Clairtone 

est présentement chez Peck's.

Récepteur Stéréo Clairtone AAA FM 1969,
80 Watts, modèle CT 101 B.
Nouveau panneau sur le devant très noir et très bril­
lant — Nouveau commutateur extérieur sur le devant 
pour haut-parleur — Cadrans séparés pour syntonisa­
tion et indicateurs pour le AM et le FM — Contrôle 
séparé pour hautes et basses fréquences — Prise pour 
magnetophone, TV, haut-parleurs a distance, caractén 
see par Simultan — Joue de la musique FM dans une 
piece en même temps que joue un programme different 
au moyen d'haut-parleurs situes dans une autre pièce.

Garrard modèle 30, avec couvercle de plastique
Table tournante a 4 vitesses sur base appropriée en 
noyer, avec couvercle — Bras de lecture d aluminium en 
une seule piece — Moteur à quatre pôles — Opération 
automatique ou manuelle — Complet avec cartouche, 
aiguille diamant et couvercle de plastique.

MONTMf Al
CMA 11 AUQUAV 
Al Al NtlGH» 
»»f TMCACtt

Deux systèmes de haut- 
parleurs assortis de Clairtone 
CT 800.
Deux unites acoustiques conte­
nues dans un très beau fini noyer 
s'harmonisant au récepteur 
Clairtone CT 101B Chacune 
contient un haut-parleur de 8 
et un de V/i" a propriété ma­
gnétique constante 18" x 12" x 
73/4" prof.

Prix régulier Clairtone $555.00

Prix spécial Peck’s $429.95

LE SEUL CENTRE CLAIRTONE DE DIVERTISSEMENT FAMILIAL DE MONTRÉAL

D 1498 ouest, rue Sherbrooke 
Une rue au nord de la station de métro Guy

937-2325

i
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arts et spectacles
Théâtre: un Tartuffe à 
fa mode de chez-nous

Musique: Jean-Pierre Rampai 
mène une opération Vivaldi

par Jean Basile

J'ai toujours cru que le 
rôle de Tartuffe convenait 
à Albert Miliaire. Sa car­
rière devait l'y conduire. 
La reprise que fait le TNM 
de la célèbre pièce de Mo­
lière présentait donc, pour 
moi, cet intérêt de voir un 
comédien aborder un des 
grands rôles du répertoire 
classique.

J'ai eu la grande joie de 
retrouver un Albert Miliai­
re tel qu'il fut: sensible, 
juste, technicien habile, 
acteur profond. Le voilé à 
nouveau ce comédien, con­
fronté avec le rôle, si loin 
enfin de cet aspect "Puck 
dansant des bois québécois” 
dans lequel depuis quelques 
temps, il semblait se com­
plaire.

On sait qu'un personnage 
comme Tartuffe appelle 
maintes interprétations. On 
peut le conduire vers le dé­
bonnaire ou vers la pure 
fripouille. Mais le texte de 
Molière est si juste, si pré­
cis. que la marche de jeu 
reste finalement faible.

Disons immédiatement 
que le Tartuffe de Miliaire 
n’a pas encore ce fini de la 
grande interprétation. C’est 
normal; le comédien est en­
core jeune; ses occasions 
d'aborder les grands rôles 
de répertoire ne sont pas 
légion Mais disons aussi 
vite, que Miliaire, son choix 
fait et malgré les bizare- 
ries de la mise en scène, 
impose un personnage cohé­
rent, fort, touchant et, cho­
se plus rare encore, assez 
original.

La mise en scène de 
Jean-Louis Roux ne laisse 
certainement toute (attitude 
a Albert Miliaire pour dé­
velopper son personnage. 
Je ne sais par que! chemi­
nement de l’esprit Jean- 
Louis Roux a cru devoir 
faire de l'oeuvre de Moliè­
re, une sorte de farce hi­
lare ou chacun saute et rit, 
sans autre raison apparen­
te que de faire joyeux et 
bon enfant. Comme j'ai lu 
le programme, et qu'effec- 
tivement on a mis beaucoup 
de fourrure sur les costu­
mes. j’ai cru comprendre 
que sur ce côté rieur et bon 
enfant représentait l'état 
d'esprit des bourgeois de 
Québec à cette époque.

Toute conception de mise 
en scène présente un inté­
rêt, surtout quand il s'agit 
d’une oeuvre classique dans 
laquelle le metteur en scè­
ne peut inscrire son propre 
brio. J'irais même jusqu'à 
accepter que l’on traite

Tartuffe comme Batman, 
style bande dessinée: gros 
trait, excès, etc... C’est une 
sophistication comme une 
autre.

Mais, pour réussir une 
telle gageure, il faut être 
en possession de moyens 
que Jean-Louis Roux n'a 
pas. Rien n'est pire que le 
manque de style. La mise 
en scène de Jean-Louis n'a 
ni queue ni tète; elle passe 
de la comédie dramatique, 
à Laugh-in sans raison. Je 
crois que le principal ré­
sultat de ce fiasco est que 
les comédiens sont perdus, 
qu'ils font n'importe quoi.

Le plus bel exemple de 
ce que j’avance est Paul 
Hébert qui joue Orgon. Il 
est strictement impossible 
de le suivre où qu'il aille. 
Est-ce un imbécile, un fou 
furieux, un aimable toqué, 
un homme abusé, une nouil­
le? Mystère.

Marjolaine Hébert, elle, 
a manifestement choisi de 
ne pas comprendre et de 
suivre ce qu'on lui indique. 
Elle se fend te visage, 
pousse des petits cris d’ex­
pression. Quant à Jean Bes- 
ré. Valère, il devient une 
manière d'idiot de village 
qui se retrouve, à la pre­
mière occasion, cul à ter­
re!... Quand on sait que le 
couple Valère-Mariane est 
précurseur de ce qu'on ap­
pellera plus tard le mari­
vaudage. on voit jusqu'où va 
le contre-sens

D'ailleurs, il faut se po­
ser cette question: pourquoi 
Jean-Louis Roux a-t-il vou­
lu transposer le Tartuffe de 
Molière sur le sol québé­
cois; puis, seconde ques­
tion: comment l’a-t-il fait?

J'avoue que l’idée, comp­
te tenu de l’histoire du 
Tartuffe au Québec, est 
amusante. Je dois dire que 
sa réalisation est faible. On 
a dit qu'il extrapolait à par­
tir du texte. Cela ne m'a 
pas gêné; je n’apporte pas 
le texte avec moi.

Il y avait pourtant d'au­
tres possibilités que le dé­
cor et quelques galipettes 
pour acclimater la pièce. 
J'en vois deux.

1) Faire de Tartuffe, un 
jeune aventurier français 
qui arrive à Québec et 
s'installe, par la séduction, 
dans une famille bourgeoi­
se.

2) Faire de Tartuffe un 
jeune séminariste québé­
cois qui se retrouve en 
France dans une famille de 
province.

On aurait ainsi pu jouer 
sur l'accent, sur la psycho­
logie. J’eusse personnelle­

ment opté pour la seconde 
possibilité.

A part Miliaire, seule 
Huguette Oligny donne du 
sens à son personnage, El- 
mire. Manifestement elle 
fait ce qu’elle veut; c’est-à- 
dire qu’elle fait bien.

Et que dire du décor de 
Prévost? Que dire des cos­
tumes du même? Mouture 
que tout cela.

Quant à la fin, elle dépas­
se tout ce qu’on imagine. 
Jean-Louis Roux a cru re­
marquer que le dernier ac­
te du Tartuffe est faible. 
C'est vrai. Alors, il a voulu 
le rescaper. Voici donc 
deux Indiens, dont un orga­
niste (Laurent), qui nous ar­
rivent avec des pancartes, 
tandis que l’exempt bafouil­
le; s'engage une sorte de 
scène à la "Plume de ma 
tante". C’est pitoyable.

par Jacques Thériault
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CINEMAS de REPERTOIRE]

dès Ci SOIR 8h. 30
le Comité d'information Politique 

présenté;

10 JOURS de 
Cinéma Politique
jeudi 14 nov. a 20h.30

"TOUT VA TRES BIEN"
- Aime-Renaud (Quebec) fr.
• Rio Chiquito (Colombie) fr.
- No Gome (U S A.) ang
- Documents d accusation

(Vietnam) fr.
Meat Club (U.S.A.) ang

• Joli mois de moi a Pans
(France) ong.

vend 1 5 nov. a 1 9h. 
dim. 1 7 nov. a 1 3H.30
( AMERIQUE HORS LA LOI 

RUSH TO JUDGMENT
(U.S.A.) ang

(l'anti-rapport Warren de 
Mark Lane)

vend. 1 3 nov. a 2 1 h. 30 
sam. 1 6 nov. a 1 9h.

‘'LUTTES ÉTUDIANTES”

Aime-Renaud (Quebec) fr.
- Joli mois de mai a Paris

(France) fr.
• Cohn Bendit (France) fr.
- Columbia Revolt (U.S.A.) ang.

Plus de 40 films inédits 
Prix d entree SI .50 

13 seances, prix special S10. 
votre programme complet 
est disponible au cinema.

Jean-Pierre Rampai, dont 
on ne compte plus les micro­
sillons sur le marché, est un 
flûtiste dont la bonhomie, la 
sincérité et le grand style ont 
conquis un vaste public chez- 
nous. Pour le constater, il 
suffit d’assister à l'un de ses 
concerts et de voir combien 
les visages s’illuminent dès 
son apparition sur scène 
C’est à croire que sa flûte en 
or massif suscite autant d’eu­
phorie que celle du dieu Pan.

Soliste invité au troisième 
concert de la saison de l’Or­
chestre de chambre McGill qui 
fut. comme les précédents, 
présenté à guichet fermé, 
Jean-Pierre Rampai s’atta­
que au recueil le plus homo­
gène, le plus réussi et le plus 
populaire aussi de Vivaldi: 
l opus 10 Nous n’irions pas 
jusqu'à dire que la musique 
du compositeur joua un rôle 
de second plan, mais il est

EDDIE "Fingers" BIRD 
Tous les soirs 

Route Transcanadienne, 
Sortie 21

certain que l'instrumentiste 
lui fut préféré C’est d'abord 
et avant tout pour entendre 
Jean-Pierre Rampai qu'on 
s’était déplacé et chacun fut 
comblé: sa flûte a chanté sans 
recette.

Composé de six concertos, 
l’opus 10 (1730) de Vivaldi 
est d’un baroque très lucide, 
orné de volutes mélodiques qui 
appellent tour à tour la rê­
verie, la puissance et la jeu­
nesse. Ne revenons pas sur la 
technique fascinante de Ram-

DEAAAIN
SA PASSION EST RAVIVÉE DANS ..

Dernier jour: 'Les Biches"

THE HOUSE 
OF THF 

SUFFICING 
VI ROI IN S

(LA MAISON DES VIERGES ENDORMIES) 
soui-tifres onglcm

Un film d- KOZABURO YOSHIMUHA

pal: tout le monde sait qu’il 
est sans doute le plus grand 
flûtiste du monde, peut-être 
même de tous les temps. Il 
nous parait plus important de 
souligner que l’interprète a 
fait oublier cette virtuosité 
pour traduire fidèlement la 
substance sonore des concer­
tos Leur contenu, présenté 
dans une graduation presqu il­
limitée de la sensibilité, du 
charme et de la gravité, ap­
parut comme étant en constan­
te évolution.

Cote-de-Liesse

Les deux 'bis ' qu il ac­
cepta de donner (Adagio de Vi­
valdi et Bourrée de Bach) fu­
rent chaleureusement appré­
ciés, couronnant l’opération 
Vivaldi et rassasiant les ama- 

’ leurs les plus féroces de la 
flûte

Derrière Jean-Pierre Ram­
pai, les musiciens de l’Or­
chestre de chambre McGill 
ajoutaient une dimension à 
cette espèce de dramaturgie 
muette (ou exclusivement so­
nore); tout près du flûtiste. 
Alexander Brott veillait à la 
bonne mise en place de tous 
les plans Tout n'était pas 
parfait (en particulier dans le 
Concerto No. 2 dit “La Net­
te”), mais joué sans com­
plaisance et sans trop de rou­
tine

Souhaitant évidemment que 
l opus 10 constitue un vérita­
ble noyau, la soirée débuta 
sur l’exécution du Concerto 
grosso Op 3 No. 8 (tiré de

“L’estro armonico”) de Vi­
valdi et se termina sur le 
Concerto grosso No 10 du 
même recueil Ici, les vio­
lonistes Yaela Hertz et Morry 
Kernerman. le violoniste Wal 
ter Joachim et le clavecinis­
te Kelsey Jones se sont ré­
vélés de méticuleux vival- 
diens

rv
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el l'Ange exterminateur 8,30

J VILLE

I l I 1laDval 

HO bovl. LABELLE -M1.18M

DES SAMEDI

Tout simplement un chef-
(LEXPBESS)

KE
(APODES
America s No. 1 Family Show

Costumes et décors, 
d'une rare richesse!

Productions superbes 
et ( écran magique 
Multi-Vision.

En v*d#n* :

la» pivt fameux champion» 
patineur' olympique» 

et du monda.
Splendeur! Musique! 

Enchantement ! 
Comédie !

SOIIÊI D OUVitTUtl 
LUNDI 25 NOV.

Ré«*rvé« è

STEINBERG

25 nov. au 2 déc.
— Matinées — 

Samedi & Dimanche 
à 1.30 et 5.30 P.M.

e
LUNDI 4 VtNOKDI è t h. ..m. 
SAMEDI SOIS 4 t twur.> ,.m. 
SILLETS A mx rOPULAItES l 

2.50, 3.50, 4.50, 5 00

Voyez-les au 
magnifique nouveau

FORUM
Billets en vente
MAINTENANTe

Le spectacle rêvé 
pour route la 

famille I

F?eaii»e pa
ROBERT OHERT

PI I I

Leïtelil {
teneur

CM COU4XUI*»t

'mtr IB GUERIES D'ANJOU 353-5940
MlTROfOUTAIN IT MONTtl ST-llONARO

Representation a 1000. 12.10. 2 25 1 Le soir a 7.30 et 9 35 Dernier programme 

4.35 6.55, 9.1 5 p.m j 9.05 p.m Sont, et dim des 1 OO p m.

('ZuvuàaH, and fâZutE

ALEXANDRE BRAIL0WSKY
pianiste

Finesse, romantisme, virtuosité

Au programme des oeuvres de Vivaldi, Scarlotli. Bcefhov* . zt. Debuss; 
Villo lobos et Chopin

Jeudi soir, 28 novembre

YEHUDI et HEPHZIBAH MENUHIN
en récital conjoint

CONCERTS DU VENDREDI
LA FACULTÉ DE MUSIQUE 

de L’UNIVERSITÉ McGILL
OTTO ARMIN, violoniste

MARIE-PAULE ARMIN, pianiste 

Sonates pour violon et piano de 
Beethoven, Debussy et Prokovief

Salle Redpath Vendredi, le 1 5 nov 1 968
McGill Campus 8 hres 30

ENTREE LIBRE

tes CINE-ART FILMS
PRESENTE

I POUR TOUS

LE ROMAN D AMOUR QUI,
DEPUIS UN DEMI SIÈCLE,
FAIT REVER LA JEUNESSE _ .
DU MONDE ENTIER . ' N

-d

861 2996

FLKUR M LYSd'ALAIN
FOURNIER 858^^T^ATHn»î!!P 

900 ouest, STI CATHftINf I
CINÉMA M PARIS

UN TORRENT DE RIRE. cottuats

LOUIS DE FUNÈS
rn

JEAN-TALON

Programme Sonate la ma|eur. no 2 Brohn s. Sonoie i 
Kreutzer, Beethoven

Bartok. Sonate o

Jeudi soir, 5 décembre

VALENTIN GHEORCHIU
pianiste d une technique magistrale - Le Devoir

Programme. Fontaine do mmeur, Mozart, Funtoisie do maieur. Schumann, 3 
Impromptus, Nocturne, fo dieze Andonte Spionato et Grande 
Polonaise Brillante, Chopin

Prix Brailowsky 52 52 50 S3 50 54 55 
Gheorghiu 52 52 50 S3 50 54 55 
Menuhm 52 50 S3,54 55,56

Billets en vente a la Place des Arts et a CCA 1822 
ouest, Sherbrooke et aux autres agences de CCA.
Billets d'etudiants ($1.00) nombre limite Se presenter en per­
sonne o CCA seulement.
Commandes postales a CCA, 1822 ouest. Sherbrooke, avec 
cheque ou mandat et enveloppe retour affranchie.

RESERVATIONS PAR TELEPHONE A CCA SEULEMENT 
932-2171; 2234

SALLE WILFRID-PELLETIER

AUSSI «n reédition 
en couleu

SON SEUL AMOUR
JEAN TALON. A LIST DE PIE IX 

E SHEEIROOKf S25 2174

PISODE

ANQELIQUE
ET LE SULTAN _ Jf

Einnnii
AUSSI

COMMISSAIRE SAN ANTONIO

SAIE TEMPS POUR LES MOUCHES

6505, ST HU*E«T 274-6155
1204, E STE CATHERINE 523 5180

UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN

cec Michel Simon

SHAKtSPtAR£ MIRAIT AiMf ORSON WfcllES p,„ u,,t.

KUSUff
eusee
3tS MILTON / 842 0053 

SALIE BSENSHNN

d ORSON WELLES

QnSÜti *1 IS 
jfMrtl MOfifiL 

MAM4AMT NjmNONO
JCiMN ûlfi&uo 

AAD1

Elle était à l’automne tU ta vu | u .m)' 
fermai JH et vivait ton dernier amour...

VÏNIÎÏ-ffltfRÉÎfEURES
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UYîedwtemme

L LC MOi/VlAU PNJÉ M CLAUOC LfLOUCH^1
..-s nci'MWt . ,
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LES EXPLORATEURS FRANÇAIS
saison 68-69

En collaboration avec Air Fronce et les voyages Claude Michel

AUDITORIUM DU PLATEAU
3710 CAUXA-LAVALLEE MONTREAL

SAMEDI 16 et DIMANCHE 17 novembre, 8 h. 30
et

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL
LUNDI 18 NOVEMBRE. 8 h. 30 p m

Le GRAND SAFARI en Afrique du Sud
CHRISTIAN ZUBER

• les plus g r u < ■ u « s reserves d or du 
monde

• l Alnque en tronvcN le. danses 
des mmet

• Face au Danger les rh.noteras

• 275,(XXu ammou» ou Porc Kiuge» 
blancs

• Jolies filles e» tatouages interdits

• le festival des 3000 Zoulous

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
Billets en renie pour Montréal

• Cher DUPUIS POUR ELLE — 6500 St Hubert el ou* Galerie» 
D ANJOU

• A LA CORDEE — 453 est, Ontario, angle Bern — pres du 
métro. OU au guichet du PLATEAU, les soirs de representation 
SEULEMENT, o compter de 7 h 30 p.m

Admission: $1.75 Etudiants (nombre limité): $1.25

Commondtt vot billtli par correspondance .

LES EXPLORATEURS FRANÇAIS
C.P. 1253, Station Place d'Armes, Montréal 126

(S.V P joindre une 
enveloppe oHronchie)

Pour renseignement» et »eance» tco- 
loir»», écrire a l adresse ci-hout

S 01L HOMME
et cm^È

a po
ÊÊ to

Al.AIN COHKN

rSemaine 7 30-9 30 
Dimanche 1 30-3 30 

5 30-7 30-9 30 

5550 ouest Sherbrooke - 489-5559

un film de

O.AUDF. BFRRI

14 AN

"UN FILM OUI INSPIRE 
L’ÉTONNEMENT 

ET L’ADMIRATION
l fxpretiEN COUlfURS

UN FILM UNIQUE 
D'UNE PUISSANCE 
CAPTIVANTE !

Semaine : 8 00 10 00 le F,goto
Dimanche 2 00 4 00 6 00 0 00 - 10 00

SSS0 ouest Sherbrooke 4I9-55S9

SOUS-TITRES
ANGLAIS

C A N N I s

AOUT!S IB ANS

de CACOYANNISZORBA II OMC 

HS JSUNES APHRODITtS
de KOUNDOUROS

et maintenant
U PEUR de MANOUSSAKIS : ; |r f*

flr
VOUS PLONGE AU PLUS 

PROFOND DES ABIMES 
HUMAINS ! ” - n r post

SOUS TITRES ANGLAIS

EN SEMAINE 7 30 Ç 3C 
DIMANCHE » 30 3 1C 

» 30 7 30 9 30
un film de 
COSTAS MANOUSSAKIS 120*. STI CâTHININI | 525 1400

REAR
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condition féminine
Roger Fournier visite 
la Grèce des Colonels

A la radio de Radio-Canada, on 
présentera, ce soir, à 23 h 3C 
dans le cadre de la série Hori 
ions, un premier texte de Roger 
Fournier qui nous raconte ses im 
pressioas d'un récent voyage en 
Grèce Suivront, les jeudis 21 et 28 
novembre les deux autres émis­
sions de cette séné de trois

Il a d abord été frappé par la lu 
miere unique de la Grèce et il se 
plaît à chanter l'harmonie immor 
telle d'une contrée' qui a su mar 
quer si profondément ses habitants

Si on va en Grèce, nous dit Roger 
Fournier, ‘c'est avant tout, pour y 
trouver un autre seas des valeurs 
que celui dont nous nous faisons de 
plus en plus les esclaves dans no­
tre beau pays, où l'argent n'a plus 
aucune odeur

Citant le grand héllémste Au­
brey de Sélincourt. hauteur nous 
fait remarquer que pour les Grecs, 
il n était pas tant question de "ci 
vilisation ils recherchaient la 
bonne vie" et la bonne vie. c'était 
fait de passions, d’appétit général 
de haine, de vengeance, d'esprit, 
d'érotisme bref de tort ce que 
l'âme humaine peut suinter de bon 
et de mauvais

Roger Fournier est arrivé en 
Grèce le 21‘ avril 1968. alors que 
l'on fêtait un peu partout et que 
l’on mangeait l agneau pascal II 
souligne tout l'anachronisme que 
représentent ces touristes améri­
cains qui ne pensent qu'à photo­
graphier: il nous parle du régime 
des colonels qui tient la Grèce sous 
un joug de fer II nous dit les en- 
c hantements de Delphes ce haut 
lieu de la Grèce où la Pythie 
prêtresse d'Apollon, servait de 
lien entre la divinité et les hom 
mes "L’imagination débordante 
des Grecs leur avait fait inventer 
une religion ouverte à toutes les 
manifestations de l'esprit humain 
et à toutes les [lassions des hom­
mes la première émission se 
termine par une interrogation de 
Roger Fournier qui se demande 
pourquoi après 2500 ans de cette 
démocratie inventée par les Grecs, 
ils doivent subir aujourd'hui un ré­
gime fasciste'.’

Lors de la deuxième émission 
le jeudi 21 novembre, l'auteur en 
route vers le cap Soumon nous ex­
plique comment, d'une part, il est 
soumis à une sorte d'extase que lui 
communique le paysage et. d'autre 
part il est préoccupé par le régi­
me de Papadopoulos

Heureusement. Athènes, dans le 
soleil, "est blanche, accueillante, 
nerveuse fébrile, belle, sympathi 
que, chaude ( ) et le Parthenon
dont on sent la présence comme le 
souvenir indélébile d ifne aventure 
merveilleuse' Il nous parle de la 
rencontre de Nico. un vendeur de 
journaux qu'il compare à Biaise 
Cendrars, et des tavernes grec 
ques où l'être humain cesse d'être 
esclave de son travail pour rede­
venir un être humain à travers le

bien vivre"
C'est ensuite la description de 

quelques-unes de ces fameuses 
îles grecques qui font rêver tous 
les voyageurs de la terre Hydra 
Santorini entourées dune eau 
bleue qui chante et dont la voix 
pénètre jusqu aux entrailles"

Il assiste au départ d'émigrants 
qui dit-il. viennent laver mes 
planchers pour que je puisse aller 
en paix sur la Mediterranée" On 
nous parle de la blancheur bleuâ­
tre de Myconos. d'Epicure et de 
l'art de vivre; du Péloponèse où. 
de Corinthe à Nauplie. de Myeènes 
à Epidaure. on rendait un culte à 
Eros, cette région de la Grèce 
étant propice à l’éclosion dune 
sensualité heureuse et ouïssante

Enfin, avant de quitter Athènes. 
Roger Fournier recommande une 
dernière visite à l'Acropole, ber­
ceau de l'Occident Les Grecs, 
d'ailleurs plus que quiconque, de­
vraient y venir à la fin du jour, 
regarder le marbre que le soleil 
rosit, tout en se répétant la phrase 
de Pértclès: Il vaux mieux être 
pauvre dans une cité magnifique, 
que riche dans une cité misérable

"Un voyage en grèce" a été réa­
lisé par Gilbert Picard. Texte: 
Roger Fournier Lecteur: Robert 
Gadouas

Clin d'oeil

AFFAIRES PUBLIQUES: à Tirez au clair, au 2. à 21h45 
le problème des municipalités (leur multiplication, leur ad­
ministration et les solutions envisagées). Invités quelques 
maires, des experts en questions municipales, membres 
des t hambres de commerce, de comités de citoyens, etc 

FEMINA: au 2, à 'Femme d'aujourd'hui ' à 15h , les 
ouvrages de base d une bibliothèque de travail. Les problè­
mes que suscite un adolescent: cheveux, vêtements, etc 
Trouvailles-maison de Madeleine Arbour La coupe de 
boeuf et les recettes

CINEMA: au 2, à 20h00. aux Grands films "Les pas 
perdus”, drame psychologique de Jacques Robin d'après le 
roman de René Fallet (paru dans le livre de poche), avec 
Michèle Morgan et Jean-Louis Trintignant

MUSIQUE: à la radio d'Etat, à 23h00 au Récital du 
réseau, de Québec: Liliane Garnier, violoniste; au piano: 
Rachel Gintin Romance en sol majeur, op. 50 (Beethoven), 
et Sonate no 3 en ré mineur, op 108 (Brahms)

A 00b 03. à Musique de notre siècle: Panorama de la 
musique en Bulgarie. Claude Garneau interviewe Dimitri 
Patkoff. directeur de l'Opéra national de Sofia: professeur 
au Conservatoire de Sofia: délégué à la Tribune internatio­
nale de compositeurs à l'Unesco, à Paris

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

CBFT O
» ÜS Aujourd'hui .1 CBFT
9 .10 Le courrier du <Vs»*rt

10 im» Télévision scolaire 
10. M» En mouvement
10 45 Monsieur Surprise présente
11 tM* La souris verte 
Il 15 Cinéma

Manage royal < omedie musicale 
<E V . 19511 

LOO Cinema
Le tourner de l'or western 

■ EC I95IU
2 .»« Ni oui ni non c
:! 00 Kcmme d aujourd'hui
4 00 Bohi no <
4.10 1*1 rate Mahoule
5 00 Bidule de Tar macadam
5.:10 Les cadets de la foret c
1» 00 Tour a tour
6 15 Teléjoumal
fi 25 Nouvelles du sport 
fi.30 24heures 
fi 45 Aujourd'hui
7 .10 Li soeur votante «
H IM» Les grands films

Le» pas perdus drame 
( France i%4

9 45 Tirez au clair
10 45 Les affair*-» de I Etat le rallie

ment crediliste
11 IM» Tele journal 
11.20 Nouvelles du sport 
1130 Les incorruptibles 
12.30 Tele journal

CFTM ©
7 15 Mire et musique 
7 30 Les P'tlLs Bonshomme»
7 45 M«lromatin 
M 45 3* 24 36 
9.00 Toast et Café

10 00 Voie de femme»
10 30 lapons de beauté
10 45 L érole du bonheur
11 00 Voie de femme»
1130 Hemel Amour

Maison dans la lune i2r»
12 00 la*s rents du Capitaine 
12 10 l<es manchettes 
12.15 üné-roman

Les mauvents' < 1er»
12 30 Ciné-jeu d

Larmurenoire (France)
2 30 la** beaux jour- comédie

(France»
3 30 Madame s amuse
4 00 Li cabane a MIDAS
4 30 Km Tin Tin
5 00 Le b 5 fi 
fi (Ml Tele Metro 
fi 40 Sports-Images 
7 00 Dernière heure 
7 15 Télé-Métro 
7 30 Onema Kraft

'Comment trouvez-vous nu soeur' 
Comédie ( France)

9 00 Vrai de vrai
9 30 Coup de filet

10 «Ml Secret bien garde 
10 30 Nous deux
10 45 Dernière heure et météo
11 00 la rond*1 des sports 
11 15 Cinema

peur au ventre", policier
^ (E in 

(

12 45 Dernière heure 
12.50 Fermeture

C B M T O

Mmi Test Pattern and Mush 
h 25 Today on CB MT 
H .»» That Morning Show
9 00 A City's Story <('hariottetown> c
9 30 Québec School Telecast e
9 45 Quebec School Telecast r

10 ini Canadian Schools
10 30 Friendly Hélène
11.00 Mr Dress Cp
11 !fi Pick of the Week 
1155 CBC TV News 
12iMi Andytinffith
12 30 Search for Tomorrow 1

I »Mi Luncheon Date
1 30 As the World Turns r
2 iMt The Bonnie Prudden Show e
2.30 Coronation Street
3 00 Take Thirty
3 30 Edge of Night
4 00 The Weaker • ’i Sex
4 10 Trans World Top Team e
5 00 Arthur and the Square Knights of

the Round Table »
5 30 The Corsairs t-
fi 00 Reach for the top r
fi -U Hour Class
7.30 lient lc Ben r
9 00 Telescope c
H 30 TTie Name of the (iame r

10 00 Adam 12 c
10 30 TTie Nature of Tilings
11.00 CBC National News
11 19 Viewpoint 
1125 Night Overall
11.36 Thursdas Showcase Raising the 

Wind
I 00 Final Report

CFCF ©

N 13 Sign-on and Nrwsronm 12
o 9 30 Noranda la*rtur**s

9 30 Romper Room c
10 «Ht Map< Tom c
10 30 Ed Allen c
Il INI Bewitched
11 30 Marnage Confidential
12.00 In Town r
12 30 The Big Spenders r

c 1 IN» The Mike Douglas Show r
r 2 30 Perry's Probe c

3 00 People in Conflict c
< J 30 Doctor's Diary c
r 4.00 Lilt lest Hobo
r 4 30 Family TTieatre
c Bagdad
r 6 00 TTie Pierre Berton Show c

fi 30 Pulse c
7.00 Lassie c
7.30 Camera Call r

<■ H 00 It s Happening . c
c N 30 TTie Dean Martin Show c
r 1.30 Manmx
c 10 30 Our World r
r Il 00 National News r

Il IN Pulse r
Il 40 Pa jama Playhouse

Mesh and Blood'
suivi de Newsroom 12

Les cours de formation professionnelle : un 
miroir aux alouettes pour les mères de famille

par Solange Chalvin

Depuis le début de l'année scolaire, on voit ici et la 
l'annonce de cours fort alléchants pour les personnes qui 
désirent acquérir ou perfectionner leur formation profes­
sionnelle Malheureusement, ces cours ne s'adressent pas 
aux mères de famille qui voudraient éventuellement revenir 
au marché du travail

Qu'il s'agisse de cours de couture, de secrétariat ou 
d'aide familiale trois professions on ne peut plus femini­
nes seules les jeunes filles ou femmes qui sont déjà au 
travail, ou en période de chômage y ont accès Des centai­
nes de femmes auraient été refusées lors de l'ouverture des 
cours de la CEf'M en formation professionnelle, tout sim­
plement parce qu elles désiraient suivre ces cours pour 
se préparer à travailler quand leurs enfants seront en 
classe, dans un ou deux ou trois ans Afin de faire le point, 
nous avons rencontré un représentant du Centre de la 
main-d'œuvre du Canada. M Paul Vigneault. le directeur du 
service d’éducation des adultes à la CECM, M Réal Char- 
bonneau. et la directrice de l'école des métiers féminins et 
des métiers commerciaux. Mlle Marie-Paule Lamoureux

Place aux jeunes

Plus de 1,000 élèves du 
jour et du soir sont sous la 
responsabilité de Mlle Marie- 
Paule Lamoureux, mais la di­
rectrice a l'habitude non seu­
lement de l'enseignement 
puisqu'elle y est depuis tren­
te ans mais aussi de la di­
rection puisqu'elle est à la 
tète d'une école depuis dix 
ans

Qu apprend-on dans une 
école de métiers féminins? 
D'abord la couture toutes 
les formes de couture allant de 
la coupe simple jusqu'au cro­
quis professionnel, puis la 
coiffure, le secrétariat com­
mercial et l'horlogerie Bien 
sûr. il y a une foule d'autres 
métiers qu'on pourrait ap­
prendre aux jeunes filles et 
qui conduisent directement au 
marché du travail mais d'au­
tres écoles s’en chargent, nous 
dit Mlle Lamoureux dont le 
principal problème en est un 
d'espace et de personnel en­
seignant

Nous refusons tous les ans 
des centaines de personnes 
surtout pour les cours du soir 

désireuses de poursuivre 
des études, de se perfection­
ner ou d'apprendre un métier 
Nous les refusons faute d'es­
pace et de personnel ensei­
gnant. Cette situation est dé­
sastreuse et il faudra bien un 
jour y trouver une solution. 
Les Cegeps répondront sans 
doute à cette attente de la di­
rectrice de l'Ecole des métiers 
féminins de Montréal, puis­
qu'ils dispenseront à brève 
échéance, des cours permet­
tant un éventai! plus vaste de 
métiers et admettant tous les 
élèves qui désirent y accéder

Mais en attendant où vont 
toutes ces personnes qu'on doit 
refuser, se demande Mlle La­
moureux Peut-être dans les 
écoles privées, peut-être re­
noncent-elles tout simplement 
à travailler, peut-être réus­
sissent-elles à trouver dans 
les programmes de leurs com­
missions scolaires locales des

cours répondant à leurs be­
soins'* Je n'en sais rien

Une école de formation 
non de distraction

Mlle Lamoureux est sévère 
à l'endroit des femmes qui 
suivent des cours pour sortir 
de chez-elle. pour se distrai­
re "L'école des métiers fé­
minins est une école de for­
mation professionnelle en vue 
d'une intégration au marché du 
travail

Les jeunes filles que nous y 
recevons sont intéressées à 
acquérir un métier, ou bien à 
occuper dans leur métier, un 
poste supérieur Très souvent, 
elles travaillent dur dans un 
atelier de couture toute la 
journée et viennent ici un ou 
deux soirs par semaine afin 
de se perfectionner pour amé- 
borer leur sort. Je ne pense 
pas qu'il serait juste de leur 
refuser des places pour accep­
ter des mères de famille qui 
désirent "apprendre à coudre 
afin de réaliser des économies 
sur le budget familial ", ou en­
core qui désirent se recycler 
en vue d'un deuxième départ 
C’est à l’éducation permanente 
qu'il revient de dispenser la 
formation de ces femmes"

Il est vrai, admet la direc­
trice que nous avons souvent 
admis des femmes désireuses 
d'apprendre la couture sans 
qu elles soient sur le marché 
du travail; si cela était possi­
ble à une certaine époque, ce­
la est maintenant devenu im­
pensable devant la grande de­
mande des jeunes pour appren­
dre ce métier En plus, cette 
année, les classes de l'école 
sont prêtées, le soir à la Com­
mission des écoles catholiques 
de Montréal qui y donnent jus­
tement des cours qui relèvent 
eu Centre de la main-d’œuvre. 
Nous sommes en période de 
transition et malheureusement 
cela a affecté plusieurs fem­
mes qui avaient commencé 
ici un cours de couture qu el­
les devront terminer ailleurs. 
Ce qui est plus ennuyeux, sou-

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

ligne la directrice, c'est que 
ces cours ne sont pas nom­
breux à l'heure actuelle Quant 
aux écoles privées qui dispen 
sent ces cours, leurs taux sont 
souvent trop élevés pour la 
mère de famille moyenne

Beaucoup d appelèes, 
peu de persévérantes

Le directeur du Service de 
l'éducation des adultes de la 
CECM. M Real Charbonneau 
nous dit avoir tente certaines 
experiences afin de répondre 
au voeu des femmes mariées 
qui voudraient revenir sur le 
marche du travail Des cen­
taines de femmes nous récla­
maient par exemple des cours 
de "rafraîchissement" en 
dactylo ou sténo Au moment 
de l'inscription, leur nombre 
était si infime qu il nous fal­
lait retirer le cours prévu 
Bien des femmes qui préten­
dent vouloir retourner au 
marché du travail dans quel­
ques années, ne sont pas tou­
jours prêtes à consentir les 
efforts nécessaires pour ac­
quérir la formation profes­
sionnelle qui leur manque" 
Toutefois. M Charbonneau 
nous a dit qu'il était bien con­
scient du problème de l’absen 
ce de cours à temps partiel 
dans différentes spheres de 
l’activité humaine et que son 
service tentait de mettre sur 
pied ces cours afin de répondre 
à la demande, si elle existe

Cette année, la CECM offre 
en plus des cours académiques 
et des cours de culture popu­
laire. cinq cours de formation 
professionnelle à lintention 
des adultes: ce sont des cours 
de commis-dactylo. sténo 
française. sténo bilingue, 
commis-comptable et vente. 
I.éventai! des métiers fémi­

nins est évidemment bien res­
treint
Allocation accordée

En vertu d'une entente fede 
raie-provinciale, une alloca­
tion est versée à toute person­
ne qui s'inscrit à un cours de 
formation professionnelle en 
vue de travailler immédiate­
ment son cours complété Fin 
plus, elle doit avoir appartenu 
à la main-d'œuvre pendant au 
moins trois ans consecutifs 
précédent immédiatement sa 
demande

"Les personnes qui s'ins­
crivent à ces cours, nous dit 
M Paul Vigneault. conseiller 
métropolitain du Centre de 
main-d’œuvre du Canada, veu­
lent augmenter leurs opportu- 
ites de placement pour des 
gens qui désirent retourner 
dans trots, quatre ou cinq ans 
sur le marché du travail, ni 
pour ceux qui ont abandonné 
depuis plus de trois ans le 
marché du travail Ces per 
sonnes devraient normalement 
s'adresser à l'éducation per 
manente."

De toute façon, les cours de 
formation professionnelle dis­
pensés par les commissions 
scolaires sous la responsabili­
té du Centre de main-d’œuvre 
sont bien peu accessibles aux 
mères de familles puisqu il 
s'agit de périodes de 22 se­
maines, à plein temps En 
plus, ces jours se donnent sou­
vent' des heures très diffici 
les pour les mères de famille, 
ex: de 4hrs 30 à 10hrs.30 dans 
certains cas car ce sont les 
seules heures disponibles dans 
les écoles qui fournissent ces 
cours
Rien de prévu pour 
les mères de famille

Que les classes soient ré­
servées aux jeunes de 16 17

M Jules Henri Gourgues de la ville de Québec qui vient 
d'obtenir une maîtrise en travail social de l'Université 
Laval, accepte une lettre représentant un octroi de 
S2.500 de Mme Claude Laliberté. membre du conseil 
d'administration de l'Institut Vanier de la Famille 
Cette remise eut lieu à Québec L'octroi aidera M 
Gourgues dans ses études au Centre d'Etudes de la 
Famille à l'Université de Louvain à Bruxelles M 
Gourgues est l'un des rares Canadiens qui s'occupe à 
plein temps d'études sur la vie de la famille

ou 18 ans qui désirent appren 
dre un métier, nen de plus 
normal, que les cours du soir 
ou du jour avec allocation spé­
ciale s'adressent surtout aux 
chômeurs ou aux travailleurs 
désirant se recycler ou acqué­
rir une formation profession­
nelle qui ne leur a pas été don 
nee en temps, rien de plus ur­
gent Mais à côte de ces deux 
secteurs, il en existe un autre 
qui est dans l'oubli le plus to­
tal: celui des adultes désirant 
non seulement des cours de 
psychologie ou de personnalité 
(cours de culture populaire) 
mais de véritables cours de 
formation professionnelle con­
duisant au marché du travail 
dans un avenir plus ou moins 
long L éloignement du milieu 
du travail pendant un certain 
temps ne devrait pas être un 
obstacle pour les femmes de 
sireuses de se recycler

11 est impossible aux mères 
de famille de retourner au tra 
vail sans passer par une pé

Echec à la paresse

riode de recyclage. Or, cette 
période peut fort bien s'ac­
complir pendant que les en­
fants sont jeunes (cours du 
soin ou à l'école (cours du 
jour ou cours télévisés) A 
l'heure actuelle, les cours de 
formation professionnelle qui 
sont donnés ici et la, sont pour 
les mères de famille, un véri 
table miroir aux alouettes 
Bien peu remphssent les con­
ditions nécessaires pour s'y 
inscrire La plupart renoncent 
a leurs projets ou s'inscrivent 
possibilité offerte aux femmes 
qui désirent s'intégrer venta 
blement dans la société, il se­
rait temps que les femmes el­
les-mêmes réclament ce donl 
elles sont en droit d'exiger, 
sur le plan de l'éducation 
à des cours privés qui sont 
loin d'être à la portée de tou 
tes les femmes et qui, de plus, 
n’offrent pas toujours les ga­
ranties qu'on serait en mesure 
d'exiger de tels cours L'édu 
cation permanente os! la seule

La marche, le meilleur
remède contre la tension
"Ne vivez plus avec votre 

tension faites la disparaî 
tre en marchant" telle est la 
déclaration qu'a faite M C 
K Herz, président du Conseil 
national pour encourager la 
marche

Un des plus grands problè­
mes de notre société moderne 
est la tension source de 
maux de tête, de maux de dos 
et d'insomnies, vous rendant 
incapables de travailler dans 
de bonnes conditions, irrita 
blés dans votre foyer et vous 
emmenant souvent au bord de 
la dépression

Certaines personnes souf­
frant de tension s’imaginent 
que les tranquillisants, les pi­
lules anti-dépression, les sti­
mulants et les somnifères, 
sont des remèdes à ce problè­
me. Mais ce ne sont que des 
paliatifs et non des cures radi 
cales La tension es! toujours 
là

Comme en général la tension 
est due à l'intensité de la cir­
culation. au téléphone, a la 
concurrence dans les affaires, 
au travail sous haute pression, 
à l’agitation des foules dans 
les rues ou dans les transports 
en commun, c'est parmi les 
citadins qu’elle atteint son ni­
veau le plus élevé 

Monsieur Herz attire l at- 
tention sur le fait que. dans 
bien des cas, une marche 
courte et rapide, faite réguliè 
rement, apaisera les gens ten­
dus avant que les symptômes 
désagréables se manifestent 
irritabilité et dépression 

Marcher est un antidote con­
tre la tension, l'angoisse, la 
dépression, a déclaré M Herz 
La marche stimule le travail

de l’esprit et le libère de tou­
te nostalgie Elle vous aidera 
à regarder vos problèmes en 
face et a leur donner une pers 
pective exacte

Monsieur Herz vous conseil 
le de descendre de l'autobus 
du métro, de la voiture, a une 
certaine distance de votre lieu 
de travail et de marcher le 
reste du chemin

Carnet mondain
Bal St. André.

Les parents des débutantes et 
les personnes desirruses d'avoir 
des réservations de table pour le 
Bal St André qui aura lieu ven­
dredi le 29 novembre )%8 a 
i'hôîel Le Reine Elisabeth sont 
priés de s'adresser au bureau du 
comité, chambre 25E32 au 25eme 
étage. l’Iace Vdl, Marie ttîrpho 
ne 877-3377. le plus vite possible

Fiançailles

M et Mme Donald Kelloway de 
Pointe Claire ont le plaisir d'an­
noncer les fiançailles de leur fille 
Linda et de M Serge Lafrance 
fils de M et Mme Laurent Lafrance 
de Chomedey i .c mariage sera cé­
lébré samedi le 14 décembre a 
l'église St John Fisher de Pointe 
Claire

Physiothérapeutes
Le nouveau conseil d'adminis­

tration 68-69 de l'association des 
Physiothérapeutes du Quebec com­
prend à la présidence Mme Nicole 
Pelletier Hébert, à la vice-prési 
dente M Hugues Spencer Mlle 
Nicole Charlebois est secrétaire 
Louise Marie Dion, trésorière et 
Mme Lynn Fraser assistante se 
fréta ire-trésorière

L* prill de no» petite» annonce» e»t de $1 50 par jour avec 
un maximum de 25 mot» (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée eit midi pour l'édition du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

ENTREPRISE
QUÉBÉCOISE

Division de decoration inferieure

30%
Su» ameublement de tous styles tapis dro 
penes oeuvres dort antiquités et res 
taurntion 
Sw fendez vous

Mme Gilles Legault 
388-8540

APPARTEMENTS A LOUER
PARC LAFONTAINl s,tic;, doubk pf tu* 
sine, meubles de style eau chaude ù 
l'année, téléphone Références exigées 
S'adresser 845-2442 1b II 68

CHALET A LOUER
CANTONS DF L EST près Monl Or* D 
chalet suisse confort moderne pour 6 
oersonnes téléphone douche, chauffaee 
centrai Location saison ski Résidence 
744 1252 halfct 1-297 2348 15 11 68

COURS PRIVES
Langue espa«nole à domicile v désire/
Appeler « > e ®42 7007 15 11 68

divers

Vendons chapeaux faits à ta main, remo 
delons chapeaux de fourture Fleurs pour 
toute occasion Jardin de l Artiste 3801 
rue St-Dems Tel 845 2442 18 11 68

TOP MART INC 15 est rue Ste Cathe 
rine tél 845 0401 Métro Saint Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Tuxedos $30 Habits complets. $?0 $?6 
$30 Vestons sport $10 $15 Manteaux 
d’hiver $16 $20 Pull over $3 $5
$6 50 pantalons $3 $6 $6 50 etc etc

J N O

FEMAAt DEMANDEE

PRODUCTEUR OE FILMS
anglais, demande secretaire pri­
vée, bilingue avec initiative. 
Période jusqu'à fin mars. Per 
manence possible $100 ou de
but Tel 487-2151

18 11 68

HOMMES DEMANDES
l’offre $30 000 ie demande bonne élocu 
bon et le sens des affaires M Corfmat
«75 2159 18 1168

HOMME DEMANDE
Importante compagnie recherche contrat 
teur spécialisé dans robes de chambre 
et robes d’intérieur' pour travailler sous 
contrat à l'année longue Doit pouvoir dis 
poser 40 machines environ Ecrire Case 
76 le Devoir 15-H 68

LOGEMEN 1 A LOUER
58?9 AVENUE CLANRANAl [

mMVJMt $jb: HU 9-6096
r«nd

ON DEMANDE
Centre )*' diffusion de ; artes do Noé 
artistiques recherche séries nouvelle-
imprimées ou non, créées par de jeunes 
artistes ou artisans Prière de soumet­
tre modèles en donnant tout renseigne­
ments utiles à B P ?63 station B Mont 
réal? 10 12^8

PERSONNEL
Ne reste/ pas seul (e) Célibataires, veufs 
(vesi séparés (esl Pour informations
525 7861 387 7828 16 1168

PROPRIETE A VENDRE
N D G maison de 10 piè. es. ? chambres 
à coucher 3 salles de bain foyer naturel 
place pour ? voitures prix raisonnable 
ide île pour pr. *. ss. -.ne! fe* 737-5161

18 11-68

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE 

A LOUER
LAURENTIDES maison confortablement 
meublée entièrement équipée cheminée 
naturelle, chauffage central endroit idéal 
pour pratiquer ski dOO Te1 277-6452 ou 
935 1295 18 1168

TAILLEUR

Vous avc/ matgn ou engraissé* f aites 
réajuster vos vêtements habits ou pale 
tots, franstormés en devant Simple dernier 
Style

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALITE-

Habits et costumes sur mesure 
351 es* rue GUIZOT

TH 388 2532 J NO

TERRAINS A VENDRE
ST SAUVEUR DES MONTS 170 « 750 
vue panoramique près pente de ski che 
mm ouvert Tél 388 2307 16 11 68

Aimez-vous le jeu? 
\ enez miser à 
noire roulette.

Et vous gagnerez à tout coup. Les régies ? 
Les voici:

A notre magasin du centre de la 
ville, nous avons installé un grand 

panneau... le tableau des bonnes occasions. 
Il est couvert de petits carrés- 

échantillons de coupons de tapis. Au- 
dessous, vous verrez les dimensions de 

la pièce restante, son prix normal 
et son prix à solder.

Des carrés, il y en a des douzaines. 
Peut-être pourrez-vous placer votre mise 

sur un Wilton 3' x 12' qui habillera 
somptueusement votre couloir. Ou sur un 

tapis pelucheux 10' x 18' en nylon 
pour votre salle à manger. À moins que ce 

ne soit un gentil petit rectangle 
pour faire une descente d? lit des plus 

flatteuses.

Avez vous essaye de nous contier le nettoyage de vos 
tapis? Nos etperls traiteront vos moquettes clouees 
comme vos lapis mobiles avec une perfection digne de 
notie nom Appelez les a ?31 ?9?9

118}. rue Sjmte Citlieriiie ouest, 842 9991. du Itio au sam 9li IÏU0; |eu vend jusqu à 218

Tous ces coupons se vendent très au- 
dessous du prix habituel: 

quelque fois même, à 50°o de moins.

Bien sûr, la chance ne vous sourira 
peut-être pas à chaque fois que vous 

viendrez à notre tableau.
Mais jetez-y un coup d'oeil de temps à 

autre; vous ne le regretterez pas.

Venez voir ce que la Chance 
vous réserve à notre magasin du centre 

de la ville (où se trouve le tableau) 
ou à notre salon d'exposition de la 

Côte-de-Liesse
(où vous verrez les coupons eux-mémes).

Qui sait ? Peut-être
épargnerez-vous assez pour aller faire 

des folies à Las Vegas. 1Perfection Rug iBH
7800 ch. d* la Cô!(-d*-li«»t, 731-7979. du lun. au v*n. 9h-17h30
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■ L'Association canadienne pour la santé mentale 
invite toute la population du Québec à partager sa 
joie du temps des fêtes en envoyant un cadeau à la 
filiale de l’ACSM la plus rapprochée ou à Square 
Saint-Louis, Montréal (18e). L'ACSM en est à sa 
douzième campagne provinciale du cadeau de Noel 
pour le patient mental oublié M Henri Bergeron, 
président de la campagne, compte sur 23.000 ca 
deaux qui seront distribués dans toutes les institu­
tions mentales du Québec On voit ici M Bergeron 
ayant à sa droite M Albert Rolland, président de la 
division du Québec de I ACSM, et à sa gauche 
M Paul Marcel Gélinas, directeur général de la 
division

Résultats de sondages aux congrès de leadership

Le parti libéral a plus de cohésion que le parti conservateur
de notre envoyée spéciale. 
Françoise Côté

OTTAWA Des deux partis 
politiques traditionnels, le 
parti libéral semble être ce­
lui qui est ie plus discipliné, 
celui qui possède le plus de co­
hésion et enfin celui qui est le 
plus orienté vers l’exercice du 
pouvoir. Tandis que le parti 
conservateur semble avoir un 
caractère plus paroissial et 
être divisé en plusieurs fac­
tions.

C'est là la conclusion provi­
soire d'une étude sur les partis 
politiques fédéraux au Canada 
menée par le professeur H.-G 
Thorburn. de l'université 
Queen's et rendue publique en 
fin de semaine à l'ACFAS à Ot­
tawa. Cette étude a été faite au 
moyen de sondages effectués 
auprès des milliers de délé­
gués qui ont assisté aux con­
grès de leadership de chacun 
des deux partis traditionnels.

Les réponses des délégués 
aux questionnaires, traitées de 
façon confidentielle et anony­
me. révèlent que les libéraux 
ont désigné avec une majorité 
absolue soit Trudeau ou Win­

ters comme leur futur chef Au 
contraire, les conservateurs 
n'ont accordé de majorité à 
aucun des candidats en lice poui 
la direction de leur parti. Ils 
n’ont même pas accordé le 
plus fort pourcentage à leur 
nouveau chef, M Stanfield

Le professeur Thorburn 
considère que les délégués à 
chacun des congrès constituent 
l’élite de chacun des partis. 
Chose que l’on connaissait dé­
jà: les libéraux proviennent de 
centres plus urbanisés que les 
conservateurs.

En ce qui concerne la reli­
gion. il existe une différence 
considérable entre les deux 
partis Ainsi 40 pour cent des 
libéraux sont catholiques, con­
tre 24 pour cent chez les con­
servateurs Par contre un 
pourcentage deux fois plus éle­
vé de libéraux que de conser­
vateurs affirment ne professer 
aucune religion.

D'ailleurs le facteur reli­
gieux est relié à l'origine 
ethnique des délégués. Ainsi 
les libéraux comptent dans 
leurs rangs une plus forte 
proportion de personnes d'ori­
gine française, allemande, ita­
lienne. polonaise et Scandinave 
et "autres” origines que les

la session à Ottawa

Adoption du budget
OTTAWA (PC) Les Communes ont adopté mardi 

soir le budget du ministre des finances. M Benson, après 
un débat qui a duré six jours et qui s est terminé par l'in­
tervention de M Marcel Lessard, libéral du Lac Saint-Jean 
Ancien créditiste, M Lessard a reproché au gouverne­
ment d'établir d'abord ses dépenses et d'ajuster ensuite ses 
revenus. Il faudrait plutôt prévoir les rentrées d'abord et 
adapter ses dépenses à ses revenus, a-t-il dit.

Les révolutionnaires
Reprenant aux Communes les arguments invoqués en 

fin de semaine dernière par le directeur de la police de 
Montréal. M Gilbert, M. John Diefenbaker s’est élevé hier 
contre l'entrée au Canada d'individus indésirables qui ris­
quent de fomenter des révolutions II a nommé en particu­
lier Stokeley Carmichael, apôtre du Black Power, et Jerry 
Rubin en qui le Lion de Prince-Albert voit un "révolution­
naire américain” M. Trudeau a expliqué que les lois de 
l immigration sont faites de telle sorte que les personnes 
qui ont des dossiers criminels ne puissent entrer au Cana­
da Mais, a-t-il dit en songeant à ceux que M Diefenbaker 
venait de nommer, la libre discussion des idées” ne pré­
sente aucun danger de sédition Pour sa part, M Jean 
Marchand, ministre de l'immigration, a déclaré que les 
personnes qui ne professent pas une volonté d'organiser une 
révolution sont ordinairement admises au Canada

Loi électorale

Le gouvernement espère être en mesure de soumettre 
à la commission des privilèges et élections de la Chambre 
au début de l’année prochaine tous les aspects de la réforme 
électorale, a déclaré hier le leader ministériel aux Commu­
nes. M. Donald S Macdonald.

Remèdes sans effet
Des études sont en cours au Canada sur la prétendue 

inefficacité de certaines drogues en %'ente sur le marché, a 
déclaré hier le ministre de la santé. M Munro répondait
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Horizontalement

1- Les skieurs fréquentent 
beaucoup cette chaîne de 
montagnes

2- Ville qui est devenue l'un 
des grands centres de 
l’industrie de l'alumint- 
um - Chacune des pièces 
de bois qui soutiennent un 
navire en construction.

3- Mammifère presque aveu­
gle - Plant de vigne

4 Jour qui suit celui où 
l'on est.

5- Chercher avec charge 
d'amener - Sert à lier

6- Usages - Canal pour 
conduire l'eau

7- Dans - Conséquences 
résultat — Cri du charre­
tier.

8 Sert à lier - Qui ont per 
du leurs dents.

9- Cesse d'avoir - Qui a 
rapport à la tonalité

10- Point cardinal - Axe 
d'une plante qui porte 
les feuilles

11- Qui ne contiennent qu'un 
nom

12- Editeur d'un dictionnaire 
généalogique des famil­
les canadiennes (1890) - 
Coups de baguette

3- Luette ■ Un nombre
4- Gratteras avec la ripe - 

Monticule sablonneux, édi 
fié par le vent, dans les 
déserts

5- Qui est propre à l'Eden - 
Agent politique de Louis 
XV

6- Sodium - Religion des 
druides

7- Cérium - Saison — Habi­
tude ridicule.

8- En outre, de plus — Orga­
ne dur enchâssé dans la 
mâchoire - Sodium.

9- Publié - Complet
10- Grosse pièce de bois pour 

soutenir provisoirement 
une construction — Local 
destiné au logement des 
chiens.

11- Indice, marque — Celui 
qui utilise une chose

12- Venu au monde — Feuilles 
du théier - Fit tort à
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Verticalement

1- Ville du comté de La 
violette Député de Mas 
kinongéà Québec

2- Gros perroquet — Lichen 
filamenteux )
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à M. Rynard, conservateur de Simcoe-Nord. qui a signalé à 
l’attention de la Chambre une déclaration de l'Académie des 
sciences des Etats-Unis selon laquelle sic ppour cent des 
remèdes en vente sur le marché américain sont dépourvus 
de toute valeur médicinale.

Enquête sur la "fuite”
Une enquête est en cours sur les causes et les circons­

tances de la fuite qui a permis au quotidien "La Presse” 
de publier le résumé de larges extraits du troisième volu­
me du rapport de la commission d'enquête sur le bilinguis­
me et le biculturalisme, a déclaré hier le solliciteur général 
aux Communes. Mais les résultats de cezte enquête n'ont 
pas encore été communiqués à M. Mcllraith Ne serait-il 
pas opportun d'appeler M Jean-Louis Gagnon à témoigner, 
a demandé M John Diefenbaker qui a rappelé que le co-pré- 
sident avait été rédacteur en chef du quotidien de la rue 
Saint-Jacques

Contraceptifs
En autorisant la vente de contraceptifs, le gouvernement 

encourage l'immoralité dans tout le pays. Tel est du moins 
l'avis du sénateur terre-neuvien Malcolm Hollett qui in­
tervenait hier dans le débat sur le projet de loi visant à 
modifier la loi régissant les contraceptifs et à rendre illé­
gale la possession de drogues hallucinogènes comme le 
LSD La mesure est présentement à l'étude de la commis­
sion sénatoriale des banques et du commerce. Cette obser­
vation du sénateur Hollett a suscité de vives protestations 
parmi les autres membres de la Chambre haute qui a voté 
le projet en deuxième lecture.

Postes
Des 282 recommandations de la commission royale d’en­

quête sur les conditions de travail dans les établissements 
du ministère des postes. 152 ont été complètement appli­
quées. 53 ont été partiellement appliquées. C'est la répon­
se apportée par le ministre des postes. M Kierans. à la 
question que lui avait posée un député de l’opposition 
Le ministre a ajouté que huit recommandations ont été re­
jetées ou bien par le ministère, ou bien par le syndicat ou 
bien par les deux. Treize autres recommandations relèvent 
de la juridiction du syndicat; 22 peuvent faire l'objet de né­
gociations; 34 appellent un examen plus approfondi de la 
part du syndicat et du ministère.

Chemins de fer
Les six députés conservateurs de Terre-Neuve s’élè­

vent vigoureusement contre la décision d'abolir le service 
des trains de voyageurs des Chemins de fer Nationaux à 
Terre-Neuve. M Walter Center, député de St. John’s West, 
a déclaré hier en Chambre que lui-même et ses cinq collè­
gues ont le sentiment sentiment, dit-il, partagé par les 
Terreneuviens d'être les victimes d'un mauvais marché. 
Si le projet est réalisé, a-t-il dit, on aura violé les condi­
tions mêmes de l'entrée de cette province dans la fédéra­
tion. en 1949

La Commission canadienne des transports a autorise le 
CN à abandonner ses trains de voyageurs et à établir un 
service d'autobus.

Quatre nominations chez les libéraux
OTTAWA (Canadian Press»

La Fédération ü berale du Ca­
nada annonce quatre nomina­
tions à son siège social d’Ot­
tawa Ce sont MM John Woods 
d’Ottawa qui est nommé di­
recteur des finances; Jean-M 
Saint-Laurent, de Hull, qui 
est nommé directeur de l’or-

appréciez mieux Toronto...

en demeurant au Lord Simcoe Hôtel, ou le service est 
courtois et amical . ou les prix sont plus que raisonnables . 
ou vous êtes a la portée de chaque chose dans le centre ville 
ou vous pouvez vous reposer dans des chambres modemement 
rénovées ou vous pouvez déguster de succulents repas . 
et vous détendre dans les petits salons privés.

Chambres simples de S9 00 a $ 13.50 
Chambrés doubles de $14 00 o $18 50 

luxueuses suites disponibles

JA Lord Simcoe Hotel
Rues Université & King (prés du métro) 
Tél. 362-1848

conservateurs Ces gens, sauf 
pour les Scandinaves et une 
partie des Allemands, sont en 
majorité des catholiques.

L’étude note que la préfé­
rence marquée des Ukrainiens 
pour les conservateurs est 
probablement due à l’influence 
de Diefenbaker dans les Prai­
ries Par contre les trois prin­
cipaux groupes britanniques 
ont une plus forte représenta­
tion chez les conservateurs 
Justement à cause de cela, le 
congrès conservateur comp­
tait un plus grand nombre de 
délégués au revenu élevé.

Si les conservateurs avaient 
la plus forte proportion de dé­
légués fortunés, soit 27% con­
tre 25% pour les libéraux, par 
contre ces derniers avaient un 
plus grand pourcentage de dé­
légués dans la catégorie du re­
venu moyen (variant entre $10,- 
000 et $15,000 et $5.000 et $10- 
000). Quant au groupe dont le 
revenu est de $5,000 et moins 
il était représenté de façon 
à peu près égale daas les deux 
partis.

Mais dans l’ensemble "Ce 
qui est remarquable, dit le

professeur Thorburn c'est le 
niveau généralement élevé de 
revenu des délégués Plus de 
67 pour cent des délégués dans 
les deux partis ont des revenus 
de plus de $10.000 par année 

Malgré ce niveau élevé de 
revenu, on trouve une diffé­
rence de niveau d’instruction 
dans les deux partis Ainsi 
tandis que 53 pour cent des dé­
légués au congrès conserva­
teur avaient une formation uni­
versitaire, chez les libéraux 
on en trouvait 58 pour cent 

Le parti conservateur comp­
tait parmi ses délégués une 
proportion plus forte de mili­

tants qui appartiennent au parti 
depuis une dizaine d'années II 
est intéressant de noter que 15 
pour cent des délégués conser­
vateurs étaient d'anciens libé­
raux tandis que 9 pour cent des 
délégués libéraux étaient d'an­
ciens conservateurs En outre 
les libéraux ont recruté un plus 
grand nombre de leurs délé­
gués dans les rangs du NPD 
que les conservateurs.

L’étude révèle en outre une 
"affinité considérable’' entre 
l’Union nationale et le parti 
conservateur ; 12 pour cent des 
délégués, soit environ les trois 
quarts des délégués du Québec.

appuient l'Union nationale sur 
le plan provincial.

Enfin la grande question: 
l'appartenance à un parti politi­
que offre-t-elle des avantages? 
C'est chez les libéraux que 
l'on trouve le plus fort pour­
centage de délégués qui affir­
ment bénéficier de leur allé­
geance politique Et chez les 
conservateurs on trouve une 
plus forte proportion de délé­
gués pour affirmer que le fait 
de travailler pour le parti leur 
a nui. Il semble que cela soit 
relié au fait que les libéraux 
étaient au pouvoir depuis cinq 
ans au moment du congrès

La coordination de la formation des maîtres
QUEBEC (OIPQi La 

mission de coordination des 
institutions de formation des 
maîtres, créée en juin dernier, 
a entrepris une tournée qui la 
conduira dans chacune des ré­
gions administratives du Qué­
bec au cours des mois de no­
vembre et de décembre. Après 
Rimouski, Québec et Montréal,

la mission visitera successi­
vement Trois-Rivières, Chi­
coutimi, Hull. Sherbrooke et 
la région du Nord-Ouest. Ces 
rencontres lui permettront d'a­
nalyser les situations concrè­
tes des institutions de forma­
tion des maîtres dans leurs 
milieux respectifs et de déga­
ger les éléments qui l'aideront

à mettre au point le plan de 
coordination de ces institu­
tions dans le cadre des univer­
sités et des collèges d’ensei­
gnement général et profession­
nel Le président de la mis­
sion est M. Germain Gauthier, 
directeur général de l'ensei­
gnement supérieur au minis 
tère de l’Education.

Le cadeau idéal pour Noël 
Un gâteau de Noël du Club des Lions

Le gâteau aux fruits de la plus pure qualité, est fait 
par une des plus importantes boulangeries de Mont­
réal, ( e gâteau contient 80% de fruits, est de couleur 
médium et a le dessus recouvert de cerises et de noix.

! m bullage allrayant comme présentalion de cadeau.

3lbsDI (I 1)1 I U III \ (, VII \» XI \ HH IIS

1*01 R
SU LE MENT

S A 00

l’l \(l / \Oim COMMANDE DES AlJOlRD’HU 
IflEPHOM 843-7153

Depuis plus de 45 ans. le Club des Lions a réparti 
tous les bénéfices de la vente de ces gâteaux pour I es 
Aveugles, 1 es Enfants Infirmes, Les Défavorisés, Le 
L lub des Lions pour Garçons et I illes et plusieurs 
autres organisations de Charité.

S.y.l*. VIDEZ-NOl S À (OVHM EK < ETIf 
IMPUR I AM E OEl \ Kt.

COMMANDE/ VOIRE (.VIEAl Al JOl RDIUI 
I E I F PHONE 843-7153

Nous voyons ci-haut, au "lancement” de la cam­
pagne du gâteau de Noël de cette année, ie Premier 
Ministre M. l ouis Robichaud, présentant un gâteau 
des Lions a Mlle Linda Maioruna de l’École pour 
Enfants Infirmes.

ganisation et de la liaison avec 
le Québec et les provinces de 
l'Atlantique; Bill McAfee, de 
Vancouver, qui devient direc­
teur des communications; et 
Raymond Décarie, de Mont­
réal. qui est nommé adjoint au 
directeur national. M. Allan 
O’Brien

T

Cet automne, le va-et-vient 
des jets tout-cargo 
d'Air Canada sera plus 
imposant que jamais!

v

8 vols tout-cargo feront l'aller-retour transcontinental chaque semaine.

6 vols tout-cargo feront l'aller-retour transatlantique chaque semaine.

C'est dire que nous augmenterons de 60% notre 
capacité de fret aérien. Air Canada vous offre donc le 
service de fret aérien le plus complet au Canada. Et ce 
même service occupe le premier rang dans le domaine 
du Iret aérien à destination de la Grande-Bretagne et 
de l’Europe.
Parmi ces nouveaux vols tout-cargo, on compte le 
premier service de fret aérien entre l'est du Canada et 
Calgary. Et le premier service de nuit de fret aérien en­

tre Vancouver et lest du Canada, par Winnipeg, à desti- ' 
nation de l'Europe, tous les mercredi, jeudi et vendredi 
A ce réseau de fret aérien, ajoutez les 250 vols quoti­
diens de passagers qui transportent également des 
marchandises.
Vous verrez alors qu'il est à votre avantage d'expédier 
par fret aérien d Air Canada. Exigez-le pour vos expé­
ditions partout au Canada, ep Grande-Bretagne, en 
Europe, aux Etats-Unis, aux Bermudes et aux Antilles. «

Communiquez dès aujourd'hui avec les spécialistes du fret aérien d'Air Canada à 874-2669.

AIR CANADA ® Fret par jet
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Noranda 
NCtri G 
Nor CH G p z 10 *28 
NCGBPp 
Nor Ctl wts bObC 870

Ventes
Industrielles

Ab:tib! 11503 %r 7\ 
Abftbi 7-7P 290 S57 56
Actnd 15396 $15 '% 
Acklands p 200 $23‘if 

1400 $15’»
500 $52 

6375 $18*4 
4700 $38 »

125 $75 
16370 805

Moal Bat font. Ck.

Ackind 2p 
A G F M 
Ai me o Ind 
Aita Gas T 
Aita Gas p 
Ait G Al 
Aita Nat 
Aigo Cent 
Aigoma St 
Algon 
Alcn Al 
Alcan pr 
Aimm 2p 
Anglo-cn 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anthes B p 
Anthes C p 
Argus 
ArgS 250 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
AM Sugar 
Atl Sug A 
Atl S unit 
Auto Elec 
BACM Ind 
BahC D 
Bk Mti 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Beaver L 
Becker B p 
Bedding Lt 
Beldng Wt 
Bell Can 
Block Bros 
Bow Valy 
Bow Vly w 
Bowater 
Bowes 
Brama 
Bramai w 
Brazilian 
Bright 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BC Ph 4*4 p 
BCPh 41 i p 
BCPh 4 S p 
BCPh 5*4 p 
BCPh 680 
Bnnco 
Brnco w 
Bruck B 
Bullochs A 
Buntm Rid 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Calvt D 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Malt 
Can Mit p 
C Packrs 
Can Perm 
C Satway p 
CSL
C Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Conour 
C Curtis 
C Found 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldaie 
C Hydro 
C Im 
C Ind Gas 
C Ind Gas ( 
CIL
C Inter P 
C Inter pr 
C Marconi 
CP Inve pr 
CPln w

CPR $3 pr 
Cdn Salt 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Vickers 
CWN Gas 
CWN G 4 pr 
C Westing 
Canron 
Cap Bdg 
Cara 
Caribben 
Carrier JD 
CORN Ltd 
Chemceii 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Clairton w 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cmnc 
Compro 
Computr 
Conduits 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bldg 
C Bld w 
Con Textle 
Cons Gas 
C Glass rts 
Copp Clrk 
Corby vt 
Corby B 
Coron 
Corontn 2p 
Coron 2w 
Cosmos 
Couvre» P 
Cram R L 
Crsbk 
Crwn T-st 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Delta Elec 
Denault L 
Distl Sea g 
Dome Pete 
Dom Angi 
D Bridge 
D Daires p 
Dotasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Lime 
D Lime w 
D Magnes 
Dosco 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Don lee M 
Dover pr 
Dupont

15 V, 
23* 
15l-?
51 
18 * 
37*4 
75 

780

7\
57 + 1
15'» + H 
23 Vi + V, 
15'» + 'a 
51 N -f v*
18*4 ♦ '/«
38‘» + *, 
75 4 V,

805 4»
295 %22\ 22 ? 22 ;

1225 $10 * 10 ; 101*
7463 $22 , 22 22‘> + S

200 380 380 3B0 20
21554 $29*4 29 29 .

34 V4 
34S 
5*

39*
45
78
79 
17M

2050 $34 
z20 $34 
200 $6 
65 $39*4 
55 $45 
25 $78 .. 

Zi4 $79 
175 $17 1 n 
190 $38 
200 $40 

5870 $13 S 
700 $23 

3655 $23 
8365

38
12S
23
22»

34H 
34 S
5*4

39*4 -2
4b
78 * -5
79
17'» + 
38 
39*4
13*» + 
23 +
23** +

e 1

Dustbane 
Dylex Div 
Eddy Mtch 
Electro ltd 
Electro p 
Emco 
Emp Life 
Erie A 
Erie B 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
Fam Play 
Fanny 
Fed Farm 
Fed Frm w 
Fed Gr 
Fleet 
Fleetw d 
Ford Cnda 
F PE P.on 
Fraser 
Freman 
Galt Ml Irn 
Gen Distrb 
GMC
G Sti Ware 
Glob En A 
Goodyea r

Ventes HomI Bat font. Ck.
275 $25 24 % 24 » - *»

44X $78 . 68 68% 10
155 $22 2? 22 + 1
350 $16% 16 » 16»
25 $74 74 74

IX $20*. 20*. 20*. - %
395 $21 . 21 21% - l4
SX $26 25 ' z 26 + %

10X $27 % 25 26 % - 1*4
1315 $8 3 7 % 8 % + *4

900 95 X 90 + 5
713 $98 97 , 97*.
310 $64 64 64
z29 $37 37 37

5071 $6 , 6» 6% t,4
76X 285 240 250 - 10

27425 $8 » 8% 8*. -+ %
24170 405 395 400 + 10
2065 $2? *4 21% 22% + 1%
231 $2B5 278 278 6
210 $26*4 
737 $18*4 
200 $8 » 
100 $14 

2825 $14 ' , 
z28 $93 
100 $13 
200 $9
170 $175

26‘j
18 .> 
8'4 

14
13 V,
93
13
8*4

175

26*4
18 7 
8-4

14
14 ; 4
93 
13 
9 

175
$6% 6% 6% G Mckay A ?X $7 b 71 » 7»

$15 4 15 15% G Mckay B IX $13*4 13*4 13*4
$109 108 108 , Greb Ind 4X $10*4 10*4 10*4
$22? 22 22 - % GL Paper 1346 $21 . 21 21%
$17% 17% 17% GL Power 1805 $21 *. 21 21 *«
150 IX IX - 5 GN Capita* 3919 $14'. 13*. 13*.

31375 $16*4 
6742 $24 *« 
7740 $21 v* 
400 $9»*
775 $20 y* 
72b $17 
100 $12*4 
520 315

12221
5640
1145
524
z51

$46 *
$20 
$26 
$21 ,

$7
200 $13 

46409 $13 „ 
4720 $12'4 
3000 $18Y 

50 $91 
4040 $45 
1394 $26 .■ 

100 $17 
t2b $16 

35 $43*4 
z20 $18

16
24v, 
20*4 
9'4 

20 ' ?
17
12*4

300 
46:» 
19*4 
?5‘7 
21 V4 
7:* 

13
124
114
18 ** 
90 
44 
26 
17 
16
43*.
1714

16H + >, 
24% - M 
21» -k 4 

9** + M 
20*« +
17
12*4 + 

315 4-10
46 4- .
20 4-
26 • 4 4- .
21 7 4- 1 
7'»

13 - M
13**
12'» - M 
18*
90 - 1
44 ;
26
17 
16
43*4 4- *
18

463 $67 , 66 .• 67 .
z25 $96 95 95
185 $7? 71% 71%

) /20 $66 67 , 67 7
- X $70 70 70
: X $86 86 X

450

f%w
» 27% 27%

11X1 $‘> - 495 5
25058 IX IX 110

400 $14 13 t. 13 '»
IX $6 - 5% 5%
350 $11% 11 11%

4575 $27 21*. 22
7455 $11 . n n
6410 $28 b 27*. 27%
3X1$109 . 108. 108

315X 215 185 195
1385 $19 • 38 . 39
905 $18% 18 . 18%
271 $* . 34 . 34 .
222 $X 20? X%
340 $22 : 22% 22%.

1620 90 89 90
275 $22 21 » 22

3585 $11% 11 11
IX $89 » 89 » 89 %
215 $J6 X% X%

32212 $9 8*4 9 %
IX $33% 33 % 33%
200 $40 40 40
720 $19 x 19 19:-
350 $8. B 8 8

2150 400 370 380
IX 115 115 115

2425 240 230 240
/25 $7 7 7
155 $60 . 59 *. X 4
280 $11% 11% 11%

5395 $37 X% X 7
1010 $22% 22 22»

180X $70' . 19 B 19 -
1800 $73'. 23 23

> 4X $18 . 18 .. 18-
8539 $15 14% 15
Î95U $8 8% 8%
1770 $14 13*. 13%
1225 $7 7 7
6X1 $28 28% 28 %

39855 590 555 5X
8066 $74 , 73*. 74%
35X $9 » 9% 9%
IX $!7 17 17
X $68 68 68

1569 $58 57% 58
zX $10% 10% 10%
IX $16:. 16% 16 .

r 200 $12% 12% 12 .
6X $16 15% 15%
865 $18 7 18 18 .

37150 $6 , 5*4 6%
XX $18% 18 18%

210 180 IX IX
11X $10% 10% 10%
504 $11 % U*. 11*4

4092 $11 % 11 î 11%
3 Zl $78 '■ 24% 24%

215 $72 72 72
XI $??'. 22 . 22%

1855 450 440 440
200 250 220 250
650 $8 8% 8%

23X 470 4X 470
275 $11 % 11*4 11*4

28360 $34 . 31 ’» 34 4
2450 $5 475 485
2615 $77 . 26% 26%
IX $5 5 5

4458 $17 16% 16%
265 $70 X X
1595 310 300 3X

3X91 475 4X 455
21558 175 IX 165

500 $15-, 15 1S'4
+472 $22 » 21 « 22%
IX 95 % 95
z 25 $6 6 b
675 $x X . 35 * a

75 $34 33% 33%
12050 350 320 345
X75 $6% 6 4 6*.
2300 105 X 90
765 $7 , 7% 7%
700 $6'» 8 % 8*»

15X $15'.= 15% 15%
53005 $14 13% 14

zlO $55 55 55
X2 $44 42% 42%

2200 $23% 23 % 23 %
2794 $6 61, 6 .

179 $8 8 8
X $26 = 26 4 26%

250 360 350 360
200 $16% 16% 16%

6320 $4/ : 46 1. 47
1421 $67 , 87 87%
400 $25 25 25

1838 $16% 16 ; 16%
z3 $29 % X*» 29 5,

9785 $24 24 24%
325 $8b • 85 85
715 $14 - 14*4 14»
IX $16%1 16*4 16*4

19X 350 325 350
24X IX IX IX
IX $6 9 6 *» 6 %
?X $9 •! 9 ' » 9»

24 X $17 16'7 16%
3255 $n 10% 10%

790 $16 i 16% 16%
705 $23 ■ 23 23
IX $H 8 • ; 8%
XS $36 X X

20

20 
10 

- 5

4 *»
4 20

- 1 
+- 2

+ 25

+ 55 
+ 60

- 2‘.

GNGas A p 
Gt W Life 
Gt WSadd 
Grhyd 
Guar Trst 
Harde 
Hardee pr 
Hard Carp

200 $2? 
425 $6? 

1750 $16 
10949 $16 

1290 $10*» 
33075 IX 

50 $4? 
405 $22

22
61
15:4
14*4
10(4

110

22
62
15*4
15 » 
10** 

115

Hard Crp A 2955 $19*
Harveys F 
HWood A 
HWood B 
Hawker S 
Hays Dna 
Ho OA 
Home B 
Horne Rt 
H Bay Co 
HB Oil Gas

6935 $29 
300 350 
300 93 

1185 445 
925 $14 

31022 $33 4 
4257 $32*4 
2345 420 
400 $23 

1795 $38

42 42
22 22 
19 19
27 H 29 

360 360
93 93

4X 435 
13» 14 
32V, 32^ 
32H 32H 

410 420
22*4 23

HB Oil G pr 2X $57
Huron Eri 1931 $13’»
Husky 15015 $26**
Husky a Pr 25 $50
Husky B pr
Husky D w 
Imbrex 
Imp Life 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Income Di 
Inc Dis wt 
Ind Accept 
I Acc 5*4 pr 
In Acc wts 
Ind Adhes 
Ind Mmerl 
Ind Wire 
Ingersol A 
Ingtis
Inland Gas 
Inland G p 
I ns pi ratm 
Inspirati p 
Inter City 
Intr City pr 
Intr Cty wt 
IBM 
IMG
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int IJt.| pr 
Ipr Dis 
Intpr D62w 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
James St 
Jefferson 
Jeftersn w 
Jockey C 
Jockey A p 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kentmg 
Koffler St 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
lambton 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau Fn 140 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Levy 8 pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Livings! o 
Living pr 
Living wts 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Locana 
Loeb M 
Madam A 
Madam B 
Maclean H
MB Ltd 
Magna El 
Magnt
Maher 
Maher pr 
Manoir 
M Lf Gard 
M Lt Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mas F 
MEPC 
Met Stores 
Met Stors p 
Met Str 67 j 
MGFM 
MPC Inv p 
Milt Bnck 
Mmdustrl 
Ml W Wor 
Molson A 
Montex 
Montex w 
Mont T rst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Morse B pi 
Mrphy pr 
Nabors 
NaChrs I 
Nt Contain 
Nt Contn w 
Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Nia Wire B

100 $48 
325 $15' 
100 $13* 
X $ 143 

3916 $80 
2650 $17 

7 75 $5
IX $7 
z5 145 

2460 $27' 
z50 $23 ‘ 
450 975 
200 $6 ‘ 

2264 $20 
4750 440 

350 $18; 
2225 $11'

37 
56' ?
13‘ '7

25^
50
48
15
13*4

143
77*4
16-«
5

37
56 ' ? 
13'» 
25% 
50 
48 
15% 
13*4 

143 
80 
17 
5

19%
420

18%
11

1480 $13*4 13% 
525 $15*4 15 

7600 155 150
150 $17 17
z 25 $16% 16 
IX $17% 17 
4X 425 420 
113 $349 
560 $22

345
211

20'
420 

18'
11%
13%
15%

150 
17
16 V;
17 V.

420 5
348 % +11
21% 4 7

+- 5

+ 1-

30220 $40 39% 39 % — %
4540 $47 . 461 » 46 H 1%

325 $47% 46% 47 - 1 »
350 $47 % 46 . 46 . -1 *.

16400 JX 310 320 + 10
3X 55 55 55

6175 $22% 22 22'4 4- %
3265 $10% 10% 10% +- H
4X5 $5 - 5% 5%
zlX $20 *4 20 *. 20 *.

225 $9 .• 9; ? 9%
5590 $9 » 9*4 9%
1515 $15 14 , 15 + ' 4
IX $21 21 21

43329 $11 9*4 10% + %
18X $32 32 32 - %
200 $23 22% 22'* — %

X12 380 375 37b
IX $« 8% 8%
950 $13*. 13% 13*4

1440 $x X» X% + %
XX $= ■ 7*4 7%
5X $17% 17 17% + %
175 $29 29 29
510 $x 34 . X

2988 $X% X X% + %
17X $23 23 23% + %
1/30 $13 13 13
200 $11 % Il % 11 % — %

6800 $5 v 5*4 5*4
IX $6 6 6 — %
499 $i? 11 % 12 + %
818 $6 % 6% 6*4
IX $15'. 15% 15% + %
IX $17 17 17
IX $21 '"H 21% 21% - %

4210 $44 42 . 44 + 2
8940 $34 s 34 34 *

755 io » 9? 9%
/X $31 . 31% 31 .
950 $8 * 8*. 8 »

2200 2X 245 250
bO $X 28 . 28% + %

3X $45 45 45
IX $17 B 17% 17% + %

37X $8 « 8% 8*4 — .
24X $9% 9% 9»

30 $3S , X 4 X 4
r zlO $?? .■ 22% 22%

XO IX IX IX -X
8005 $12*4 12' ; 12 %
2375 .19 18% 19 - %
6X .19'. 19% 19% — %

13X $ 1 3 a 13 13 +• %
6880 t?r> X - 27% + *4
1275 .15 v. 15% 15*. + *4

3X21 4X 415 4X 4- 5
350 $;>8 27*. 27% +- %
IX $8' . 8% 8% 1 4

221X X5 2X 225 X
270 $.30 29% 30
7» $18» 17*4 17*.
178 $19% 19%. 19% + %

44X $10% 9% 10» ■ »
IPX 640 6X 630 15

17862 $23 » 22% 22% -1 B
8275 .?, 6% 7% + %
875 $51 . 51% 51 * — Vt

: 5X $19 19 19
p 645 $19 19 19

XO .5 5 5 — ' »
5X $16 16 16 — %

1X3 $12 11*4 12 + 1 4
400 i1! ■ 9» 9 .
440 .16 , 16 16-, ~ 1 ,

4485 J/r* 26» 27
2800 245 23b 245
3219 115 110 110 5
400 $14 A 14 14 — 1.

7570 J?° '. 29 29 ? + %
zX $19 19% 19,
IX $x X .• X‘.= — ‘4

7b .4 = 46 » 46% - %
r z 30 $48 48 48

IX SX % 26% 26%
103X $15 12/ 15 + 2%

3X $12 12 12
15X $10% 10 10

r 2X 5X 5X 5X + 7b
200 $11% 11% 11% + ! 4
IX H?'« 12% 12% - %
IX .?5 251, X%
713 $/>. 7 7% — %
3X $?1 . 21% 21 % +- 4
390 .31 30 * 30 .
6X $12*. 12*4 12*4 — %
6X $17 17 17 + %

NW Util p 
NS L P 
OgMvie
Okanagan 
Ont Steel 
OSF Ind 
Oshawa A 
Overland 
Pac Pete 
Peace Riv 
Peel Elder 
Pembma 
Pembina p 
F*C jwi A 
Petrotma 
Phillips Cb 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
QN Gas 
QN Gs 63w 
QN Gs 66w 
Rank Org

z6 
819 
225 $25 ,

$6

$63 62 62%
$18% 17*. 18
$28 28 28
$X z X . X z
870 840 870
$63 . 63 . 63'.
$8% 8*. 8*4

585

41

25 
6

25 $37 « 37 
8160 $22 , 21 
4258 $42*.
IX $3?

3295 $23 
8980 $6 a

707 $53 ,
790 $18*4 
z5 $45 

1475 $25 7 
2450 $18 

$8

25 
6

37% 
22
42

31 31 %
22% 22*4

550

6 
53
18 7 
45
25 
17%
8

11%
12*4

475 475
12 12 

3148 $16 15% 16
1150 635 610 625 

150 625 625 625 
1550 $11’» 11*. 11%

3697 $11% 
270 $13% 
300 475

2760 $12

6%
53
18%
45
25
18
8

11%
13%

+ 25 
+ 1X

Fîaptd Grp IX 475 475 475
Rapid Gr A IX $7» 7% 7% _ %
Readers D 505 $9 9 9 + %
Retchhold 595 $39 , X 39» -kl %
Reitman 350 $17 ? 17% 17% _ %
Reitman A 375 $14» 14 14» + V4
Revelstk 1605 $22 22 22
Revenu 119541 $19*4 18 19% 4 v«
R Little IX $12 12 12 + »
Rockower 1790 $19*4 19% 19 z +- %
Rothman 840 $23» 19% 19% - 4
Rothmn w 1200 800 8X 800
Roy Bk 15780 $x 23» X 4 %
Ryl Oak A 225 $13 12% 13 + %

2685 $24 , 23 
5005 $14% 13 
275 $27 , 27 
10X 360 350

3370
12X
11X

145
/ ?

145 St Can
27 27% Stetnbg A
23% 23% $ter Trust

955 975 +- 5 Suptest pr
6*4 6*. ■4 Suptest od

Royal Trst 
Russell H 
StL Cem A 
StL Cem w 
St Maur 
Saiada 
Sayvette 
Scmtrex 
Scot York 
Seawy 
Secur Cap 
Select Les 
Shaw LE A 
Shell inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shully 
Silverwd A 
Silverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slater A wt 
Sobey Stor 
Sogemine 
Sogmn wts 2590 815 
Southam 
St Brodcst 
St Paving

24'»
14%
27»

360
13150 300 275 290 +- 5
6735 

325

400

150

618

IX

Tancord 
Tancord p 
Texaco 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
Tor Dm Bk 5720 $20 
T owers 98X 
frdrs A 18860 
Traders B 4X 
Traders 5 p 200 
Trader A p 225 
Trader 65 w 5525 
Trader 66 w z20 
Trnsir 133X 
Tr Can PL 3573 
Tr Can PI p 350

Tr Can P w 
Trans Mt 
Trans PPL 
Tnzec C I 
Tru-Wall 
UNAS Inv 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
Union Oil 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
UWbn 6%p 
Un Wbn wt 
U Sections 
Van Ness 
Vascan 
Versa fd 
Versatile 
Versatil A 
Vic G Tr 
Waiax 
Wamoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Westc'st 
Westfair 
West Ind 
West Ind A 
Westeei 
W Brdcast

2500
200

W Pacific 
Weston 
Wstn 4 ■ ,p
White Pas 
Wood Alex 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Acad Ur 
Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna l 
Agena Mg 
Agmco 
Akaitc ho 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bare* 
Barnat 
Bary Expl 
B Dqu 
Belcher 
Belietere 
Bthl-n 
Big Nama 
Black Bay 
BL Hawk 
Bralorne 
Broul Reet 
Brunsk 
Bunker H 
Cadillac M 
Calmer IB 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Dyno 
C Jamtesn 
Cn Lncrt 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candore 
Can ter 
Cantn 
Cassia r

750

3850
14X

X15

11450
70X
70X

52X
422

1500
500
600

2000
2700
3000
4000
7055
10X

zlX
11900

500
2740
500

2000
1X10
25X
5000

40X
22333

4000
z60

17X
49900

17000
45X
6400
15X
200

15X

$13% 13» 13%
6 » 6 -

$14 A 14» 14 B
$19*4 19 *4 19%
$X 34 35»
.9'. 9% 9%
$5 4X 460
.« ■ 8% 8»

$32% 31*4 31*.
tlb 14% 14 »
$31 30 4 30%
j/j ► 23% 23‘.
$X» X X ;
$23 22% 22%
$27 27 » 27 »
$38 37% 37»
.34 33% 33%
S8'< 8» 8%

$16% 15*. 15’»
.16'. 16% 16%
910 8X 850

$8 8 . 8%
$i;‘. 17 17»
815 805 8X
$5/ X . X .
$12.= 12 12%
.9 . 9% 9»

$28% 28» X»
$16 15% 15 *
./ 7 7

$89 . 89 z 89 z
$33 % 33 33%
.49 49 49
400 J80 380
22b ?X 2X
$34 . 34 34 ;
$65 63% 65
.61 51 51
$21 z 21% 21%
J?0 , X X
170 IX IX
.13'. 13 13»
.1/ 12% 12»
»// ■ 27% 27%
SX X% X
455 4X 455
SX SX SX

6 « 6 %
$:« - 4 38 : 38%
$45 44 - . 44»
$72 71% 72
$15% 15% 15%
$14 13% 13%
$11'.. 10% 10%
300 270 300
4X 415 415
SX 19 > 19 .

$6 6% 6 .
$6 - 6 B 6%,

$X% X» X%.
$19 18% 18»
$45 44 45
.46 , 45 45%
$23 % 23% 23%
$13 » 13 13
$39 39 39 ,
900 9X 900
$16 z 16% 16 ,
170 165 165
$15% 14 » 15%
$21 20 *. X%
$13 12*. 12*4
.9' > 9% 9»

$ 16 :' 16% 16%
tJ? 31% 32 %
360 355 3X
$39% 39% 39*a
$22 X»- X»
$31*4 31% 31 »
$30 30 30
$5» 490 490
$8 : 7% 7%

$18 . 18 18%
.23 22% 22*.
370 X5 '365
$5 . 5% 5%

$22*4 22 » 22*»
$72 72 72
$27 % X X
S/» 7*. 7*4

$x% X» X»
$16 % 16*4 16%
230 215 2X
Mines

i 30 29 X
X X X

' X 23 X
- 290 290 290

310 282 290
1 9 9 9
1 IX 151 152
1 46 46 46
1 X X X
1 85 85 85
1 89 85 85
1 230 215 215
1 57 X 57
1 X X X

15 14 15
1 7 7 7
! 320 310 310
1 610 SX 570
1 X X X
1 X 65 X

46 46 46
i 15 15 15
1 X X X
1 19'; 19»■ 19»

$1/ 1b»■ 16%
l 32 31 31
1 9 9 9
) IX IX IX
1 240 240 240
) 44 43' 43'
1 875 810 865
> 16 . 16 16%
) 76 76 76
) 92 87 92
> 62 51 55
> SX 515 5X
' 7X 745 7X
1 $r 31 % 31 ?
) 167 155 163
» XO 247 2X
) IX IX IX
) 24 z 23 23
) 15 15 15
) X 48 49
) 23 23 23
) ?X 22b 7A
) 14 13:.t 14
» $16 . 16'., 16%

- % 
40

- %

+ 3 
20 

+ 10

%

5

72
%

8 
h 3

i 5 
- 2 

10 
1

- 1 
K 1

15
X

y 1 
- 1

k 5
- 7 
» 25 
*- 5 
+ 2

2
k 10
- 2 
- 1

Cent Pat 2200 210 210 210 _ 2 Joren Ltd 1300 159 IX 156
chemaioy 1400 455 4X 455 Joutei X050 94 89 90+3
Chestrviie 4000 X 24 24 _ 1 Jowsey 2500 77 77 77
Ch»b Kay 500 15 15 15 + 1 Kam Kotia 2300 255 245 255 +5
Ch»b M 1000 X 55 55 Kerr Add 4683 $19» 19» 19%
Chtmo 8300 IX 148 IX 4 Kelly Dsd 3000 13 12% 12% - %
Ch rom zb IX IX IX K Anac 11652 88 X 83 +3
Coch Wtii 1200 83 83 83 4. 1 Kid Cper 11006 46 43% 44 + 2
Com Lake 3000 19 19 19 Kirk Mm 3736 14 14 14
Comagas 4500 47 46 47 4 1 Kirk Twns 6800 67 X 65 4
Conigo 1000 38 . 38 38 . R Koan 2500 8 8 8
Con-Key 600C 8» 8% 8% 4 Lab Mm 147 $37 e7 37
C Shawkey 9500 36 35 35 l Dufauft 1175 765 XO 765 +15
C Ben 15333 12 10% 11 L Head 16200 31 29» 31
C Callmm 1312 12 11 11 1 L Osu 9000 15 15 15
Con Fardy 920 360 355 360 L Shoree 2000 475 475 475 + 35
Con Git'tes 45X 6 5» 6 La Luz 924 $10% 10» 10»
CG Arrow 1000 19% 19» 19% Langis z30C 16 16 16
C Hall 11400 48 46 46 1 Leitch 8131 $12 . 11*4 11» - %
C Marben 1852 570 570 570 Liberian 200 $10*4 10*. 10*. + H
C Mrsn 27030 630 615 620 LL Lac z85 3X 32b 32b
Con Negus 4999 33 32% 32% 1 Lorado 28590 198 19? 195 +2
Con Ntchoi 8000 12 11% 11% » Louvtcn 2000 18 18 18 + 1
C Rambler 3800 110 IX 110 + 5 Macas 412X IX 155 IX 3
C Red F*op 7500 19 18 18» 1% Mat don z?00 17 17 17
Conwest 100 $10 10 10 Mac l Msh 4569 101 100 100 + 1
Cop Fields 12X 135 131 133 2 Madsen 600 IX 146 IX +2
Cop Man 4000 18% 18 18» Ma la rtic 1635 110 no no - 2
Coulee 12800 51 46 46 6* Man Bar 126600 69 61 61 4 4
Craigmt 16X $10 10 10 Mrchnt 15912 X 75 75
Cstland 500 24 24 24 1% Matat 17000 14 . 14 14% + »
Crowbank 142X 2b 23% X 4 2 Matt 13785 $14*-1 UK, 14*4 + »
D Aragon 5300 18 , 18 18 M Adam 11000 113 108 108 3
Deer Horn 5667 22 21 22 4 1 Me Intyre XI $87 87 87
D Elda 1X34 88 84 86 4 ? McWat 5200 54 53 54 + 1
Delhi Pac z3X 14 1? 12 Mentor 3000 IX 98 100
Denison 5486 $75 75 75 4 1 Merrill 500 IX 176 176 4
Dtcknsn 1717 3X 335 340 20 Meta U 13650 37 33 35
Dtscovry XX 177 165 175 b Midnm 6200 83 81 83
Dome 1375 $72 * 69» 72» 4 4 « M.n-Ore 8200 19 18> = 19+1
Donal 94000 31 27 30 4 3 Mogul 17920 445 4J5 435 5
Dunrate 1000 35 35 35 1 Moneta P 740 215 210 210
Dynasty 7505 $!3% 13» 13% 4 Mt Wright 2000 23 23 23 - %
East Mai 600 XO 2X XO Multi 21000 X7 243 255 + 13
East Sull 3806 670 ex 670 4 X New Ath 2000 19» 19' . 19% %
Endako 2600 $13» 13» 13» New Bid 1500 5 5 5
F west T 1300 16 16 16 2 New Cal .«00 31 30 30 + 1
F Mar 172X 200 185 197 + 1? Newt onx 1035 770 765 770 + 5
F Nat U ran 2600 163 155 155 + 2 N Goldvue 700 6 . 6 , 6 % 1 ‘ ?
F Grenada 2000 23 23 23 N Harn ZlX 10 10 10
Fort Relnc 1700 73 71 71 N Imperai 5200 295 290 290
F robe* XX 183 179 179 + 4 N Kelore 2000 7 7 7
Gt Mas 168X 195 187 195 + 5 Nlund 45200 39 Z 36 37% 1%
Giant Yk 954 $11 % 10*4 11» 4. 1 N Mylama 500 17 17 17 1
Glenn Exp 1000 15 15 15 Newnpr 4000 9 . 9’ ? 9% - %
Goldray 4240 289 270 275 5 N Que Ragl 300 9X 920 9X +15
Goldnm zX X X X N Senator 4500 37 36' 7 37 + %
Gortdrm 20X 390 385 390 5 Nick Rim 25X 14' 14 14 %
Grandroy 3200 X X X 1 Norbaska 5000 36 35: ? .36 1
Granduc 6095 $10 » 10 10% + % Norbeau 2000 36 34 34 1
Gramsle 1715 $13% 13 13 » Norle* 12040 2? z 211 > 22% + ».
Green Pnt 74500 31 27 30 +2% No real 15000 15 14' , 15
Gulch 50X 32 30 30 2 N Coldstm 7100 134 132 133
Gulf L 5000 7 7 7 North Exp 5500 23’ 7 23‘> z 23%
Gunnar XX 290 280 280 10 Northgat 3980 $16 1. 15% 16 »
Hastings 2800 87 85 85 3 N Rank 19100 52 49 51 +1
Hdway 34300 19 18 18 N Rock z?00 18 z 18' ? 18»
Heath 1500 7 7 7 4 % North Can 720 100 100 100
Htgh-B! 17X $17*4 17» 17*4 4 % Opemska 6X 885 875 885
Hollmger 11X $34 ? 34 34% 4 V. Orchan 5200 440 430 435 +5
Huds Bay 2202 $74» 73% 74 % Osisko 7300 46 44 46 + %
Hu-Pam 1000 21 21 21 Pamour 2500 300 297 300
Hydra Ex z40 21 21 21 Paramaq 2500 9 9 9
Int Bibts T 3700 6? 58 62 3 Patino 21X $36 35% 35%
Iso 8800 20b 195 199 1 Pato zX $12* 4 12*. I?*.
Jeiex I935X 48 39 47 4 7 Pee Exp 11600 139 136 136 1
Joliet 6200 30% 30 30% Pine Point 1530 $421 ? 42 42% 4 »,
Jonsmith 6000 19 18% 18% 4- % Placer 2840 $34' 4 33 z 34» + »

F*orc Py 12933 11 10 n + % Charter O 5332 $16*• 14 14 . -2»
Preston 8206 $21 1 20% 21% + % Ch,eftan D 515 990 9X 980 20
Pyramid 6300 % 95 97 +2 C East Or zlX 68 68 68
OMl 220 .36»' 360 360 5 C West P zX 185 185 185
Que Chib 41X 65 62 62 5 Dynam SOOOO IX 145 IX «. 4
Que Lith 1900 390 380 390 + 5 French Pt 7595 746 720 746 r 15
Q Man .’4000 28 X 27» +1% Gr Plams 1283 $23*. 23 . 23»
Q Mattgm, 4400 - 128 IX IX Gt COilsds 718 900 870 870 10
Quonto 1000 5» 5» 5» Int Men 131X 148 139 146
ftadtore 3800 61 X 60 - 1 Midcon .*901 55 55 55 1
Rayrock 5400 259 XI XI 4 M,ii City 45X 148 143 143 5
Reeves 300 IX IX IX +10 Nat Pete 4200 4bC 440 M*- k 5
Rto Algom 3426 $ 35 .34% 34» N Cent 11200 92 87 88 2
Rio SX Pr X $93 93 93 N Davies 7500 14 14 14
R>o Aig c w 385 $19 18 18 . N( Ols 1000 750 7X 7X 20
Rtx Athab 2500 X 23 X + 2 NCO pr IX $40 40 40 *.
Roman 4210 $22 21% 22 » ♦ % Nt hid 56900 63 X 58 k 1
Ryanor 3500 12 11 11 Numac 23X 720 705 770 k 10
St fabn 3158 3 30 . 30 30 1 Numa» f 18620 14 12- , 14 k 1 z
Sartmco 1540 18 17 17 Okaita 5500 21 21 21 1
Satellite 9001 41 38 38 2 Per mo 11240 38 . 3b « - 2»’
Sherr 12995 675 655 670 Peruv 27X 155 IX 155 5
Sigma 400 600 600 oOU 5 Petrol 6100 140 IX 139
Stlvrflds 1500 375 375 375 + 5 Pinnacle P 8600 219 215 216
Sr Miner 6IX 16 16 16 F^ace G 4450 173 165 170
Stl St rts 14300 4 4 4 Ponder z200 X X 80
Stlvmq 4000 « 38 38 + i RanR 14260 7X 7X 7X + X
S,i Stand 41X 168 165 166 2 Scurry Rn 1555 $40 39 q 39 + »
Stsco 8X 330 JX 3X 10 Spooner 81X 415 396 410
Stanrck 135 375 3X 375 20 triad 10886 370 360 JX 5
Steep R 4960 670 665 665 +5 U Canso 1740 640 615 640 k 15
Sud C 21000 40 38 40 U Canso w 2411 ?X 2X 275 f 20
Sullivan XX 545 530 545 5 U Pee 22400 77 73 74 - 2
Sunburst 1000 7 z 7» 7» - % Vandoo 2500 7 6 » 7
Teck Corp 6 399 b3S 600 620 10 Wes pa. 2500 20 19 20 - 1
Texmont 6600 76 75 76 + 1 W Dec X763 4 76 460 466 k 5
Thom L z300 37 37 37 W Dec.it w 3900 210 18b 210 t 10
T mbtll 15600 120 117 119 Wordwide 200 700 700 700 kX
Torment X94 9 8 8 + %
Towag 8400 40 38 « 2
T-.fug 50060 223 211 212 5
Trin Chib 1000 9 z 9 9%
U Mimng
U Butfadn

666 30
66X 40

.30
39

30
40 k 1 Indices des

Un Keno 1580 675 6X 630 X
Upp Can
Urban
Vespar

1200 273 
18500 23
6666 78

260
Z 21 

7b

273 + 8
r 22 » « z

78 + 6
obligations à N. Y.

Wasmat 1576 129 IX 129 + 3 1(1
West Mine 1745 27b 270 275 RjiN 1 \
WilCO zlOO 28 28 «X z Hier 65 6 89 1 79 6 88 9 80 6
Willroy 1708 94 93 94 f 2 La veille 65 7 89 1 79 6 88 7 MO 8
Wdfai! 1005’ 17 17 17 Sem tier 65 7 89 4 79 7 89 3 80 8
Wm-Eld 5000 12 1? 12 + 1 NL'is der 91 0 79 7 89 7 HO 9
Yale 46400 20 q 19 20 + 1 87 4 79 2 91 4
Yk Bear 600 870 865 865 5 I'.kWt haut 66 3 91 0 8! 4 90 2 82 3
Young HG 2000 7 + 7 7 - V, I+6R !wn Kh i 78 1 88 II
Vukon C 7600 ?X 220 225 ♦ 15 Î+67 haul 73 0 % 6 84 9 92 5 89 4
Zenmac 8000 19 18 19 1%7 has 64 6 86 1 78 0 89 1 78 4
Zulapa 1612 17 16 17 y 1

Pétroles et gaz
Almmex 100 540 540 540 4 15
Am Leduc 
Asama

.3000 14
39683 $11

% 14
965

14 1
10 Indices à New York

Banff 460 $11 % 111 z 11 »
Braisa 900 390 «0 380 5 JO 60Calvert 132100 48 41 47 . 6

Hails 1 tilCS Pete 8828 î?0 310 320 Hier
Ind Slkx

CS Pet r 59819 16 14 15 519 1 155 H
C Deh. 200 460 IK) 460 l.a veille 516 6 207 2 153 4 3:>6 2
C E* Gas 2b7b 990 9X 960 10 Sem der 509 5 205 8 149 2 351 3
C Gndoil 3700 $15 » 14 1 , 14» Mois der 512 9 211 8 147 7 355 0

920 920 k 5 An der 445 9 176 3 139 2 309 0
C Homes! p 300 $18 18 18 1968 haut 520 4 213 9 154 8 358 8
C L! Pete 1590 X X X 1%8 bas 435 6 166 6 135 1 299 1
Cdn Sup O 1010 $55 53' , 54 , 1567 haut 493 2 209 6 135 1 299 1
Cdn Trient 100 $13 % 13‘ . 13» !%7 haut 209 6 159 1 342 6
Cent Del 7745 $15 *4 15% 15» ll.4i7 has 4 i .1 1 159 4 136 6 292 8

Titres au Comptoir
(Ht Hem

Adminis & Trust 21
B C M»»l\ Wts 6 7
Central Dynamics 7 7%
Charter Crédit 11*4 12»
Crown Life 28 30
Credk-o %
Compute! 43 45
Eastern Can Savings 4% 5»
Elesi Assnciates 17 17»
General Impac t 8 9
Gfeoache 4 9
olndustrul lafe 22 25
Int Svstroms 10» 11
J*»lv Jumper 9 10

do wt^ 6% 7%
1 .1 Prevovam 1 ' 17

ih pfd 62
Ixtndon Life 63
Mangot Inv 4% 5»

do wts Vt
Paco 4*. 5»
Peoples Stores 14» 15
Que Savings Bank 6*4 6:li
Rapid Data 6'» 7
Stability 4» 5
Spar Aero 4*. 4 »
Steadman 19'* 20%
Cmcan 7» 7»
Zodiac 4» 4»

Indices à Montréal
«5IN I31IT 7BA «SCO «PA 

Hkt 187 M m 1.1 |«6 «7 178 34 9.1 98
l a veille IDS 64 IS2 7« 185 54 179 34 93 35
Sem der 1«2 62 149 69 173 49 175 35 92 61
Mue lier I«1 76 149 :w 166 82 173 86 92 1)7
1968 Haut 185 64 152 78 185 54 179 34 95 9(1
1968 Ha» 148 69 119 16 113 50 1 39 70 66 18
1967 Haul 173 93 150 19 136 26 164 4! 126 04
1967 Bas 148 99 128 83 109 48 141 48 32 99

Cours des changes
Afrique du Sud Hand 1 50
Allemagne Deutsche Mark 2703
Angleterre Livre 2 5652
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 1971
Autriche Schilling 0417
Belgique Franc 0214
Brésil Cruzeiro Novo 2930
(Tub Escudo 1298
Danemark Couronne 1428
Espagru Peseta 0154
France Franc 2159
Hollande Florin 001724
Japon Yen 002997
Mexique Peso 0859
Etats-Unis Dollar 1 07 3 8
Norvège Couronne- 1503
Nouvelle-Zélande Dollar 1 2014
Pérou Sol 0245
Suede Couronne 2074
Suisse Franc 2496
ÎYhec cwlovaquie ( ouronne 2498
Venezuela Bolivar 2392

Envoyez 
3,000 mots
• à la minute
• au Canada
• pour 60c.*

Ri
'%-HiV

*1

par le
BROADBAND du CP-CN

l'Estetel
l’univêfsité 

des ^aurentides ?

PRESQUE I

l£sta#l offre ai» 
hommei d affaire! l atmoiiilière calme et 
défendue d'un campus universitaire, qui 
rend le conqrét le plus eeharné eu la 

léaneo d'étudai la plut poussée fort aqreable 
à suivre.

Le service Broadband du CP-CN permet de transmettre et de recevoir simultanément sous 
toutes les formes: par ruban de papier et ruban magnétique, cartes perforées et cartes à 
lecture graphique, fac-similés et téléscripteurs ultra-rapides.
De plus, les vitesses phénoménales du Broadband permettent d'atteindre un équivalent 
de 2,000 mots-minute par ruban de papier, 3,000 mots-minute par cartes perforées et par 
ruban magnétique.
Le Broadband est unique. Il suffit d'appuyer sur un bouton pour passer, en quelques 
secondes, de la transmission phonique à la transmission mécanographique.
Le Broadband est à l'avant-garde de la technique. Les canaux, conçus spécialement pour 
les transmissions ultra-rapides, vous assurent un fonctionnement sans défaillance.

i

Situation Idéale: à 50 milles de 
Montréal, par l’autoroute des Lau- 
rentides. C'est près, mais suffisam­
ment éloigné pour que ça empêche 
vos gens d'aller voir ce qui se pas­
se ailleurs et de faire “l'école 
buissonnière".

même prévenance de la part de 
notre personnel.
La table: La cuisine française à son 
meilleur. Pas trop lourde (car il 
taut "étudier"), mais abondante et 
raffinée.

Campus: pour 250 
"étudiants" ou 
moins. Quelle que 
soit leur im­
portance, tous 
les groupes 
jouissent de la

Classes modernes:
Toutes nos salles 

de conférences 
sont dotées 

de l'équipement 
audio-visuel 

le plus moderne.

Demandez-nous d'organiser votre prochain congrès. Nous vous parlerons 
en môme temps de notre spécialité "Retour aux études ". Ecrivez à
Paul Hurtublse, directeur général de î'Hôtel l'Esterel, Ville d'Esterel,
Clé Terrebonne, Québec, ou composez 866-8224 fc'esf une ligne télé­
phonique directe de Montréal). »t —g

À l ESWM-Pl , ON EST D’AFFAIRES

Le Broadband vous permet: d’avoir une ligne directe ultra-confidentielle (ligne rouge), 
d'organiser d’avance et automatiquement des conférences ou de les convoquer "manuelle­
ment" et enfin, d'utiliser un indicatif simplifié.
Tout compte fait, les tarifs du Broadband sont extrêmement bas. Vous ne versez que $100 
par mois pour être branché au réseau Broadband. Une communication d une minute de 
Montréal à Vancouver ne coûte que 60 cents, et de Montréal à Toronto 10 cents. 
Demandez-nous une démonstration. •tarif Montréal-Vancouver d une minute

TELECOMMUNICATIONS
CANADIEN PACIFIQUE-CANADIEN NATIONAL

I
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LA VILLE DE MONT-ROYAL A VENDU $1,155,000.00 D'OBLIGATIONS, À 7 1-2%, EN 2 TRANCHES

potins financiers

Bu n qu il \ avail eu 2 lois plus 
de* Rains que de pertes la veille 
sur la Bourse de N-Y, «elle der 
niere a paru. hier, encore vigou­
reuse. de sorte qu'en fermeture, 
l’indiee des industriels de DJ elô- 
turait 3.2J points plus haut a %7 
43. Ia*s industriels eontinuèrent 
daxamer. hier, sur la Bourse de 
Toronto Sur la Bourse de Montreal 
l’affermissement des cours pa 
raissait plus généralisé, hier. Il 
v eut. hier, une très forte baisse 
des râleurs françaises sur la Bour­
se de* Paris, à cause de la hausse, 
la veille, du taux de l’escompte et 
du resserrement du crédit, tandis 
que les cours de l'or et de l'argent 
montaient. I*a Bourse de londres 
a continue de monter, hier.

•
Comme Wall Street n'a cessé 

d’avancer durant les 5 dernières 
séances et comme la tendance v 
paraissait encore vigoureuse sur 
la dernière heure hier, le rallie­
ment post-électoral pourrait bien 
se maintenir, mais pas pour long­
temps. vu les indices de ralentis­
sement dans la vie économique 
américaine.

•
Après le 15 novembre, il vous 

en coûtera plus c her pour souscri­
re aux nouvelles obligations d’é­
pargne de l%S. en ce sens, que1 
vous devre/ paver l’intérêt sur 
ces dernières, lequel court déjà 
depuis le* 1er novembre. Que les 
retardataires sousc rivent donc dès 
aujourd’hui

•
On semble plus optimiste con­

cernant les pourparlers de paix 
entre les Kl et le Vietnam du 
Nord, d’autant plus que Washing­
ton est décidé d’entamer des né 
goc iations avec Hanoi, avec ou 
sans la participation de Saigon. 
Que- l'on ne perde pas de vue que 
"la paix est un facteur favorable 
à la bourse".

•
Baker ferait une offre de- droits 

a ses actionnaires au début du 
mois prochain afin d’obtenir $35(1 
(MHi pour l’érection d’une usine de 
talc probablement dans les Can­
tons de l'Kst.

Les actionnaires de Rovalite Oil 
Co ont approuve hier la fusion de 
leur entreprise avec la B A Oil et 
la Shawinigan Chemicals, une fi­
liale, sous la raison sociale de 
Cult Oil ( anada Ltd De main, ce 
sera au tour des détenteurs d’ac­
tions de B. A. Oil de se prononcer.

•
L’assemblée des créanciers ga­

rantis de la Corporation Fonc ière 
de Montréal a été ajournée au 2M 
courant.

•
International l'tilities Corp. a 

jagné $28.276.000 net durant les 9 
premiers mois de cette* année, 
«oit le même* montant que durant 
la même période* Lan dernier.

•
Noranda Mines a vu ses recettes 

nettes atteindre le** $36.195.(MM) 
durant les premiers 9 mois de- c et 
te année, contre $33,860,00(1 du 
rant le même espace de temps 
l’an dernier.

•
Des actionnaires mécontents de 

New Hosco Mines viennent de tor 
mer un comité de protection de- 3 
membres, qui a pour mission de 
c ombattre* la direction.

•
Le* durcissement de la politique 

française concernant le* crédit, 
explique la lourdeur des valeurs 
françaises en bourse, hier.

•
M Henrv V Mhun. économiste- 

conseil. a adressé la parole à 
12.30 hier au déjeuner hebdoma­
daire des membres du Club St 
Laurent Kiwanis de Montréal Inc., 
dont M Paul R. Renaud est le 
président.

•
La c ité de Roberval. comté de 

Roberval. a vendu récemment à un 
syndicat formé de* Li Banque* Ca­
nadienne Nationale. Crédit Québec 
Inc., une émission de $161.(MM), 
d'obligations, à T1.*' remboursa­
bles en séries en 10 ans. à un prix 
de 96.27 \ ce compte, la muni
cipalité obtient son argent à un 
loyer moven net de 8.2081 L’em 
prunl comporte- un solde de $67. 
500. à renouveler en 1978 pour un 
terme additionnel de- H) ans.

commentaires sur
L.’-A-OTTJ .A-LITE 
FiaST^ISrCXÈR-EI

Société de Placements Ltée 
a obtenu l’émission de $270,000 
d’obligations de Grand’Mère

La cité de Grand’Mère, comté de Laviolette, a vendu récemment, à 
Société de Placements Ltée, une émission de $270 000 d’obligations, 
à 7'z en 2 tranches, dont l une de $187.500 en séries 10 ans et l'au­
tre de $82.500 à terme 20 ans. à un prix de 95 49 A ce compte la 
municipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 8 1987% La 
tranche de $187 500 en sénés comporte un solde de $58.000 à renou­
veler en 1978 pour un terme additionnel de 5 ans

Datées du 1er novembre 1968 les nouvelles obligations échoient 
comme suit $187.500 en séries du 1er novembre 1969 au 1er novem­
bre 1978 inclusivement et $82,500 à terme 20 ans échoient le 1er no­
vembre 1988 Les obligations en sénés ne sont pas rachetables par 
anticipation cependant celles émises à terme 20 ans échéant le 1er no­
vembre 1988 seront rachetables par anticipation, au pair, mais seule­
ment pour le montant du versement requis pour les fins de l’amortisse­
ment annuel desdites obligations commençant le 1er novembre 1984 
conformément au tableau d amortissement L'emprunt est contracté 
pour des travaux d'aqueduc, d égouts, pour fins industrielles et pour di­
vers travaux d’améliorations locales

L évaluation imposable de la cité pour 1968-69 s élève a $26 .105 - 
962 Le 31 janvier 1968 la dette consolidée nette de la corporation se 
chiffrait a $4 005.185 En 1967-68 la cité comptait 16.002 âmes

Amélioration de 35% dans les profits nets 
de Petrofina Canada Ltée

Petrofina Canada Ltée annonça hier que les profits nets de la Com­
pagnie pour la période de neuf mois se terminant le 30 septembre 1968 
se sont élevés à $9.266.000. comparativement à $6.857 000 pour la pe- 
node conespondante en 1967 Les profits accumulés s'élèvent donc, 
par action, à 93.1 cents en 1968 pour les trois premiers trimestres de 
1 année en cours, comparativement à 69 1 cents en 1967

Cette amélioration de 35% dans les profits est due a une plus 
grande efficacité d'exploitation de même qu à l’élimination des ventes 
de produits raffinés rapportant des bénéfices marginaux

Dans l’ouest du Canada, b région de Fox Creek continue de se dé­
velopper et la Compagnie attend des conditions atmosphériques plus 
favorables pour évaluer cette découverte L’on s'attend à ce que pen­
dant les mois d’hiver, quatre instalbtions de forage fonctionnent sur le 
territoire de b Compagnie

Rebüvement au terntoire considérable situé dans b région de 
l Ile-du-Prince-Edouard. le travail sismique s est poursuivi durant 
tout 1 été et l’on évalue présentement les résultats de ces opérations

Power Corporation of Canada affiche un actif 
de $227.300,000

La valeur d'actif net de Power Corporation of Canada. Limited était 
de $227 300,000 au 31 octobre 1968

Ce montant a été obtenu en se basant sur la valeur au marché des 
pb< ements inscrits en Bourse et sur le coût des pbcements non-cotés 
de Power Corporation of Canada. Limited et ses filiales Les Industries 
Shawinigan Ltée et Corporation de Valeurs Trans-Canada

A cette même date, b valeur d'actif net par action ordinaire émise 
de la compagnie était de $16 75. provision faite pour la conversion de 
toutes les actions privilégiées 5% émises et après considération des 
droits des créanciers obligataires et des détenteurs d'actions privilé­
giées Ceci sc compare à une valeur de $17 00 l'action au 30 septembre 
1968 et de $14 70 au 3 - >6 1967

Distillers Corporation-Seagrams Ltd hausse 
le taux de son dividende

Distillers Corporation-Seagrams Umited. fondée en 1857 (son nom 
était alors. Joseph E Seagrams & Sons Limited! a tenu avant-hier a 
1 Hôtel Champbin sa lllième assemblée annuelle Incidemment ce fut 
en 1964 que ses ventes atteignirent le $1 000,000.000 00 et cette année 
elles furent de $1.255 352 000 00 soit un chiffre sans précodent Ce fut 
aussi cette annee que son actif excéda, pxiur la 1ère fois, le milliard de 
dolbrs. puisqu’il atteignit les $1,048.413,000 00, contre $956 479.000 00 
en 1967 Comme les recettes nettes du dernier exercice financier fu­
rent de $50.625.000 00, contre $47,117.000 00 précédemment, nen 
d étonnant que les actionnaires de cette puissante Corporation aient 
adopte à l unammité tuer le rapport annuel soumis et qu ils aient aussi 
réélu les mêmes administrateurs pour le terme 1968-69 soit MM Sa 
muel Bronfman de Montréal M Albn Bronfman de Montreal M Edgar 
M Bronfman de New York M Charles R Bronfman de Montréal M 
Carrol M Bennett de Dallas. Texas M Victor A Fischel de New York 
M Mon Louis P (iélmas de Montréal M Frederick J land de New- 
York, M John L Loeb de New York M Frank R Schwengel de New- 
York, M J E Frowde Seagram de Waterloo Ont M Noah Tomo de 
Toronto

Au dire de M Samuel Bronfman les ventes et les recettes de b 
compagnie furent plus considérables durant le 1er trimestre du présent 
exercice financier, que durant les mêmes 3 mois en 1967 II fi! aussi 
remarquer que b compagnie avait acquis 3 distilleries au cours du der 
nier exercice financier, soit 1 en Allemagne de l’Ouest, 1 en Argentine 
et 1 en Iblie. ce qui facilite la distribution de ses produits un peu par 
tout A l'issue de l'assemblée annuelle, les administrateurs se sont réu­
nis. puis ils ont annoncé b déclaration d un dividende trimestriel de 30 
cents l'action ordinaire, payable le 13 décembre aux actionnaires im­
matricules le 27 novembre 1968 C'est donc 5 cts de plus par trimestre, 
et. sur une base annuelle il représente 20 cts de plus, au regard du 
taux annuel antérieur de $1 00 l'action

Bourse de Toronto
Métaux al industrials, tort acha 
tandis tuer

TORONTO (PC) La Bourse 
de Toronto a atteint hier un autre 
sommet pour b quatrième jour 
née successive Les transactions 
ont été nombreuses 

L'indice des industrielles a 
grimpe de 49 passant à 184 49. 
soit le niveau le plus élevé de 
tous les temps Un record a éga­
lement été inscrit à l'indice ries 
mébux de base avant b clôture 

Ce ralliement soutenu reflete la 
fermeté sur les autres marchés 
de l'Amérique du Nord où les prix 
ont progressé sensiblement depuis 
les hésitations post-électorales de 
b semaine dernière 

Canadian Goldale a avancé de 
3-4 à 36 1-2 Cominco de 2 5-8 
à 34 1-4 el Impenal Oil de 2 
14 à 80

Parmi les industnelles. Roth­
mans a ilechi de 4 à 19 1-2 mais 
Revenu lYoporties a fait un bond
do 3-4 à 19 5-8

Noranda a avancé de 1 1-8 a 62 
5-8 tandis que International Uti­
lities perdait 1 5-8 à 46 7-8 

Parmi les aurifères. Dome a 
gagne 1 1-8 à 72 1-8. Campbell 
Red Lake 2 points à 31 1-2 et 
Giant Yellowknife d un point à 11 
14

Parmi les pétroles de l’Ouest 
et les mébux de base Charter 
Oil a reculé de 2 1-2 à 14 14 
et United Keno Hill de 50 cents 
à $6 30 Denison a gnmpé d'un 
point a 75 et Pbce de 7-8 à 34 
14

A 1 indice les aurifères ont pro­
gresse de 11.2, passant à 214 55, 
et les mébux de base, de 65. 
à 115 37 Les pétroles de l'Ouest 
ont perdu 83 passant à 230 03 

Le volume s'inscrivait à 4.678, 
000 actions au regard de 4.775.- 
000 actions mercredi Les pertes 
ont eu raison des gains dans le 
rapport de 287 à 283

Taux d'escompte 
de la Banque de 
France, relevé
De b à 6 pour cent, depuis hier

PARIS 12 la Banque de Fran­
ce vient d’arrêter les mesures 
suivantes 1 > le taux d'escompte 
de b banque de France est relevé 
de 5 à o ■ à compter d’hier. 2l 
Le taux des réservés obligatoires 
constituées par les banques es! re­
lève

De 4.5% à 5.5% pour les dé­
pôts à vue

De 2 à 2,5% pour les autres 
exigibilités. 3> le coefficient de re­
tenue des effets a moyen terme de­
vant rosi, dans le portefeuille des 
banques est porté de 13 à 14% 4i 
les encours des crédits à court 
terme distribués par chaque ban­
que ne devront pas avoir progrès 
sé de 4' entre le 30 septembre 
dernier et le 31 décembre 1968

Bénéfices nets
Nova sr,,tia Light and Power 

Co Ltd pour les neuf mois ter 
mine' -, -u st.pt 1968 $2.204.867 
soit fequivalent de 44 cents l’ac­
tion au r.-gard de $2,330.802 et 47 
cents I action en 1967.

Niagara Wire Weaving Co . pour 
le seme-ire terminé le 3 sept 
1968 $409,183 soit l'équivalent de 
85 cents l'action au regard de 
$244 931 et 51 cents l'action en 
1967

l’aiihi Petroleums Ltd. pour
les neut mois terminés le 30 sep­
tembre t'rtiH $9.257.000 soit l é- 
quivaient de 44 cents l'action, au 
regard de $8.154.000, ou 39 cents 
l’action, cri 1967

Preston Mines Ltd., pour les 
neuf mois terminés le 30 septem­
bre 1968 $1.130.000, au regard de 
$996.01 H ion 1967

«

A noter...
Plar» i |»«-w*lopmt*n( l td sVst 

vendu r mt midi ex-dividende 1 
action pnvileuiiH* d’une valeur au 
pair «le <1 pour ehaque 5 actions 
ordinaii* leienues. soit l’êquiva- 
leni d< - • ik l'action en ïonds
ran «m-

•
l.r- i« lions d Knertiv Conver 

sion Dcvmcn a« rusaient avant-hier 
sur U* marché au comptoir, i 
l’ouvert un une hausse de $48. a 
$105 joiiN rll«*N montèrent i $130.. 
avant d» baisser à $1(H). De nou­
veaux den loppements du côté 
élei tronique expliqueraient cette 
vomie .m «lin de son président.

•
l a * v de St François d’Assi­

ses. nil de Drummondvdle Sud 
et telle tie Trois Ri\ières Ouest 
emprunteront sous peu.

•
Standard Broadcasting Corpo­

ration a gagné 20.9 rents l'action 
durant I* >einestrc terminé le 30 
septembre 1%X vs 16.fi cents du­
rant I» - mes 6 mois, l'an der­
nier

•
l a i ; ip.dité de- New-Carlisle, 

comte «t* Ronaventure, a ve ndu ees 
jour* 11 . un N>ndi< at lormé de
(•renier. Burl \ Cie Inc ., l-i Cor­
poration de Prêts de- Québec-. Os 
c ar îhihr .v Cie Inc . (iarneau Bou 
langer I lér .1 K. Lallamme Idée, 
un» ♦•mi sion de $151.500. d’obli 
galion 7' remboursables en 
séné- H» ms. à un prix de 
93.11 • ■ ompte. la municipa­
lité 1i • '*ii argent à un loyer 
m»» d» 8 7318' I.emprunt
roc ou solde de $97.500 a
ren*< 1978 pour un terme
add 20 ans

•
la eue de Magog, comté de 

Stanslrad. a vendu ces jours der 
niers a Duroeher. Rodrigue & Cie 
Ltée. une émission de* $106.(MM) 
d’obligations, a 711'< remboursa­
bles en scories m |() ans. à un prix 
de 96.5 ’ \ c e « ompte, la munic i­
palité olui* ni son argent à un lover 
moven net de H.0890 L’emprunt 
rompof ou solde de* $103.000. a 
renom e » en 1978 pour un terme 
addm •• I de 10 ans

Séries 10 ans 
et 18 ans

La ville de Mont-Royal, comté de Montréal-Outremont, a 
vendu récemment, a un syndicat formé de Gairdner & Co. Ltd . 
Bank of Canada. Bell Gouinlock & Co. Ltd, Mills Spence & Co. 
Ltd. une émission de $1.155.000. d’obligations, à 7%% en 2 
tranches, dont l’une de $904.000 en séries 10 ans et l’autre de 
$251.000. à terme 18 ans. à un prix de % 847 A ce compte, la 
municipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 8 1136%. 
La tranche de $904.000 en séries comporte un solde de $120.000 
à renouveler en 1978 pour un terme additionnel de 2 ans

Datées du 1er novembre 1968. les nouvelles obligations 
échoient comme suit $904.000 en séries du 1er novembre 1969 
au 1er novembre 1978 inclusivement et $251.(XK) à terme 18 ans 
échoient le 1er novembre 1986 Les obligations en séries ne sont 
pas rachetables par anticipation; cependant celles émises à ter­
me 18 ans échéant le 1er novembre 1986 seront rachetables 
par anticipation, au pair, mais seulement pour le montant du 
versement requis pour les fins de l’amortissement annuel des- 
tites obligations commençant le 1er novembre 1981 conformé­
ment au tableau d’amortissement. L’emprunt est contracté pour 
des travaux publics et pour un centre récréatif

L’évaluation imposable de la ville, pour 1968. s'élève à 
$239,353.930 Le 31 décembre 1967. la dette consolidée nette de 
la corporation se chiffrait à $11.222,625. L an passé, la ville 
comptait 21.529 âmes.

Points saillants des projets d’expansion 
de la B.A. Oil dans le Grand Nord, etc.

M. Charles May. président de la 
compagnie, a déclare devant la So­
ciety of Security Analysts de N-Y 
que les progrès réalisés par la 
Bntish American Oil. au cours des 
cinq dernières années, ont été bien 
supérieurs au chiffre d’accroisse­
ment annuel de 6 5 pour cent dis 
profits, après déduction des impôts 
11 a fait remarquer que les bénéfi­
ces. avant déduction des impôts, 
ont augmenté de 12 2 pour cent par 
an depuis 1963

M Hay et M Jerry McAfee, vice- 
président exécutif, prévoient une 
amélioration continue des bénéfi­
ces nets pour la compagnie, qui a 
rapporté un gain de huit pour cent 
pour les neuf premiers mois de 
cette année

D’après M. Hay. un certain nom­
bre de facteurs importants ont con­
tribue a entraver l’augmentation 
des bénéfices après déduction des 
impôts, mais ces facteurs ont été 
éliminés en grande partie grâce à 
des projets et à des programmes 
conçus pour maintenir le niveau des 
bénéfices et pour affermir la 
place qu’occupe la compagnie dans 
l'industrie pétrolière du Canada

La toute dernière de ces mesures 
vient d'être annoncée la semaine 
dernière il s'agit du projet de fu­
sion de B-A avec ses filiales Royai- 
ite et Shawinigan Chemicals ainsi 
que de T adoption du nom Gulf Oil 
Canada Limited pour la compagnie 
ainsi formée Lors d’assemblées 
extraordinaires qui se tiendront à 
la mi-novembre. B-A recherchera 
l'approbation des actionnaires de 
Royalite et de B-A (Shawinigan est 
une filiale en propriété exclusive) 
pour cette fusion

La fusion en question constitue­
rait l'étape finale d’un processus 
d'intégration et de simplification de 
l'organisation, qui a commencé en 
1956 quand B-A a fait l’acquisition 
de la Gulf Oil du Canada Au début 
des années soixante. B-.A avait 
acquis une participation majoritai­
re dans la Shawinigan Chemicals et 
la Royalite et avait fait l’acquisi­
tion de Western Tire, ainsi que d'un 
nombre considérable de petites 
compagnies de vente dans l est et 
dans l’ouest du Canada.

Et voici ce que la compagnie a 
accompli au cours des cinq derniè­
res années: consolidation de ses 
filiales de vente sous le nom de 
Royalite dans I Ouest et de Western 
Tire dans l’est, transfert a B-.A des 
responsabilités des opérations de 
raffinage d exploration et de pro­
duction de ta Royalite. vente de la 
filiale de production des Etats-Unis 
et placement du produit de la vente 
au Canada, acquisition du reste des 
intérêts dans la Shawinigan Chemi­
cals. modernisation de l’aspect des 
principaux débouchés au détail avec 
les couleurs de la Gulf. Instaura­
tion d'un programme complet de 
perfectionnement de la main-d'œu­
vre et de la direction, et lancement 
d'un programme de planification à 
longue échéance pour maintenir et 
augmenter les benefices.

M McAfee a déc lare qu'a sort 
avis les mois laits nouveaux les 
plus sensationnels qui se produisent

la compagnie Environ 5.6 millions 
d'acres sont situés près de l'em­
bouchure du fleuve Mackenzie, 
dans la mer de Béaufort et dans les 
lies dans l'Arctique.

La production netle de pétrole 
brut et de liquides du gaz naturel 
de B-A qui a atteint 79 100 barils 
par jour pendant les neuf premiers 
mois de cette année, alors qu’en
1967 elle était en moyenne de 74 - 
000 barils La production nette de 
gaz a atteint en moyenne 309 mil­
lions de pieds cubes par jour pen­
dant les neut premiers mois, en 
comparaison de 283 millions de 
pieds cubes par jour l’année der­
nière M McAfee a affirmé que 
l’on s'attend à des augmentations 
assez régulières de celte produc­
tion dans l'avenir

La raffinerie de la compagnie sur 
la côte ouest, à Fort Moody. C -B., 
fait l’objet actuellement d une ex­
pansion de 50 pour cent en vue d'at­
teindre la capacité de 30.000 barils 
par jour Dans les Prairies, où 
B-A exploite cinq petites raffine­
ries. des projets sont à l'étude pour 
la réalisation d'économies dans 
l’organisation du travail en concen­
trant le raffinage du pétrole léger 
dans une grande raffinerie moder­
ne. qui sera reliée à d'autres 
grands centres au moyen d'oléo­
ducs. Avec le projet de Point Tup- 
per en cours de réalisation la com­
pagnie s'attend à augmenter sa part 
de la capacité de raffinage au Ca­
nada. qui est actuellement de 16 3 
pour cent, durant les quatre années 
à venir

M McAfee a declare que les pro 
grammes qui ont été entrepris en 
vue d'améliorer les profits et le 
rendement du capital ont exigé 
d'importantes immobilisations, soit 
$84 millions en 1967 et probable­
ment plus de $123 millions en
1968

Il a ajouté que grâce à son faible 
pourcentage de dettes soit environ 
14 pour cent, et au succès d'une 
émission de debentures en juillet, 
qui a donné environ $50 millions en 
placements à court terme, la com­
pagnie se trouve dans une situation 
finamière très solide pour entre­
prendre tout financement ultérieur 
qui pourrait être nécessaire pour 
assurer une expansion continue

Home Cil
( OMI*ANN I IMI I I I)

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS EST PAR LES PRE 
SENTES DONNE qu'un divi­
dende semi-annuel de dix sept 
cents et demi (17 ) par ac­
tion sur les actions de Classe 
A et de Classe B. plus un di­
vidende additionnel de quinze 
cents (15) par action sur cha 
cune des actions de Classe A 
et de Classe B. ont été décla­
rés payables le 1er janvier
1969 aux actionnaires ins­
crits le ?9 novembre 1968.

Par ordre du Conseil 
R B Coleman 

Secrétaire

NOMINATION 

Morgan. Ostiguy & Hudon

JEAN RHEAULT

Morgan. Ostiguy & Hudon Ltée 
annonce la nomination de M 
Jean Rheault à titre de vice- 
président de la compagnie. 
M. Rheault a une expérience 
de 15 ans dans les affaires, 
ayant été dans le domaine ban 
caire aussi bien que dans dif­
férents secteurs du commer 
ce des valeurs mobilières II 
est associé à la maison Mor­
gan. Ostiguy & Hudon Ltée 
depuis 9 ans

Marché des bestiaux
MONTREAL PC Les prix de 

presque toutes les catégories de 
bestiaux étaient stables, mer­
credi. comparés à ceux de la se­
maine dernière, sur les marchés 
de Montréal. La demande était 
bonne et les échanges actifs.

Les arrivages ont été de 389 
bêtes à cornes. 114 veaux, un 
porc, 23 moutons et agneaux

Les bouvillons de bonne qua­
lité se vendaient de $27 à $28. ceux 
de qualité moyenne. $25.50. ceux 
de qualité commune, de $17.25 à 
$23

Les taures de qualité moyenne 
se vendait de $20 50 à $21 50. 
les de qualité commune, de 
$16.50 a $19

Les vaches de bonne qualité se 
vendaient de $18 25 à $20 25. celles 
de qualité moyenne, de $16 75 à 
$18 75. celles de qualité commune, 
de $15 à $17 25 tandis que les 
animaux de qualité très commune, 
destinés à la mise en conserve et 
à la charcuterie se vendaient de 
$9 à$15.75.

Les taureaux de bonne qualité 
se vendaient de $22 a $24 50, ceux 
de qualité commune et movenne. 
de$18 a $22

Les veaux de lait de bonne 
dualité se vendaient de $ 39 à $47 
ceux de qualité moyenne, de $32 50 
à $28 50 ceux de qualité commune, 
de $20 à $31

Les porcs de catégorie A se 
vendaient de $31 25 à $32. il n'y a 
pas eu de ventes de truies

Les agneaux de bonne qualité se 
vendaient $24.50 les cent livres.

FONDS F-I-CINC.
Dividende no 24

AVIS est par la présente don 
né qu'un dividende de douze 
cents et demi ($0.12%) par ac­
tion classe "A" a été décla­
ré pour le trimestre se termi­
nant le 31 décembre 1968. 
payable le 31 décembre 1968 
aux actionnaires suivants de 
la compagnie:
a- aux détenteurs d'actions 

classe "A" inscrits aux 
registres de la compagnie 
à la fermeture des affai­
res le 30 novembre 1968. et

b- aux détenteurs d'actions 
classe A représentées 
par des certificats au por­
teur. sur présentation à 
l'une ou l'autre des suc­
cursales au Canada de La 
Banque Provinciale du Ca­
nada du coupon no 21, le 
ou après le 31 décembre 
1968

PIERRE MERCIER
Le secrétaire

Marchés monétaires mondiaux, fiévreux
Aujourd'hui et demain, des journées difficiles à traverser

PARIS (AFPl La lièvre a 
de nouveau saisi les grands mar­
chés monétaires mondiaux A Lon 
dres, comme à Pans on s'attend 
que les journées de jeudi et ven­
dredi seront particulièrement dif­
ficiles. même critiques La spé­
culation sur ta réévaluation du 
deutsche mark se poursuit tandis 
que le cours de l'or monte lente­
ment mais inéluctablement 

Le gouvernement français a pns 
mardi soir des mesures sélecti­
ves pour défendre le franc Elles 
sont destinées à écarter une dé­
valuation unilatérale du franc, con­
damnée mercredi même par le gé­
néral de Gaulle, et le rétablisse­
ment du contrôle des changes Sans 
entrer dans le détail de ces mesu­
res qui s'organisent autour du re­
lèvement du taux d'escompte de 6 
pour cent, les dispositions prises 
ont pour but de réduire les üqui 
dites excessives qui permettaient 
aux banques françaises et aux spé 
culateurs de transférer des fonds 
considérables à Francfort Dans 
les milieux financiers de Paris, on 
estime à plus de 100 millions de 
dollars les pertes en devises su­
bies par la Banque de France jeu­
di et vendredi derniers Les me 
sures françaises ont d ailleurs été 
saluées dans les milieux financiers 
de New York comme destinées à 
défendre également le dollar

Attaque conjugée
En effet, on assiste, estime-t 

on dans les milieux financiers in­
ternationaux de Paris, à une vén 
labié attaque conjugee contre les 
grandes devises lire, franc et dol­
lar Les autontés allemandes op­
posent jusqu’ici un refus absolu a 
une réévaluation du deutsche mark 
qui aurait pour effet de réduire la 
compétitivité des produits alle­
mands sur les marchés mondiaux 
Mais les spéculateurs s’obstinent 
et plus de 250 millions de deutsche 
marks seraient venus se placer a 
FYancfort dans les demieres 48 
heures Jusqu’ici, les autontés al­
lemandes. conscientes du danger 
que représente pour l’avenir du 
système monétaire cet afflux d une 
ampleur excessive comptaient re- 
prèter à l'étranger les capitaux 
venus doutre-Flhin Or depuis 
quelques jours, elles se heurtent 
à une difficulté majeure: les em­
prunteurs étrangers ne veulent plus

emprunter de deutsche marks crai­
gnant d’avoir à rembourser des 
sommes beaucoup plus élevées que 
celles empruntées

Journées difficiles
Tout se passe comme si le sys­

tème monétaire international était 
en train de se gripper Jeudi et 
vendredi seront probablement des 
journées difficiles pour les gou 
vemeurs des banques centrales des 
principaux pays occidentaux Ces 
derniers se retrouveront samedi 
et dimanche à Bâle pour la reunion' 
mensuelle de la Banque des régle­
ments internationaux et jxiurront 
alors prendre les mesures desti­
nées à éviter que les mouvements 
internationaux de capitaux ne re­
mettent en cause un système mo 
netaire internabonal fondé sur IV 
talon-change or et sur le prix offi­
ciel du metal précieux de $35 l’once

Déficit de la balance 
commerciale en G-B 
doublé en octobre

LONDRES i AF’P) Le déficit de 
la balance commerciale britanni 
que a boublé en octobre II est 
officiellement estime a 66 mil 
lions de livres contre 33 millions 
chiffre révisé en septembre C’est 
le plus mauvais résultat enregis­
tré depuis juillet

Cette chute a été provoquée à 
la fois par une augmentation des 
importatioas et une diminution des 
exportations Gonflées par un ac­
croissement des arrivages de 
produits alimentaires, les impor 
talions sont remontées de 651 mil­
lions de livres en septembre à 
664 millions, c’est-à-dire presque 
au niveau record 665 m enregistré 
en juillet

Indices Dow Jones
Ouv Haut Hd> Kcrm Ch 

30 In.i yr»r, i:, 973 83 958 9H 967 43 3 23
20 Rails 287 92 27 1 48 288 71 270 37 3 13
Ifi (tils 138 79 138 81 135 51 138 00 2 48
65 Stcks 343 16 346 95 341 03 345 08 2 88

Voir autre nouvelles 
de finance en page 15

Y a d’Ia joie chez Coca-Cola!

La Compagnie Coca-Cola Ltée et l’agence de publicité McCann 
Erickson du Canada Ltée peuvent se féliciter d’avoir fait une 
part géréreuse à la publicité authentiquement française. Ils 
viennent en effet de se mériter une moisson de trophées au 
6ième festival canadien des annonces radiophoniques.
Dans l’ordre habituel, sur la photo. M Jacques Durant, de M< 
Cann-Enckson. M. André Tanguay, directeur adjoint pour la 
région de l’est chez Coca-Cola. M Paul Tilion, directeur ré 
gional de la division des embouteilleurs de Coca-Cola et M 
Paul de Montigny. chef de groupe administration de Coca-CoG 
chez McCann Erickson

Nous avons le plaisir 
d'annoncer la nomination de

OMER VEILLET
membre du Conseil d'administration 

au poste de vice-président
de

actuellement dans l'industrie pé­
trolière sont les suivants: la mise 
en service de pétroliers gigantes­
ques la possibilité pour notre in­
dustrie d'assurer l'exploration et la 
production sou' marine et la pos­
sibilité de travailler dans le Grand 
Nord

Nous sommes heureux de ce que 
9-A soit dans une situation qui lui 
permette de participer à ces trois 
realisations, grâce aux terrains que 
nous détenons dans l'Arctique, aux 
superficies à notre disposition au 
large des trois côtes du Canada et 
grâce’à la nouvelle raffinerie en 
cours de construction a Point Tup- 
per port en eau profonde de Nou­
velle-Eeosse

Il a ajouté que le Canada est le 
seul pays du monde où une filiale de 
la Gull oecupe la deuxieme plaie 
dans les trois secteurs importants 
de I industrie pétrolière la pro­
duction le raffinage et la commer 
cialisation

M McAfee i dit (■gaiement que. 
cette année. R-A a augmenté de 35 
pour cent ses frais d'exploration, 
surtout dans le Grand Nord, région 
qui a été mise en vedette tout ré 
cemment par une découverte de pe 
trole dans la baie Prudhœ en 
Alaska De récentes et importantes 
acquisitions ont porté la superficie 
des terrains détenus par la compa­
gnie dans les deux territoires du 
nord du Canada et dans l'Arctique a 
plus de huit millions d'acres sur un 
chiffre de 28 millions d'acres pour 
la totalité des terrains détenus par

Dividendes
MacLan n Power and Paper I 

30 cents I action de classe A el de 
classe B, le 27 décembre, inscrip­
tion le 15 novembre

Pamour Porcupine Mines Ltd.. 
6 cents, augmentation de 2 cents, 
le 16 décembre, inscription le 22 
novembre

Rio Xlgorn Mines Md.. 20 cents 
I action ordinaire, le 27 décembre; 
$1 45 I action privilégiée, le 1er 
janvier, inscription le 6 décembre

Calgary. Alberta Montréal, le 13novembre 1968

BELANGER OUELLETTE ET ASSOCIÉS inc

........... 1224 ouest,
Conseillers en / rue Ste-Catherine
administration. Suite 700
organisation Montréal 25
et méthodes 866-9567

BÉLANGER INC.
MCMBM DI
L’ASSOCIATION CANADIINMI OIS 
lOURTICn U VALIUM MOlIllUn

800, PUCE VICTORIA - MONTRÉAL - TlL. 861-1461

avis de l'Assemblée générale annuelle

L'Assemblée générale annuelle des actionnaires de la BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE se tiendra le jeudi 12 décembre 
1968, à onze heures du malin, au siège social de la Banque, 
Place d'Armes, à Montréal, aux fins d élire les administrateurs 
et de délibérer sur les questions du ressort de l'assemblée. 

Pour le Conseil d'administration.

Le Secrétaire général,
YVAN DESJARDINS

Banque Canadienne Nationale

MEMBRE DE 
L'ASSOCIATION CANADIENNE 

DES COURTIERS 
EN VALEURS MOBILIÈRES

GEOFFRION, 
ROBERT & 
GÉLINAS INC

129 ouest, rue St-Jacques, Montréal

GEOFFRION, 
ROBERTA 
GÉLINAS, CO.
Membre des 
Bourse de Montréal 
Bourse Canadienne 
Bourse de Toronto

Siège social:
129 ouest, rue St-Jacques 
849-61 71 
Succursales

• 70 ouest, rue Jean Talon, 
Montréal 279-3214

• 105, Côte de la Montagne, 
Québec 692-1800

• 19 Second Street East, 
Cornwall 932-3821

GEOFFRION, 
ROBERTA 
GÉLINAS, INC.
Membre de T
ASSOCIATION CANADIENNE DES 
COURTIERS EN VALEURS MOBILIÈRES

I
Marcel CLEMENT
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Armco 3 87
ArmC 1 40a 107
AtIRich 1 80 405 
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Avon 1 60 121
Babck 1 36 200
BeechAir 75 45 
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Ben F 1 60 149
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CatTr 1 20 274
Celanese 2 60
Ches Oh 4 17
ChrisCrft la 58 
Chrysir 2 5753
CitiesSv 2 202
ClarkE 1 20 159 
ClarkO 60 58
Clevite 2 20 79
CocaCol 1 20 156
CBS 1 40tj 97
CSolv 70e 140
Com Sat 144 
ConEds 1 80 222 
ContCan 2 20 48 
Ct (Data 694 
CopwS 1 20 6
Corn Pd 1 70 104 
Crane 1 60 56
Curt.sWr 1 124
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Det Stl 60 134
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ESB 1 20 63
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Bourse de Montréal
La lisle locale continuait hier de 
s affermir

Les valeurs ont dépassé, en 
moyenne hier, et ce, pour la deux­
ième journée consécutive, les som­
mets atteints jusqu'alors en 1968 
à la Bourse de Montréal. Les 
transactions ont été nombreuses

Les gains nets ont fait bondir 
l'indice composé à 180 60. en haus­
ses de 1 26 L'ancien sommet 
était de 179 34

I-es banques ont été les secteurs 
les plus actifs, celle de Montréal 
ayant grimpé de 5-8, passant à 
16 5-8 et la Banque Provinciale, 
de 5-8, à 10 La Banque Royale 
a fléchi de 3-8, passant à 24 1-8

Parmi les valeurs minières 
et pétrolières. Cominco a progres­
sé de 2 5-8 à 34 1-4. Denison de 
1 1-2 à 74 3-4 et Noranda de 1 3-8 
à 62 7-8. Imperial OU a également 
fait un excellent gain de 2 1-2 à 80

MacLaren a avancé de 2 3-8 
à 19 et Fleetwood de 1 1-4 à 22 
1-2 Massev-Ferguson a reculé 
de 1 1-8 a 22 3-8

A la Bourse Canadienne, Baker 
a grimpé de 5 cents à 88 cents, 
alors que 89,650 actions ont chan­
gé de main, et Fano Mining, de 2 
1-2 cents à 29 1-2 cents, sur l'é­
change de 89 600 actions, parmi 
les spéculatives minières et pé­
trolières

A l'indice, les industrielles ont 
progressé de 1 69. passant à 187.33; 
les services publics, de 35, à 
153.13, les banques de 33 à 
185 87. et les papeteries, de 64 à 
93 99

Le volume pour les deux mar­
chés s'inscrivait à 1,832,100 ac­
tions. en regard de 2.162 400 ac­
tions mardi Les pertes ont sur­
classé de justesse les gains dans 
le rapport de 124 à 117

SunOil 1b
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Bourse de N. Y.
Wall Street, fort achalandé hier 
pour fa 5a séanca consécutive

Le marché a poursuivi son avan­
ce dans une atmosphère active La 
demande a été inspirée par la levée 
des incertitudes politiques aux E-U 
et* par un optimisme croissant au 
sujet du Vietnam L'indication d'un 
ralentissement de l'activité écono­
mique n’a eu qu'une influence limi­
tée dans le climat actuel d'infla­
tion. il ne s'agit pas encore d'un 
signe inquiétant Toutefois, un fac­
teur similaire a déprime les auto­
mobiles la baisse des ventes de la 
General Motors et de Ford, au 
cours du premier tiers de novem­
bre, par rapport à la même pério­
de de l'année dernière a influencé 
l’ensemble du groupe à la seule 
exception d American Motors qui 
demeure stimulée par le fait que 
l’action a enfin doublé le cap des 
15 dollars En clôture, le rapport 
des hausses aux baisses était d en­
viron 9 contre 5. Les comparti 
ments les mieux tenus ont été les 
chemins de fer et les ordinateurs 
Les hausses ont également domine 
parmi les matériaux de construc­
tion. les mines d'or, les papeteries, 
les télévisions en couleurs, les so­
ciétés financières, les machines de 
bureau et les pharmaceutiques Par 
contre, les métaux non ferreux et 
les aciers ont été en baisse. Ces 
derniers demeurent sous pression 
en raison de la tendance à la bais­
se sur les prix sidérurgiques 
Parmi les valeurs les plus actives 
Electrical and Musical Industries a 
été stimulée par la recommanda 
tion d'une pubhcation boursière 
Occidental Petroleum a poursuivi 
son redressement Ling-Temco 
Vought a bénéficié des prévisions 
d’un accroissement de l’effort dans 
le domaine de la défense. United 
Aircraft a continué à réagir à ses 
bénéfices trimestriels en hausse.

Fruits et Légumes
MONTREAL (PC) Prix payés 

aux producteurs du Marché cen­
tral métropolitain pour les pro­
duits de première qualité jusqu'à 
9 heures hier matin. Ces prix sont 
fournis par la cestion de l’inspec­
tion. division des productions 
horticoles, ministère de T Agri­
culture et la Colonisation.

Fruits

Pommes: McIntosh, $2 00 à 
$2.50; 3 po et plus. $2.75. Lobo, 
Cortland et Greening. $2 00 le mi- 
not Fameuse, $1 50 le minot

légumes

Betteraves: $1 25 à $1.50 pour 
50 ibs; petites. $2 pour 50 Ibs

Carottes: 50 à 60 la doz. $1 à 
$1.25 pour 50 Ibs; $1.50 à $1.75 
pour 10 cellos de 5 Ibs ou 24 cel­
los de 2 Ibs

Céleri $1.50 la doz.
Chicorée et escarole: $1.50 la 

dtœ
Choux, verts $1 les 50 Ibs, Sa­

voie. $1.50 à $1.75 la doz. rouges. 
$1 25 à $1.50 la doz.

Choux de Bruxelles: $3 à $3.50 
pour 16 pintes

Choux chinois $1.25 à $150 
pour 12

Choux -fleurs $2 00 à $2.50 la 
doz.

Epinards: $1 50 à $2 le minot: 
$2 à $2.25 pour 12 cellos de 10 oz.

Oignons: $1 50 à $1 75 pour 50 
Ibs ; gros $2.25 à $2 50 pour 50 Ibs

Panais $2.50 à $2.75 le bois­
seau ; $2.50 pour 12 cellos de 2 Ibs.

Persil: 50à 60 la doz
Pommes de terre: 85 à 95 les 

50 Ibs; 28 les 10 Ibs; petites, 
65 à .75 les 50 Ibs; lavée. $2 

pour 50 Ibs; grosses, $125 les 
50 Ibs

Poireaux: 90à $1 25 la doz.
Salsifis : $2 la doz
Radis $2 les 30 cellos de 6 oz.
Rutabaga: $125 à $1 50 le mi­

not: $1 à $1 25 les 50 Ibs.

NORANDA MINES LIMITED

RAPPORT INTÉRIMAIRE AUX ACTIONNAIRES

BOURSE DE MONTRÉAL

Cour» fournit par la PRESSE CANADIENNE
VMrtRt ftavt Bas Fera» Ck.
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Bq Prov C 11445 $10 9% 10 + s
Bell Can 4566 $46% 46* 46 4 s
Bra/B 516 $18% 18% 18% s
Br Am Oi 2355 $45 44 % 44 %
BC Forest 300 $26 . 26% 26». %
BC Phone 1500 $67 % 67 67 z 4 %
Bnnco 5180 $5% 496 5% 4- »*
Bnnco ww 18898 115 100 110 4 10
Bruck B 175 $13% 13». cl3% 4 %
CAE Ind 6944 $11% 11 11 ‘%
Cal Pow 5460 $26 27». 27% Kt
Can Cem 3081 $35 35 35
CD Sugar 150 $39 39 39 + l
C Perm M 300 $11% 11‘* 11% S
Cdn Brew 6324 $9 s 8* 9*. 4 %
C Brew 220a 750 $33 z 33% 33
C Br Al A 100 $19% 19% 19%
C lmp Bk 3925 $20 . 20 20 %
C Ind Ltd 3140 $15 14% 15 4 s
C Int Pow 1475 $28 z 28 % 28% 4
C Int Urb 450 $8 s 8% 8». %
C Int Urb pr 100 $14 14 14 %
C Pac In pr 2910 $28% 28 * 28% 4 %
C P Inv wt 8120 585 550 575 + 20
CP Inv pr 2910 $28 % 28 * 28 % 4- %
CPR 2950 $74% 74 ?4
CPR 300 pr 780 $10 9* 9%
C Retract 175 $11% 11% 11%
Can Tire A 225 $57% 57% 57% + %
Canron 925 $18 S 18 18 S F s
C Del Rio 650 *15 % 15S 15%
Chem cell 1475 $ip. ii z life
Commco 7600 $34*. 31% 34% 4- 2%
C Bathurst 9670 $16* 16* 16% +
C Bath wts 800 310 300 310 4- 10
C Textiles 425 $15% 15 15% 4 v4
Coronatn 200 330 330 330 20
Couvret 4650 $8 8 S 8 S
Crush Int 300 $23S 23% 23S
Denault 100 $16». 16». 16% %
Denison 150 $74*. 74% 74% 4 1%
Dist Seag 2150 $47 S 46». 47 S 4 S
D Bridge 837 $16* 16 16% %
D Coal pr 20C■' $15 15 15 3;
D Corset 500 $10 10 10 ■*
Dotasco 6321 $24 '. 24 24 % + %
Dotasco A 25 $85*. 85 . 85%
D Glass 450 $15 14 » 15*
Dose o 540 $9 9% 9*
D Stores 2500 $16’- 16% 16* v.
D Text 1740 $17 16% 16% %
Domtar 1685 $11 10S 10S %
Donohue pr 150 $18% 18% 18». %
Du Pont 210 $36 35 % 35% 2
Dupuis A 200 $6% 6* 6 S S
Enamel A 100 $6 6 6
Falcon 358 $98 98 98 + 1/4
F Collect 310 $2121% 21% ».

Cours de For
PARIS (Reuter) Le napoléon, 

ancienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait $62 50 mercredi 
sur le marché libre de l’or fran­
çais, comparativement à $61 20 
mardi.

L'aigle, pièce d’or américaine 
de $20, était inchangé à 153.00.

LONDRES (Reuter) Le prix 
de l’once d’or fin cotait $39.75 
US mercredi sur le marché euro­
péen de l’or, comparativement à 
$39 72 1-2 mardi.

VmMri Mavt Bai fera», (k

Fleetwood 3425 $22 % 21 % 22% +r.
Fraser 450 $18% 18% 18%
Fr Petrol 500 730 730 730 20
Futcrum pr 2000 $9 . 9 1 9* + S
Gtengair 1100 260 255 260 4 5
Gt B Cemnv 2200 $19 : 19 : 19* +■ %
Gt B Cnv pr 50 $33 33 33
Gt Lh Paper 415 $21 21 21
Handy Andy 100 $8 i :S
Hawk S«d 600 440 435 435 10
HoMmger 225 $34 34% 34»z f %
Home A 925 $33 * 32% 32% S
Home B 5800 $32% 32', 32% *
HudBay MS 63? $74 73% 74 ».
HudBay Co 3040 $23 23 23 + *
Husky OI 4458 $26 , 25% 25 % *
Husky D wt 300 $15 . 15% 15». %
lmp Ol 2925 $80 77% 80 +2*
lmp Tob 1775 $17 16% 17 + ».
Ind Acc 6015 $27% 27»» 27 S + %
Int Nick 5822 $40 39% 39* S
Int Ut»' 775 $48 . 46% 46 » IS
Int Util A 150 $46 , 46* 46* 3%
Int PL 275 $22 2? 22
Inv Grp A 950 $9% 9% 9%
Jamaica 6600 72 70 70 -2
Labatt 725 $20% 20% 20* + %
Labatt pr 210 $23% 23'* ?3* F %
Lamontg A 3650 500 490 500
Laur Fin 336 $6 , 6% 6*
Levy Indst 150 $34% 34 34% + ».
Loblaw A 900 $8% 8% 8S S
Loblaw B 2975 $9 . 9% 9* *
loeb M 500 $12S 12»^ 12% + %
Maclaren R 200 $19 19 19 +2%
Mac millan 810 $27 , 27 »s 27* f ».
Marche Un 2546 $13 12S 12% F '*
Mar Elec 100 $26% 26». 26* f %
Mass F 10461 $23 S 22S 22% 1*
Melchers 1565 $11 10 »z 10% %
Miron 6 pr 200 $5% 5% 5%
Mitch RA 200 $12 12 12
Molson A 522 $27 26% 27 + %
Motion B 850 $26 % 26% 26%
Mont Tr 200 $14 14 14
Moor Cp 6250 $29 v 29 29* + *
Mussens 100 $8% 8»z 8%
Nat Cont 1400 $10* 10 10
N Sea Pd 1075 $7* 7». 7% - %
NB Tel 615 $12% 12% 12% %
Nfld Light 2837 $8* 8* 8* - %
Noranda 4066 $63 61 % 62 % f!%
NorCen G 3325 $18* 17% 18 + *
NS LP 2265 $9 8». 8% +• '*
Oshawa A 250 $42 42% 42*
Pac Petrol 2475 $23 22% 22S %
Petrot C 2425 $18 17% 18 F %
Phillips C 200 $8 . 8 8*. + %
Pow Corp 1025 $12 11% 11%
Pow Cp 5 pr 530 $13% 13* 13* %
Price 935 $12% 12 12% + %
Q N Gas 1747 $16 15* 16 + %
Que Phone 3852 $14 14 4 14 + %
Radio Eng 6115 $4.1 4? 43* + %
Rio Alg 1559 $35% 35* 35 % f *
Rothmans 200 $24 23% 24 ».
Royal Bk 10985 $24 S 24 24 % %
Royal Tr 1720 $24 23% 24 .+ ,
StL Cm A 45 $27 % 27% 27». + %
Salada F 200 $13% 13% 13%
Scott Las 75 $27 27 27 S
Shell Can 1150 $30% 30* 30*
Shop Save 776 $23 % 23% 23%
Simpsons 1775 $38- 37* 437*
Sogemme 2075 $17% 17 17% %
Stand Stl 200 $6 6 6
Steel Can 11240 $28% 28* 28% %
Steinbg A 962 $16 15% 16
Texaco 2850 $34% 34% 34 % + *
Tor Dom 2911 $20 * 20 20
Tr Grp A 520 $13% 13% 13*
Tr Can PL 1246 $38* 38 ■ z 38% + *
Tr C PL 275 287 $72 72 72 *
Tr Mt PL 1875 $13% 13% 13S - %
Tnzec 27300 300 270 300
Tr G C pr 2000 $22 22 22 1
Un Carbide 100 $20* 20* 20* + %
Un Aut Rs A 625 $29% 27* 29% FIS
Velcro Ind 507 $44 43% 43%
Walk GW 460 $39* 39% 39*
Webb Knp 6800 29 29 29
WCoast Tr 1200 $31 % 31 31 *
Weston 7350 $22 , 22% 22* -F %
Zellers 540 $16% 16% 16% %

BOURSE CANADIENNE

Cour» fournil par la PRISSE CANADIENNE
Iml «•< ferai tk. Viatn 4m «ai «aria Ou

Fonds mutuels
■s fournis par Franc»* I Dupont et C

Offer Dem
Adanat Mutual Kumi> 27* 304
Affilutisi Fun.1 Ini Com 9 15 990
AU Canadian Cum *81 963
All Canadian Ikv 10 67 116»
Ail Canadian Venturr 10» 11 15
X Amène an Kusmevi Shares 3*2 4 14
American (Growth 772 844
Andrea*' Kquitv
Associated Investors

4 06 4 46
5 61 567

Beau bran Corporation «4 » 4*08
X Boston Fund l id 9 63 10 52
X Bullock Fund l td 16 43 1*01
Canada Growth Fund 8 10 890
Canada Security Fund 479 504
Can Gas & Energy Fond Ptd 14 18 15 54
Canadian Investment Fund 4 4» 4 93
Canadian Trusteed Ira Fund 5 01 5 4*
Carafural Co Ltd 61 72 64 85
tTumpion Mutual Fund of Can 827 8 99
C1 Leverage 16 73 18 33
Collective Mutual Fund 772 *43
Commonwealth Inti 12 99 14 24
X Dividend Shares 4 OP 4 40
AH Cdn Rev Growth Fd 5 40 562
Dreyfus Fund Irw 16 08 17 55
Dynamic Fund 22 12 22 34
European Growth Fund *77 958
Exec Fund of Canada Ltd 8 49 8 91
Exec Inti Fund 8 54 897
Federated Financial 6 80 7 43
Fidelity Trend 32 32 35 13
Federated Growth 7 32 800
Fonds Collectif A 778 8 46
Fonds CoUertif B 5 18 5 34
Fonds Collectif C 10 11 10 99
Forais Desjardins A" 5»
Fonds IVsjardins B' 437
Fonds Mutuel Adanat 27* 304
The Fraser Fund Ltd 1250 12 56
G I S Compund 11 (K> 12 08*
GIS Income 4 76 5 21
Growth Fajuity Fund 869 950
Growth Oil A Gas 22 53
Guardian Growth Fund 10 10 1 4
Investors Growth 12 40 13 48
Investors Internatumai Mutual » 11 990
Investors Mutual of Canada 583 6 34
Kevstone Canada 8 82 9 69
X keystone Custodian S 1 23 48 25 62
X Keystone Custodian S 4 7 28 794
Le Fonds P E P 4 20 4 57
Lexington Research 17 98 19 65
X Mass Inv Growth Stocks 13 14 14 36
X Mass Investment Trust 17 81 19 46
Molson M Fund 5 55 607
Mutual Accumulating Fund 6 on 656
Mutual B I F 5 01 5 24
Mutual Rond 8 70 909
Mutual Growth 7 85 858
Mutual Income Fund 6 44 709
Natural Resources 8 30 907
One William Street 19 10
X First Participating US 18 04 19 71
lYrt el Revenu Mutuel 797 8 76
Prêt et Revenu Mutuel 12 13 13 33
Principal Growth Fund 6 08 6 64
Provident Mutual Fund 6 33 6 92
Putnam Growth Fund 14 29 15 62
Radisson R 1 4 45
Regent 11 73 12 82
Royfund Ltd 5 98 6 16
Spec 11 40 1252
Tauras Fund 795 . 8 74
United Accum Fund 1260 1377
United American 3 24 356
I'nitint Venture 607 6 67
Umv Svgs Equity Fund Ltd 7 25 7 92
Wellington Fund Inc 13 95 15 20

Cours du dollar
MONTREAL (PO Le dollar 

US en devise canadienne a avancé 
de l-32à $1 07 11-32, hier 

La livre sterling est demeurée 
inchangée à $2 56 7-16 

Le dollar canadien a fléchi de 
1-16 et cotait à 93 9-64 en valeurs 
américaines II y a une semaine, 
le dollar canadien cotait à 93 15-64 

La livre sterling a régressé de 
1-32 et cotait à $2 38 29-32

InàMRtrtato
Am Met En 4550 435 425 45
Blue Bon 300 345 340 345 ♦ 5
C Secur A 200 330 330 330 4 10
Cap Bldg 1200 $6 % 6 6% - %
Com HJdg 7800 $6 5% 6 4 ».
Comodore 574 $9 9 9
Crawford 2357$ $7% 6% 7', 4 !*
Domco Ltd 810 $9% 9 9% 4 %
Fiscal pr 5800 15 15 15
furlong wts 200 100 100 100 5
furlong pr 100 425 425 425
Gnssoi 300 $6 6»> 6*
Inspirai n 500 150 150 150 4 10
Int Att Dev 1300 79 75 75
Kodiak Pet ;>5200 155 130 140 15
t att Lad a 100 $10% 10% 10% — %
Lambert A 100 $20 20 20
Magnetic» 1193 430 425 425 + 5
N Aut Vend 700 195 190 190
Pac Atl Cdr> 200 425 425 425
Peace Rv 100 $6% 6% 6*.
PMI fide» 400 $53 53 53
Pow epp 6 pr 350 $20 19* 19* - %
Stl Dv Id 2000 98 94 95 -5
Select Fin 600 JP0 «0 380 45
Sobeys 100 SB* 8* 8* '*
Spartan 3200 no 100 no 45
Superpack 400 $18% 18* 18% 4 *
Suptest Ord 6780 $32* 32* 32* 1
Tl Invest 1500 375 375 375
Tr Can Frz 200 290 285 290 55
Val Mar 300 $11* 11 11 4 *
Van D Hout 500

Mkve*
500
and

485
OM»

485 15

Afncana 1500 72 71 7?
Agassiz 11316 75 7? 73
A|ax 1500 14 14 14 ♦ 2
Arno 12000 4 4 4
Baker 89650 8ft 83 88 + 5
Band Ore 2000 1? 12 12
Barvallee 2500 17 16 17 1
Bateman 9500 12»; 11 12 ♦ 1
Beauce 1000 7* 7*’ 7* 1 *
Bruce Pr 6500 8 8 8
Bruneau 500 1? 12 12
Brunswk 2000 860 830 860 ♦ 60
Burnt Mill 6600 80 75 76 1
Camflo 4100 550 520 550 + 30
C Homestd 400 <O0 900 900 10
C Magsite 2000 26 26 26
Lan ado re 13/00 5? 50 52 1
Cannon 5000 33 30 32 1
Carbec 1400 25* 25* 25'
Chemaloy 700 470 450 470 4 to
Chib Cop 11000 9 8 9 + 1
C Canora 9000 20 19 19 1
C Manitoba 3700 51 48 51 4 3
C Mogador 1000 11 11 11 4 *
C N Pacif 1400 % 95 95
C Pershourt 5000 97 93 95 5
C Piop MM 10500 37 J6 36
C Virginia 6500 129 122 125 -2
Cor gem me 1500 73 73 73
Credo 1000 26 26 26 1
Crbridge 5000 9* 9* 9*
Crusade 1500 34 33 33 4 1
Daenng 2500 7 6* '
Dauphin 18500 29 27 28 4?
iJevds El 10000 24 2? 23 2
D Explor 33800 84 79 80 1
Dumgmi ,'000 42 42 42 4 ?
Dumont 3/2800 61 55 55 2
Duvan Cop 3000 9* 9 9 *
Eagle M 11200 580 550 580 4 35
East Soil 4300 670 660 670 4 30

' 10900 6* 6 6* ♦ *
Fano Mng 89600 30 26 29* + 2*
f ideldy 4200 39 , 38 38 ?
fox Lake 10000 8 8 8 4 1
Glen l -be 29217 270 241 270 + 25
Guard Mme 4500 65 61 6? 4 ?
Int Dredg 1100 4 / 4 4 '. 4 *
Kelly Des 4000 1? 12 12
Keltic 1000 11 11 11 2
Kiena 200 110 no 110 t 4
laduboro 12100 55 47 50 8
l mgside 500 4* 4L 4’.
Louanna 42000 25 23 23* 4 *
Matach C. 5200 44 42* 43 ?
Menorah 3367 17 17 17 t?
Md Chb M 14500 21 18 21 f 2
Midepsa 100 191 191 191 9
Miro *9500 37 34 36 1

Mrstango «N5O0 49 43 49 + 4
Molytxf 200 200 200 200 59
Mt Pteasnt 45700 21 15 21 c6
Muse oc ho 5000 19 19 19
Native Mm 7000 7 7 7 4 1
N Form 44000 13 12* 13
Nw Mt Cos 13200 68 63 65 4?
Newnch 1000 14 14 14 1
RA Rare 29600 73 69 7? -1
NW ( nlsk 620 14 14 14
Opem Ex 24000 25 24 . 25
Patino 100 $36 ■ 36 . 36% — %
Pat Silv 15400 29 27 28
Peso Silv 101? 440 435 435
Phoenix C 933 625 615 625 45
Pine R»dg 500 17 17 17
P Potash 300 7 7 7
Q Explore» 2500 15 15 15
Q Chiboug 3500 65 63 63 3
Que Cobalt 100 150 150 150
Kane her ia 1000 24 24 24 1
Rouyn 1000 8 8 8
R Ampetrol 1000 1» 125 130 + 5
Rusty l k 3000 7 7 7 1
Stl Colum 1550 4235 225 230 1
Stl Expl 8500 19 16 z 17 -1*
Sapawe 1000 7 7
Silv Re« 25721 90 58 89 4 3
Silv Sumit 13000 15 14 14 1
Silv Town 7850 80 71 78 48
S Dutault 20000 21 19 21 4 1
Sturgeon 8500 60 55 60 4 1?
Subeo 4700 250 245 245 5
Tache 500 10 10 10 4 1
Ta/m 2000 8' z 8 Z 81 l 4 l
T mrod 1000 49 z 49 49 .i I 4
Titan 3000 10 10 10
Transfer 9000 171 > 16 16 1
Un Obalski 15900 112 105 107 + 2
W Dutault 2000 23 23 23 4 1
West Hill 500 M . 341 . 34 .
Wiscon 21450 35 31 ‘ z 3?' >4 *

Denrées
alimentaires

MONTREAL (PC) Cours d» 
denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de l’Agneul 
ture

Beurre arrivages courants. 92
64 93 65 Prix de vente du Bu 
reau de la stabilisation agricole
65

Fromage livré à Montreal, ar 
rivages courants, québécois blanc 
en gros 47 1-2, coloré 47 3-4 

Poudre de lait écrémé procé 
dé par vaporisation No 1 en sacs 
20 à 22; procédé par rouleau. No 1 
en sacs: 18 à 18 1-2, autres raté 
gories pour nourrissage 14 à 14 
14

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 13 1-2 à 14 poudre 
de lait 5 1 2 a 6 cents 

Pommes de terre prix de gros 
Québec nouvelles. 90 à $1 les 
50 livres, 28 à 29 les 10 Ibs 
I P E $1 90 a $2 les 75 Ibs; $! 30 
à $1 35 les 50 Ibs. 34 a 35 les 
10 Ibs; N B $1 10 à $1 15 les 50 
Ibs 30 les 10 Ibs 

Prix des oeufs: en cartons d u 
ne douzaine: A-extra gros. 616 
A gros 56 0. A moyens 53 3, A 
petits 44 4

RELEVÉ FINANCIER CONSOLIDÉ POUR LES
TROIS TRIMESTRES SE TERMINANT LE 30 SEPTEMBRE-
RELEVÉ ESTIMATIF (EN MILLE DOLLARS) Hertz fait 19 vérifications sur ses voitures.

1968 1967

Revenus provenant des métaux, produits et péages $323,563 $248,063
Revenus de placements 14.981 15.780

338,544 263,843
Frais des opérations et de production 260,765 196,904
Intérêts sur la dette à long terme 4,753 822
Amortissements et dépréciation antérieure à la production 9,570 8.776
Exploration et recherche 3,799 3,727

278,887 210,229
Profit avant impôts 59,657 53,614
Provision pour impôts 23,462 19,754

Profit net $ 36,195 $ 33,860

Profit net par action $ 3.03 $ 2.84

Les activités de The Pacific Coast Company, 
acquise en septembre 1967, ne sont pas in­
cluses dans les chiffres donnés pour 1967. Les 
provisions faites pour impôts réflètent l’aug­
mentation des revenus provenant des opéra­
tions minières, principalement due au prix plus 
élevé des métaux payé au début de l’année.

Bien qu’on rencontre encore certaines diffi­
cultés dans les opérations de l’usinage des 
pièces de zinc, une nette amélioration des 
opérations forestières est à noter, dûe surtout 
à un meilleur rendement et à un excellent 
marché du bois.
Les fonds obtenus pas suite de la vente, le 1er 
octobre 1968, des débentures à fonds d'amor­
tissement 7V?%, payables le 1er octobre 1988, 
pour une valeur de $30,000,000, sont employés 
avec les fonds provenant des diverses opéra­
tions, au financement des dépenses en immobi­
lisation. L'intérêt plus élevé en ce moment par 
suite de l’accroissement des activités sera de 
nouveau majoré par l'émission de ces obliga­
tions. Des pourparlers sont en cours pour le

financement de l'usine de réduction d'alumi­
nium aux Etats-Unis, à l'aide d’Obligations 
Industrielles de la Municipalité,

Les actionnaires sont requis de donner leur 
approbation au fractionnement d'une action 
pour deux, lors d’une assemblée générale qui 
aura lieu le 4 décembre 1968. Un dividende 
de 55^ l'action courante, équivalent à 27'^ la 
nouvelle action a été déclaré payable le 16 
décembre aux actionnaires enregistrés au 15 
novembre. Au cours de l’année troisdividendes 
de 50^ chacun, l'action courante, ont été payés 
pour les trois premiers trimestres.

Le chiffre d'affaires de la compagnie Gaspé 
Copper Mines, une filiale non consolidée, a été 
de $7,610,000 pour les 9 premiers mois de 
l'année en regard de $7,103,000 pour la même 
période l'année dernière. Cette compagnie a 
payé des dividendes provisoires au montant de 
$1.90 jusqu’à date cette année et un dividende 
additionnel de 70^ a été déclaré payable le 16 
décembre aux actionnaires enregistrés au 
25 novembre.

La machine infaillible n’a pas encore 
été inventée.

Et personne ne le sait mieux que 
nous le savons chez Hertz. C’est donc 
en vertu de cette profonde observation 
que nous faisons, au Canada, 19 véri­
fications sur chaque Ford ou autre 
voiture de marque que nous louons, 
avant qu’elle ne quitte le garage.
1. Allumage, démarrage et accélé­
ration. Il faut que tout 
fonctionne à la perfection sans quoi 
la voiture n’est pas remise au client.
2. L’embrayage. Pour les voitures qui 
n’ont pas d’embrayage automatique 
(environ 10% de notre flotte de 
voitures), nous voyons à ce que cet 
embrayage fonctionne sans 
accrochage.
3. Freins à pied et à main. Ils sont 
vérifiés pour votre confort et votre 
sécurité.
4. Le volant. Vérification importante 
que nous ne négligeons pas.
5. Jauge d’essence, allume-cigarettes, 
radio. Que la jauge d’essence soit 
précise, nous considérons cela 
primordial. Après tout, vous vous y 
fiez et avec raison. Allume-cigarettes 
et radio doivent aussi passer le test.
6. 1a* klaxon. Car vous savez, le

Canada a de très jolies filles.
7. Essuie-glace et lave-glace. C’est 
toujours une surprise désagréable de 
découvrir que l’un ou l'autre ne 
fonctionne pas—juste au moment où 
vous en avez besoin.
8. Les phares et les signaux de 
direction. Pas seulement pour voir 
où vous allez mais aussi pour que les 
autres conducteurs puissent voir où 
vous allez.
9. La chaufferette. Nous nous 
assurons qu’elle fonctionne bien.
10. Pare-soleil et rétroviseur. Quand 
ils sont lâches, ils ont tendance à 
glisser. Nous nous assurons qu’ils 
tiennent bien.
11 & 12. Cendrier et réservoir. Nous 
vidons le premier et remplissons le 
second.
13. Boîte à gants. Elle est nettoyée et 
débarrassée des articles que le dernier 
client pourrait y avoir laissés. Car il 
faut faire de la place pour les papiers

Hertz

Sa cM vous ouvre une voiture et... 
bien davantage!

que nous vous offrons : cartes routières, 
guides, “Survival Manual”, etc.
14. Ceintures de sécurité et 
ajustement des sièges. Voilà deux 
choses qui ne vous coûtent rien mais 
qui pourraient bien vous sauver la 
vie. N’oubliez pas de vous en servir.
15. I ‘ortes et serrures. Nous vérifions 
si les portes ferment bien et si les 
serrures sont solides.
16. Huile, eau et batterie. Ces trois 
vérifications sont courantes et, 
admettons-le, pratiquées aussi par 
certains de nos concurrents.
17. Carrosserie, coffre, intérieur. La 
propreté de la voiture en dit long sur 
l’agence qui vous la loue. Et nous 
voulons que vous soyez fier de 
conduire une voiture Hertz.
18. Pneus, y compris le pneu de 
rechange. Nous vérifions la pression 
et l'état des pneus.
19. Cric et outils. Juste au cas où, 
malgré la vérification précédente, 
vous auriez une crevaison.

Et en fin de compte, chers clients, 
nous vous promettons que si nous 
découvrons d’autres moyens de vous 
rendre le voyage plus agréable et plus 
sûr, nous nous mettrons à l’œuvre 
sur-le-champ.

QlMT- SYIUMF Ml RT! INC.
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l’information sportive
Hockey

CE SOIR

Toronto à Montréal 
Boston à Philadelphie 
Détroit à Los Angeles 
Chicago à Pittsburgh

VENDREDI

Aucune partie 
au calendrier

SAMEDI
Oakland à Montréal 
Chicago à Toronto 

New York à Pittsburgh 
Détroit à St. Louis 

Los Angeles à Minnesota
DIMANCHE 

Montréal à New York 
Toronto à Chicago 
Oakland à Boston 

Los Angeles à Philadelphie 
Minnesota à St. Louis

CLASSEMENT-
Section Est

PI B P n bp bc pts
CANADIENS 13 9 2 2 45 27 20
NEW YORK 14 9 5 0 45 33 18
BOSTON 14 8 4 2 43 29 18
TORONTO 12 6 4 2 26 26 14
CHICAGO 13 7 6 0 58 50 14
DETROIT 12 5 5 2 47 43 12

Section Ouest

ST-LOUIS 15 7 6 2 47 34 16
LOS ANGELES 11 5 5 1 25 36 11
MINNESOTA 14 5 8 1 36 43 11
PHILADELPHIE 14 4 8 2 28 46 10
OAKLAND 13 3 8 2 28 43 8
PITTSBURGH 13 2 9 2 31 48 6

■LESCOMPTEURS-
B A P B A P

B. Hull, Chi. 10 15 25 Gilbert, N.Y. 5 8 13
Mikita, Chi. 7 15 22 Stemkowski, Det 5 8 13
Pappin. Chi. 10 U 21 Hicke, Oakland 3 10 13
Nevin, N Y. 11 9 20 Henry, St. L 9 3 12
Berenson. St. L. 9 11 20 McDonald, St. L. 7 5 1?
Béliveau. Can 8 12 20 D Hull, Chi. 5 7 12
Howe, Détroit 6 14 20 Marshall, N.Y. 4 8 12
Râtelle. N.Y 7 9 16 Rousseau. Can 3 9 12
Delvecchio, Dét. 7 8 15 Hampson, Oak 4 8 12
Esposito, Boston 6 9 15 Stapleton. Chi 1 11 12
Wharram, Chi. 7 7 14 Marotte. Chi 1 11 12
Cullen. Minn. 4 10 14 O'Shea. Minn. 2 10 12
Larose, Minn 6 8 14 B Orr, Boston 4 7 11
Cournoyer. Can. 10 4 14 Johnson, Phi. 4 7 11
Mahovlich, Dét 10 4 14 Bergman, Détroit 3 8 11
Goyette, N.Y. 5 9 14 Lemaire. Can. 7 4 11
Hadfield N.Y. 3 11 14 Sanderson, Bos 3 8 11
Grant. Minn. 9 4 13 Shack, Boston 6 4 10

En prévision de !a finale

Clair insiste sur les 
jeux au sol dans les
séances de pratique

Par la Presse canadienne
Une équipe de travailleurs 

enlevait la neige du Parc Lans- 
downe hier afin de permettre 
aux Roughriders d'Ottawa de 
poursuivre leur entraînement 
à l'extérieur en vue de leur 
premier match de la finale de 
l'Est, deux parties au total des 
points, contre les Argos à To­
ronto dimanche prochain

Le pilote Frank Clair a rap­
pelé que la neige et la glace 
avaient empèché.ses Riders de 
se préparer convenablement 
l'an dernier et il espere que 
le fait ne se répétera pas cette 
annee.

Clair a insisté sur les jeux 
au sol qui ont rapporté de si 
grands dividendes aux dépens 
des Argos pendant la saison 
régulière, notamment Vie 
Washington et Bob Scott avec 
267 verges Clair espere mê­
me améliorer l'offensive ter­
restre dans le but de rempor­
ter par une marge confortable

Les Riders étudient égale­
ment les films des matches 
Ottawa-Toronto, car Clair veut 
éviter un surplus de confiance 
naturel à la suite des trois 
gains des siens par de fortes 
marges au cours du calen­
drier régulier En somme, il 
veut que ses hommes soient 
mentalement prêts a Toronto

Argos

Le demi Bill Symons aime 
qualifier lui-même et ses coé­
quipiers de "groupe de rené­
gats en voie de conquérir la 
coupe Gray '

Lui-même remercie par les 
Packers de Green Bay et les 
Lions de Vancouver. Symons 
précise que la plupart des 
membres du club sont arrivés 
à Toronto de la même façon 
que lui. faisant allusion à Jim 
Dillard, ex-Rider d'Ottawa, et 
Dick Thornton ex-Blue Bom­
ber de Winnipeg.

Les renégats du pilote Léo 
Cahil affrontent les Riders 
dans la finale de l'Est a par­
tir de dimanche à Toronto.

Symons a perdu son essai 
avec les Packers à la suite 
d'une blessure à un genou et 
n a pu se justifier ensuite à 
Vancouver II est arrivé a To­
ronto à la fin de 1966 alors que 
son genou n'était pas encore 
complètement remis. Cahill 
lui a permis de le guérir 
complètement en 1967 en l u- 
tilisant comme demi au lieu de 
flanqueur

On sait que Symons a gagné 
le championnat des gains au sol 
dans la CFE cette saison avec 
un total de 1.107 verges, de­
venant ainsi le premier Argo 
dans l’histoire à gagner LOGO 
verges ou plus dans une saison

Symons qualifie Ottawa de 
"club bien équilibré", mais 
ajoute que les Argos ont com­
mis quelques erreurs graves 
contre les Riders cette saison 
Symons a l'intention de s'éta­
blir définitivement a Toronto.

D'autre part, les Argos sont 
physiquement et mentalement 
prêts pour ce premier match 
de la finale de l'Elst télédiffu­
sé a partir de 2h p m.

T-

Phil Romayne et Cathy Steele exécutent ci-haut une 
figure é la perfection Tous deux sont au nombre des 
vedettes de la glace qui seront présentées au Forum 
alors que les Ice Capades prendront l'affiche du 25 
novembre aq 2 décembre

Plante montre une fois encore 
sa grande classe et conduit 

St-Louis à un triomphe de 3 à 1
NEW YORK i PA) Le vé­

téran Jacques Plante, qui était 
dans la foule quand Glenn Hall 
a été banni du match, a tenu 
les Rangers de New York en 
échec en conduisant les Blues 
de St-Louis à un gain de 3-1 
hier soir

Bill McCreary Ron Shock et 
Frank St Marseille ont marqué 
les buts des vainqueurs tandis 
que Vie tiadfield évitait le 
blanchissage aux locaux.

Hall, qui portait un masque 
pour la première fois de sa 
carrière de 18 ans dans la 
LNH. a été banni du jeu après 
seulement deux minutes dans le 
match quand il a critiqué une 
décision de l'arbitre Vern Buf- 
fey êt s'est ensuite élancé à sa 
poursuite

La recrue Robbie Irons a 
remplacé Hall pendant que 
Plante se hatait de revêtir son 
uniforme II s est amené dans 
le match après cinq minutes de 
jeu alors que Hadfield avait 
déjà donné une avance de 1-0

M Frank Dilio. président 
de la ligue de hockey junior A 
du Québec, a confirmé que lors 
de la réunion de la ligue ju­
nior A qui a eu lieu en fin de 
semaine à Drummondville, 
une motion demandant que des 
démarches soient entreprises 
au plus tôt pour unifier le ho­
ckey junior provincial été pré­
sentée par les Rangers de 
Drummondville

aux Rangers aux dépens de 
Hall

McCreary a égalé les chan­
ces. puis Schoek a donné l'a­
vantage aux Blues pendant un 
jeu de puissance dans la 2e re­
prise aux dépens d'Ed Giaco- 
min.

St Marseille a porté le 
compte 3-1 dans le dernier en­
gagement avec son premier 
but de la saison.

Plante a effectué 21 arrêts 
pendant 55 minutes de jeu

TORONTO (PCI Un but de 
3e période a permis aux Brui as 
de Boston d annuier 1-1 avec les 
Maple Leafs de Toronto hier soir 
et de récolter leur premier point 
aux Gardens de Toronto depuis le 
6 janvier

Le but de Sanderson, réussi 
avec l'aide de Ron Ellis qui a ef­
fectivement poussé la rondelle 
dans son propre filet, a mis fin à 
une belle performance de Bruce 
Gamble avec ai arrêts, dont 11 
dans le premier engagement où 
les Bruins ont affiché un gros avan­
tage du jeu

Paul Henderson avait ouvert 
le pointage avec l aide de Norm 
Ullman au début de la 2e reprise

Le match nul était le premier 
point et le premier but des Bruins 
aux Gardens depuis le 6 janvier 
alors qu'ils avaient fait match nul 
3-3

mmmmmmmimmmmmm

Minnesota 4 
Philadelphie 3

1er* pénurie
1 New York Hadfield «4»

i Gilbert i 16
2- St Ixmis McCreary t?i

Arbour Srho» k 7 IS
Punitions Picard St L . 1 15 Hall St 
L 2 01

Deuxirm*’ penode
3- St Inouïs Schoek <2 *

McDonald Henry 14
Punitions 
NY 14 07

Hamilton NY 2 14 Selling

Troisième period?
St Louis. St Marseille ill
Sabounn B Plager 11 46
Punitions Arbour St L 0 10

Si Louis 11 9 11-31
New York 5 13 6-24

Buis St Louis. Hall Plante
New York. Giacormn 

* 16 738

Chicago 6

Pittsburgh 5
Première period»

Aucun but
Punitions Young 2 01 Pappm majeure 

2 01 Nesterenko 3 31 Boivin 4 00 Prono 
vos! 10 15. Price 15 34 Arbour 17 32 Or
ban 17 32

Deuxieme pénurie
1 Pittsburgh McCallum 2 9 03
2 Chicago Wharram 7

Mikifa 15 44
3 Chicago Mikita 6 16 15
4 Pittsburgh McCreary 3

McCallum Burns 18 45
Punitions Jarret 0 44. Dea 10 44 

Troisième période
5- Chicago Mikita 7

Pappin R Hull 5 17
6- Chicago. Mohns 5

Pappm Mikita 6 03
7- Chicago. D Hull 5

Pappin 8 01
8- Pittsburgh Bums 3

Schmkel 11 53
9- Pittsburgh, Konteyne 2

Boivin Angotti 13 58
10- Pittsburgh. Rums 4

McCrearv Schmkel 15 16
11 Chicago R Hull 10

Stapleton. Marotte 19 43
Punitions Young 2 03. McOeary 4 15 

DiUabough 5 56. Young 8 52 Wovtowuh 
12 06 R Hull 13 12

La "mission olympique du Canada " 
vue par le Dr Antoine Paplauskas Ramunas

Les visées de l'Expo 67 et les 
visées culturelles olympiques 
convergent. C’est pourquoi, se­
lon le Dr Antoine Paplauskas 
Ramunas. la ville de Montréal 
ne pourrait être mieux appro­
priée pour recevoir les jeux 
olympiques de 1976. Voici un 
résumé de l'intéressante cause­
rie sur l'idéal olympique qu'il 
a prononcée au cours du week­
end. à l’Université d’Ottawa, où 
avait lieu le congrès de i’AC- 
FAS, organisme qui groupe la 
majorité des universitaires, des 
chercheurs et penseurs du Ca­
nada français.

En Occident, il n'y a que deux 
mouvements essentiellement pé 
dagogiques qui se sont répercu­
tés à travers tous les pays et 
ont conquLs le monde: le mou­
vement scoutiste et le mouve­
ment olympique. Si c'était pos­
sible d'intégrer ces deux mou 
vements dans le processus édu­
catif total, les écoles et, avant 
tout, les universités pourraient, 
éventuellement, réussir à capti­
ver, à inspirer les jeunes géné­
rations ainsi que les générations 
adultes et, par conséquent, chan 
ger le visage de notre âge ato­
mique, en jettant les assises so­
lides de l’éducation pour la paix 
universelle.

Alors, qu'est-ce que les Jeux 
Olympiques dans leur sens clas­
sique, coubertinien?
le concept clef des Jeux 

Olympiques classiques se ca­
che déjà dans la vision homéri­
que de l'homme, de la vie et de 
l'éducation; notamment, cette 
vision pivote autour de deux fi­
gures centrales: celle d’Achille 
et celle d’Ulysse. Achille per­
sonnifie l’excellence physique, 
tandis que Ulysse personnifie 
l’excellence mentale. Les Jeux 
Olympiques n étaient qu'une ma

nifestation éblouissante de l’ex­
cellence humaine - la physique 
ainsi que ia mentale, d’abord à 
l’échelle nationale et plus tard 
à l’échelle internationale

Pierre de ( oubertin. en res­
taurant les Jeux Olympiques (La 
Conférence des Arts, Lettres et 
Sports, les 16-24 juin 1894 au 
Palais de la Sorbonne à Paris» 
s’est inspiré de l’idéal olympi­
que classique le plus élevé, no­
tamment il a visé à englober, 
dans le programme olympique, 
les manifestations du corps 
ainsi que les manifestations de 
l’esprit (Cf. Pierre de Couber- 
tin. L’idée olympique Editions 
Internationales Olympia. 1966. 
p. 134). C’est surtout pour élu­
cider l’idée et l’idéal authenti­
que des Jeux Olympiques que 
Pierre de Coubertin a fondé 
l’Institut International Olympi­
que. la* Dr Carl Diem, son 
ami intime et dévoué, fut le di­
recteur de cette institution qui, 
après la deuxième guerre mon­
diale. s’est transformée en Aca­
démie internationale olympique 
En 19:16, Cari Diem et Couber­
tin ont essayé de commencer à 
restaurer l’idée et l’idéal clas­
sique plénier des Jeux Olympi­
ques. Malheureusement, à cau­
se de la situation politique eu­
ropéenne. c’était impossible.

Jusqu'à présent, on n’a réali­
sé que le contenu physique du 
programme des Jeux Olympi­
ques. Pour Coubertin. l'olym­
pisme n'était qu'un des moyens 
pédagogiques pour développer, 
enrichir et ennoblir l'homme, 
les nations et l'humanité. Dans 
la pédagogie olympique classi­
que et coubertinienne, les na­
tions constituent les ponts de 
l’homme vers l'humanité, et 
inversement, les ponts de l’hu­
manité vers l'homme

L’Olympisme est profondé­
ment ancré dans la culture sa­
crée. Les Jeux Olympiques se 
sont déroulés sous l'égide de 
Zeus. père de tous les hommes. 
I-a pédagogie olympique impli­
que cunscieusement ou subcons- 
cieusement, la paternité uni­
verselle de la liberté universel­
le et l’égalité universelle des 
hommes et des nations comme 
trois principales conditions 
préalables pour la paix univer­
selle parmi les hommes, les na­
tions, les races. “L’Olympisme, 
dit Victor Boin. président du 
Comité olympique belge, tend à 
assembler en un faisceau ra­
dieux tous les principes con­
courant au perfectionnement de 
l'homme’’.

la* contenu mental ou cultu­
rel du programme des Jeux 
Olympiques s’exprime par une 
seule phrase: L’Homme el sa 
créativité ou, dans le langage 
de l’Expo 1967, L'Homme et 
son monde, las, visées de l’Ex­
po 1967 et les visées culturelles 
olympiques convergent Par con 
séquent, ce serait difficile de 
s'imaginer un endroit plus ap 
proprié, plus idéal pour les Jeux 
Olympiques de 1976 d'année 
1972 appartient déjà à Munich) 
que le Canada et notamment la 
ville de Montréal! C’est une 
plaee idéale pour les Congrès 
internationaux des Arts, des 
lettres, des Sciences et des Re­
ligions à organiser simultané­
ment avec le programme physi­
que des Jeux Olympiques.

Le Canada, qui s’est illuminé 
des éclats inextinguibles par 
l’Expo 1967, peut et va rallumer 
le flambeau de l’idéal olympi­
que le plus élevé et le faire lui­
re, respk*ndir à travers les pays 
des Amériques, de l’Occident, 
de l'Orient, du globe tout entier.

• ••'-.* :■>•* -, - 'x

* JÉï. j
Appelé d'offres

______
Avis est donne qu'un nantissement et 
transfert de toutes dettes présentés et 
futures de lucerne Dress (1968) Inc. a 
Continental Factors Corporation et 
execute le 7 novembre, 1968 a ete en­
registre au Bureau d'Enregistrement 
de Montréal le 7 novembre, 1968 
sous le numéro 2101180

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 2013
DAME GIUSEPPINA GUGLIEL­
MO. ouvrière d'usine de la ville 
de St-Michel. district de Mont 
real, femme séparée de biens de 
DIMITRIOS VEZOS. de partie in­
connue

Requérante

-vs-

DIMITRIOS VEZOS, machiniste, de 
partie inconnue

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L'Intimé DIMITRIOS VEZOS est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un delai de 60 jours 
de la dermere publication

Une copie de la requête en divorce 
a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son inten 
tion
Prenez de plus avis qu à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits la Requé­
rante procédera à obtenir con­
tre vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite con 
tre vous
Montréal, le 11 novembre 1968

JACQUES PERRON
Régistraire

Me LS MASS.
• Avocat,
Edifice du Carré Dominion 
1010 Ste-Cathenne ouest.
Suite 432 
Montréal. 2, P Q 
Avocat de la Requérante

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

Montréal, le 8 novembre 1968
JACQUES PERRON

Régistraire de la 
Cour Supérieure de Montréal

Mes DESCHENES de GRANDPRE
COLAS GODIN CODERRE &
LAPOINTE
2501 Tour de la Bourse
Place Victoria
Montréal. 3. P Q
Avocats de la Requérante

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES. adressées au soussi­
gné et portant sur l'enveloppe 
la mention: ''MODIFICATION 
DES BUREAUX DU CHEF 
DE DISTRICT DE LA CONS- 
IRUCT ION (AMC) JETEE 
POUR LE TRAFIC INTE 
RIEUR COTE SUD ENTRE 
LES COLONNES 10 A 18 A 
LAEROGARE DE L'AERO­
PORT INTERNATIONAL DE 
MONTREAL. DORVAL. P.Q." 
seront reçues (usqu'à 3 heu­
res de l'après-midi, heure 
normale de Test, le 22 no­
vembre 1968 pour les travaux 
ci-haut mentionnés à l’aéro­
port International de Montréal 
Dorval. P Q.
Les plans, devis et documents 
qui s'y rapportent peuvent être 
obtenus sur demande au bu­
reau de l'Acheteur régional. 
Ministère des Transports 
chambre 162 Edifice de TAd- 
mimstration régionale. Aéro­
port International de Montréal 
Dorval. P.Q. sur réception 
d'un chèque visé de $50.00 fait 
au nom du Receveur Général 
du Canada

M BARIBEAU
Directeur régional, 

Services de TAir
Ministère des Transports. 
Aéroport Int. de Montréal.
Dorval. P.Q.
Le 8 novemore 1968

! CANADA

Province de Québec
! District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL
NO. 1386
Alfred PERRAULT, vérificateur, 
domicilié et résidant au no 2530 
rue Frontenac Montréal, district 
de Montréal,

Requérant.

I CANADA
Province de Québec

I District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 757455

CHRISTOS KOITR1KAS. fourreur 
i domicilié et résidant au numéro 51 

Marie-Anne ouest, dans les cité et 
district de Montréal.

Demandeur

-vs-
PAGODA PAPANASTASIOU. mé­
nagère. épouse commune de biens 
dudit Christos Koutnkas. domi­
ciliée et demeurant au numéro 1191 
ouest. 12ième Avenue, app 21. à 
Vancouver. Province de la Colom­
bie Britannique

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
l^a défenderesse PAGODA PAPA­
NASTASIOU, est par les présen­
tes requise de comparaître dans un 
délai de trente jours à compter de 
la dernière publication Une copie 
du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son intention

MONTREAL. 11 novembre 1968

MARIUS D’AMOUR
Protonotaire C S M

Me MARCEL LANDRY
Avocat,
5143 Ave Du Parc.
Montréal. P Q
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO. 740558

FRANCOIS DALLEGRET.

Demandeur

-vs-

LE GOUVERNEMENT DE LA RE­
PUBLIQUE DU SENEGAL, Etat 
Souverain, membre du Bureau In­
ternational Des Exposants Exploi­
tant un Pavillon à l'Expo 67 dans 
la Cité de Montréal. Place d'Afri­
que.

-et-

Papa Diouf. Commissaire Géné­
ral

(DIVISION DES DIVORCES)
! GREFFE DES DIVORCES 
! DIVISION DE MONTREAL

NO: 2065
DAME FATIMA ALLEY, compta 
ble résidant et domiciliée au 48 
Port Royal, ouest, app 202 dans 
les ville et district de Montréal.

Requérante

-vs-
R<K,ER DENONCOURT de lieux 
inconnus

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR
L Intimé ROGER DENONCOURT 
est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 
jours de la dermere publication

Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal a son in­
tention

Prenez de plus avis qu a défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol­
licite contr»» vous

c.
Cécile Brunet-PERRAULT. pré­
sentement de lieu inconnu,

Intimée,

PAR ORDRE DE LA COUR
L intimée Dame Cécile Brunet- 
Perrault est par les présentes 
requise de comparaître dans un dé 
lai de 60 jours à compter de la 
dermere publication

Une copie de la Requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten 
tion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à dé­
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou con­
testation dans les délais susdiLs, 
le requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugt* 
ment de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'il sol­
licite contre vous

MONTREAL, le 11 novembre 1968 

JACQUES PERRON
Registraire des d ivories 

Me BRUNO CYR. Avocat 
507 Placed Armes,
Suite 1507 
Montréal. P Q

PROCUREUR DU 
REQUERANT

Défendeurs

-et-
I.A BANQUE CANADIENNE IM 
PERIALE DE COMMERCE,

Tierce-saisie

-et-

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
DE L EXPOSITION UNIVERSEL 
LE DE 1967

Mise-en-cause
AVIS

A LE GOUVERNEMENT DE LA 
REPUBLIQUE DU SENEGAL eti 
M Papa Diouf. défendeurs
PRENEZ AVIS qu'une requête 
pour cesser d'occuper pour les dé­
fendeurs. affidavit el avis, sera 
présentée pour adjudication sur 
icelle devant cette Honorable Cour 
Supérieure de Montréal, en Cham­
bre 31, ancien Palais de Justice, 
le 16ième jour de décembre 1968, 
à 10 00 heures de Tavant-midi ou 
aussitôt que Conseil pourra être 
entendu et veuillez bien agir en 
conséquence Une copie de ladite 
requête et affidavit a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure 
à votre intention

MONTREAL, le 11 novembre 1968
MARIUS D'AMOUR

Protonotaire Cour Supérieure

Cité de 
Lachine

SOUMISSIONS
AUTOMOBILES

On recevra à l'Hôtel de Ville 
des soumissions pour la four­
niture d'automobiles.
Les soumissions cachetées, 
adressées au Directeur des 
Finances et endossées: "Sou 
mission automobiles ". seront 
reçues au bureau du soussi­
gné, à l'Hôtel de Ville. 1800 
Boulevard St-Joseph. Lachine. 
lusqu'à lundi, le 25 novembre. 
1968. à cinq heures de raprès 
midi.
Les soumissions reçues se­
ront considérées par le Con­
seil lors d'une assemblée qui 
aura lieu le 25 novembre. 1968 
à huit heures du soir.

AVIS DE BREVET
Sachez que les propriétaires 
du brevet canadien No 723. 
443. ATELIERS DES CHAR­
MILLES SA. de Genève. 
SUISSE, accordé le 14 décem 
bre 1965 pour "HYDRAULIC 
INSTALLATIONS”. désire­
raient accorder des licences 
à des industriels pouvant 
s'occuper de l’exploitation de 
cette invention ou consenti­
raient à leur céder leurs 
droits en entier sur ce brevet
Pour autres renseignements, 
adressez-vous à MARION 
ROBIC & ROBIC, 2100. rue 
Drummond. MONTREAL 107. 
P Q.. CANADA

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTR-68-10290

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 759917
EMILE ALLARD, commerçant, 
des cité et district de Montréal.

Demandeur
-vs-

BERNARD SPITZER autrefois 
domicilié à Montréal, maintenant 
domicilié en Belgique,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur BERNARD SPIT 
ZER. est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de la 
dernière publication Une copie du 
bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son inten 
tion

MONTREAL, le 11 novembre 1968

Les formules de soumission 
et tous les renseignements 
dont on pourra avoir besoin 
seront fournis par Monsieur 
A, J. Deslauriers. Ingénieur 
de la Cité, 1800 Boulevard St- 
Joseph, Lachine
La Cité de Lachine ne s'enga­
ge à accepter ni la plus bas­
se ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP
Directeur des Finances 

Cité de Lachine
Hôtel de Ville,
Lachine. le 12 novembre 1968

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO: 1975

DAME GERMAINE LAROCQUE. 
Commis de la Cité de Montréal 
Nord, district de Montréal, Epou­
se séparée judiciairement de corps 
el de biens de PAUL EMILE 
BESSETTE, antérieurement de la 
Cité et du District de Montréal, et 
présentement de lieux inconnus.

REQUERANTE

-vs-
PAUL EMILE BESSETTE, Com­
mis. antérieurement de la Cité et 
du Distnct de Montréal, et pré­
sentement de lieux inconnus.

INTIME

pour I0h30 a.m. 
heure de Montréal

mardi le 3 décembre 1968
Ligne à 735 kV 

Micoua-Duvernay
FOURNITURE DE 

MANCHONS D'ARRET ET DE 
JONCTION, TUBULAIRES 

POUR CONDUCTEUR 
A CS R

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 am à 4h45 
p.m. à Tendroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q
Un dépôt de six mille dollars 
($6.000) chèque visé payable à 
THydro-Québec et rembour­
sable sous condition doit ac­
compagner la soumission

Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la main-d'oeu- 
vre et des matériaux canadiens 
et qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'oftre directe­
ment de THydro-Québec. 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune que'con- 
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Lesco-secrétaires
B. LAÇASSE - W E. JOHNSON

Montréal, le 11 novembre 1968

MARIUS D’AMOUR
Protonotaire C S M

Me Jean-Paul-Grégoire, 
a/s MES GREGOIRE &
ASSOCIES.
1595 rue St-Hubert 
Montréal P Q
PROCUREUR DU DEMANDEUR 

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 155331
DESBIENS BOUDREAU AUTO 
iESTi INC corporation légalement 
constituée ayant sa principale pla­
ce d'affaires à Montréal district 
de Montréal

Demanderesse
-contre-

MARTINEZ REBOREDO, autre 
fois domicilié et résidant au 2125 
Maplewood, Apt 47. et maintenant 
de Ueux inconnus.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT à MARTINEZ 
REIBOREDO à l'intention duquel 
une copie du bref et de la décla 
ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours

Montréal, le 12 novembre 1968

CLAUDE DUFOUR
Greffier-Adjoint

MM GANEROFF. FENSTER & 
ASS Avocats 
800 Carré Victoria.
Suite 2204
Montréal 3, Que
AvoeaLs de la demanderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
L Intimé PAUL EMILE BESSE7T 
T El est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publi­
cation
Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Dlvorres de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdiLs, la 
Requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompgné de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu’elle sol­
licite contre vous.

Montréal, le 8 novembre 1968

JACQUES PERRON
Régistraire de la Cour 

Supérieure de Montreal

Mes JACOBS * TANNENBAUM 
276 ouest, St-Jacques,
Suite 815 
Montréal I, P Q

Avocats de la Requérante

villf; de baie d uree
Comté de Jacques-Cartier

Avis public est par les présentes donné que les propriétés ci- 
dessous désignées seront vendues à l'enchère à l'Hôtel de Ville 
de Baie d'Urfé. JEUDI, le douzième tour du mois de DECEM 
BRE. mil neuf cent soixante-huit (1968) à DIX heures de Tavant- 
midi. pour satisfaire au paiement des taxes municipales et sco­
laires, avec intérêts, plus les frais subséquemment encourus, 
à moins que ces taxes, intérêts et dépens ne soient payés avant 
la vente

Noms des propriétaires cadastre subdivisions
Loyola Schmidt Ltd. & B. Fuger 310 87
L & L Construction Ltd 310 98
L 8. L Construction Ltd 310 99
L & L Construction Ltd 310 100
Robert C Smith 312 240
Willy Monniez 320 Pt 2-2
Mr & Mrs. H. Hegemann 325 96

Les immeubles susdits sont tous du cadastre officiel de la pa 
roisse de Ste Anne du Bout de Tlle, et situés dans le territoire 
de la ville de Baie d'Urfé.

La dite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes ac­
tives ou passives, apparentes ou occultes attachées aux dits 
immeubles

Donné dans la ville de Baie d'Urfé, ce vingt troisième (our d'oc­
tobre mil neul cent soixante huit ( 1968)

AUGE HOPGOOD
Secrétaire trésorier

I
»
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l'information sportive
L'AQHM met les bouchées /I

doubles et lance une ■
souscription de $250,000

La direction de l'Associa­
tion québécoise de hoi kev mi­
neur a révélé hier les plans 
en vue dJu..e campagne impor­
tante de souscription au début 
de Lan prochain "afin de per­
mettre au hockey amateur du 
■Québec de survivre".

.Arthur Lessard, président 
.de 1 AQHM. a précisé que la 
■campagne à travers toute la 
.province, tenue du 10 au 23 fé­
vrier, aura un objectif de 

250,000.
L'argent aidera 100.000 

jeunes joueurs du Québec, 
membres de 6.000 clubs sous 
la direction de 10.000 surveil­
lants.”

LAQHA s’occupe des 
joueurs du calibre inférieur 
aux juniors au sein de la QAHA

Lessard a ajouté que le suc­
cès de la campagne permettra 
•à ces milliers de jeunes de 

pratiquer leur sport favori 
sans déboursé sous la com­
mandite de l’AQHM et la Fé­
dération québécoise de hockey 
amateur.

Celle-ci a récemment réglé 
ses différends avec la QAHA 
et mettra fin à ses opérations 
dans sept mois, a révélé le 
président Gaston Marcotte. 
Entre-temps, la Fédération 
demeurera au service de 
1 AQHM

Marcotte a ajouté que les 
fonds "serviront non seule­
ment à décentraliser l'organi­
sation du hockey amateur au

10 courses 
Can-Am, dès 

l'an prochain?
LAS VEGAS Stirling 

Moss, directeur des courses 
de la série Can-Am. a laissé 
entendre, hier, à Las Vegas 
que la série pourrait com­
prendre dix courses Lan pro­
chain. au heu des six actuel­
les

Il a ajouté que des discus­
sions sont en cours et que 
deux courses additionnelles 
pourraient être disputées au 
Canada et aux Etats-Unis.

blizzard 

major,

FISCHER 

| DYNAMIC VR-17

SKI DRESS 

WHITE STAG 

MONTANT

BOUTIQUES DE SKI 
POUR VOUS SERVIR

1406 St-Denl«
695S St-Hubert 

Centra d'Achatt Wilderton 
Centra d'Achat» Rockland

OmER
DeSerres
TÉL: 288-0251

OUVFRT JCUDI ET VENDREDI SOIRS 
JUSQU'A Sh30

Québec, mais la rendra aussi 
plus efficace".

Principaux buts
Il a précisé les principaux 

buts de la campagne:
Etablir un quartier géné­

ral à Montréal en achetant un 
édifice qui portera le nom de 
Maison du Hockey du Québec 
ou en louant des bureaux

Créer une académie de 
hockey qui donnera des cours 
d'entrainement aux instruc­
teurs, arbitres, gérants d'a- 
rénas. directeurs d'équipes et 
aux jeunes joueurs très doués.

- Classifier au jour le jour
100.000 joueurs, instructeurs, 
arbitres et directeurs ama­
teurs à travers le Québec au 
moyen d'un système électroni­
que

Fonder un journal Québec- 
Hockey affichant les plus ré­
centes techniques du hockey et 
moussant l'éducation et la 
compétition chez les jeunes 
joueurs. Ce journal sera gra­
tis

Etablissement d'un centre 
de recherches sur le hockey 
afin de rendre le sport plus 
scientifique et mieux adapté 
aux besoins des jeunes.

- Publier des nouvelles 
scientifiques et techniques sur 
le hockey pour le bénéfice des
6.000 clubs amateurs et leurs
100.000 joueurs

Tenir des cours de révi­
sion pour les dirigeants ac­
tuels de hockey et des cours 
d'entraînement pour leurs suc­
cesseurs qu’il s'agisse de di­
recteurs, instructeurs ou ar­
bitres.

Bob Gibson (è droite) est ici félicité par le lanceur japonais Sadahuru Oh. des 
Giants de Yomiuri, après avoir appris la nouvelle de sa sélection, au cours de 
sa tournée au Japon (Téléphoto PA)

Gibson: le joueur le plus 
utile dans la ligue Nationale

NEW YORK - C’est encore un lanceur qui a été choisi comme le joueur le 
plus utile à son équipe dans la ligue Nationale de baseball. Comme la plupart des 
experts l’avaient prédit Boh Gibson, l’as des Cardinals de St. Louis, l’a facilement 
emporte avec 14 voix contre six à son plus proche rival. Pete Rose, des Reds de 
Cincinnati.

Gibson succède à son coéquipier Orlando Cepeda, qui avait été sélectionné 
l'an dernier.

Il devient le troisième joueur des Cardinals à mériter cet honneur depuis 
Ken Boyer en 1964.

L’année 1968 aura vraiment été celle des lanceurs, en effet Denny McLain, 
le lanceur étoile des Tigers de Detroit, a remporté le trophée Cy Young et le titre 
du joueur le plus utile dans la ligue Américaine tandis que Bob Gibson réussissait 
le même exploit dans la ligue Nationale.

Après Don Newcombe, en 1956 et Sandy Koufax. en 1963, Gibson est le troi­
sième lanceur de la ligue Nationale à remporter les deux prestigieux trophées la 
même année.

La fiche de Gibson en 1968 a été remarquable à tous les égards. Il a terminé 
28 des 34 parties qu’il a commencées, il a remporté 22 victoires et subi neuf défai­
tes: sa moyenne de points mérités, 1.12, a battu le record de Grover Cleveland 
Alexander, de 1.22, qui datait de 1915.

Il a établi un record d’équipe en remportant 15 victoires consécutives tout 
.en blanchissant ses adversaires.

Golf : Coupe du Monde

Knudson est l'un des favoris 
pour les honneurs individuels

ROME Des golfeurs de 44 
nations ont envahi Rome depuis 
le début de la semaine en vue 
de participer à la Coupe du 
Monde de golf par équipe de 
deux golfeurs qui aura lieu au­
jourd’hui jusqu'au 17 novembre 
sur le parcours de six mille 
843 verges du club de golf 01- 
giata de Rome.

Les Américains sont encore 
favoris pour l’emporter et le 
regain de forme démontré par 
Lee Trevino, lors de l’Omnium 
d'Hawaii renforcera cette opi­
nion Trevino fera équipe avec 
.Julius Boros.

L’an dernier, à Mexico, l'é­
quipe américaine formée de 
Jack Nicklaus et Arnold Palmer 
avait remporté la victoire et 
donné leur neuvième victoire 
par équipe aux Etats-Unis. Ar­
nold Palmer, quant à lui. avait 
remporté le titre individuel.

Les cinq vainqueurs de cette 
épreuve, connue autrefois sous 
le nom de Coupe Canada, ont 
été l’Australie, l'Argentine, le 
Japon, l’Irlande et l’Afrique du 
Sud. qui ont tous remporté une 
victoire chacun.

Parmi les favoris pour le ti­
tre individuel, on cite les noms 
du Sud-Africain Gary Player.

du Canadien George Knudson, 
de l’Argentin Roberto de Vi- 
cenzo et du Belge Flory Van 
Donek. chacun d’entre eux a

gagné une fois le titre indivi­
duel. Al Balding est l’autre 
Canadien inscrit dans le tour­
noi d’aujourd'hui

i'HhMlCHI < OI HSK
TROT N.G de $2,000 «n 6». A E G rtc 
$2.000 a $2.500 qui n'ont pas gaun»1 depuis l<* 
1! octobre Ou non-gagnants de $5.500 a vie 

BOOKS p; $1.200
5- Mimzy's Boy 
2 Speedt hk 
ft Doris Darling 
:î Meme Victor 
7 Ben Away
6- Jess Yates 
1 Com win Order 
4- Due Carol

Aussi éligibles 
Blitz Mir 
CT Me

Y IMouffe 
A Vanderpaelt 

ni l AIEMP cm USE 
A réclamer $2ikmi Allocations) 

BOI JLS E $1.200

Des assistances à la baisse !

A quand une entente: 
LIMH et Ligue provinciale?

3 Drummond Law 
5- Trot wood Jean 
2 Von Lands 
ft Success Mark 
7 Westfield Express 
ft Horatius 
1 Beverly Handy 
4- (irays Queen 

Aussi éligibles 
François AI bn 
Prince E. Grattan

Hen P'ilion 31 
pas choisi 7 2 

M Bergeron 4-1 
L Bourg on 9-2 

Beaut hem in 5 I 
P Sauve ft-1 

Bill Lapagc ft ) 
pas choisi 8 1

TROISIEME COl USE

SHERBROOKE Une cer­
taine inquiétude régne dans la 
Ligue provinciale senior de 
hockey face à la baisse notée 
des assistances depuis le dé­
but de la saison.

Seule, la nouvelle équipe' des 
Saguenéens de Chicoutimi, qui 
attire les plus grandes foules 
dans le circuit Len O'Donnell, 
semble être satisfaite de la 
présente saison.

Pourtant le malaise dont 
souffre la Ligue Provinciale 
senior est facile à expliquer, 
il résulte de la saignée cons­
tante dont la ligue est victime 
de la part des équipes à la 
ligue Nationale de hockey et de 
leurs clubs fermes des li­
gues Américaine, Centrale et 
autres

En deux ans, au moins une 
quinzaine des meilleurs 
joueurs de la ligue, ceux dont 
les noms attiraient le grand 
public, ont été recrutés par le 
hockey professionnel sans que 
les équipes de la ligue, qui 
avaient pourtant assuré leur 
développement, reçoivent le 
moindre dédommagement.

Si la Ligue Provinciale se­
nior veut survivre il lui fau­
dra absolument signer une en­
tente avec les autorités de la 
Ligue Nationale

ft Hay Man 
3- Whulred 
4 Li neon Adios
1 Ohio's Orphan
2 Speedway Time 
8 What Now 
7 Armbro Honest 
5- White Hope

Aussi éligibles
Starting Price P Rohilla
Ceiling Zero W Bourg

QCUKIKMECm USE 
TROT N G de $ft 1)00 en 68 Ou 
$8 000 n ayant pas gagné depuis le II octobre

$6.500 handicaps 
BOURSE $2.000 

J P Charron 3-1 
K Body 

J (î Bros seau 
J J Martineau 

G Lachance 
R Savignac 

pas choisi 
pas choisi

7-2
41
9-2
92
ftl
ftl
ftl

LUCIEN LA VERDURE INC.
8852 Bout St-Lourent (nord du Bout Métropolitain) 384-9040 

Special junior

Skis, fixation, perche $14.95 
ÉQUIPEMENT COMPLET SKI ET HOCKEY 

Ouvert jeudi - vendredi 9 p.m. samedi 3 p.m.

CURTIS PROFISSIONNEUES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic £• Robic 

ci devant 
Morion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal, 2S 288-21S2

Encouragez 
nos annonceurs

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Reparations

RA. 1-9630
630S, 25 ave Rosemont

Les choix 

de M.Lee

Course h-r 2e 3e

1 5*- 2 - 3

2 5 - 2 - 6

3 6 - 4 - 2

4 6*- 7 - 4

5 2 - 6 - 4

H 5 - 4 - 7

7 3 - 7 - 9i*
8 6 - 1 - 4

9 3 - 7 - 8

10 1 - 8 - 3

N G de Sio.ooo .. vie 
$7.500 Allocations) 
ft Famous Sun 
5- Scotch Admirai 
3- Ruth Ann Sky 
1 Bethel Mar Mie 
7 Dr Jamie 
4 Rodetlcs Boy 
2- Broadway Joe 
ft Miss Profit 

Aussi éligibles 
Early Return 
Seller

7- Star Adios T
1 Mr Paul
3- Armbro Jimmy 
ft- Early Adios
2 R S M
8- Breeze N Bye 

Aussi éligibles 
Luüathorpc 
Awanda Hanover

H Savignac 
Dune MacTavish 

M Lachance 
P Robillard 

pas choisi

J G Brttsseau 
W Bourgon

Les têtes de série tombent à Londres

Ou à reclamer 
BOURSE $1900 
M Turcotte 3-1 

G Lachance 7-2 
P CaldweU fl 
C Pelletier 9 2 

Fred Snencer 5 1 
G Hess ftl 

A Aubin 8 1 
S Grisé 7-1

P Robillard 
A Vanderpaelt 

CINQl'lEMK COERSE 
AMBLE 2 4 ans N G de $1 500 a vie ou 

$1 500 a $2.500 n.g depuis le 11 octobre ou 
Novices BOURSE $1 200
4 Dusty Rebel J C Gauthier 3 1
2 Orphan Mir Y Plouffe 7 2
3 Kawartha Chéri P Dussault 4 1
ft Billy's Now H Steele 9 2
1 W i ! wood Abbey R Coutu 5 1
7 Stickem Up Joe B Cote ftl
8 Brother Cy A Boucher 8-1
5- Paula Angus R Trudel 7-1

Aussi éligibles
Coquine K BouthiUier
Grace Handy B Lapagc

SIXIEME COCttSE
AMBLE N G de $2.000 en 68 A E G de 
$2 000 a $2.500 qui n ont pas gagné depuis le 
U octobre BOURSE $1.200
4 Monty Hen Fillon 3-1
5- Drummond Bye Bve A VeUteux 7-2

La Protection civile 
du Québec apporte 
l’aide de ses experts 
dans la préparation 
de plans d'urgence 
en cas de désastre

| SMCIAl-DÉBUTANÎ
smcial-enfan 1

l _ 0 4 Irtminorions

^Srioni
Sangle* d. ‘*<urtt*
Attache*-*''14
Lunette tempete
p S. No. •h'» B» hoj* 
^onti. pou' 1 °"

Fixations *e^r,,é 
Baton* metalhque* 
Sangle* de secunte 
Attache*-*!*'* 
Lunette tempête
p S No» «tu» h"* 
garanti* pour ' on

ron'» "

LA

SPEaAl-INTER*tDlA,Rt

Bottes a boucles 
Fixation sécurité Step 
Stas bo'* 24 laminat'ons 
Baton* métalliques 
Sangle* de sécurité 
Attoches-sR'*
Lunette tempete

845.4773

$99.

1707 St-Denis

i Are» lamer Handicap
3 Belle Wilson 
ft Paladin Pick
1 D C Blackstone
6 Sharp Express
7 Mights Leo
2 Aero Scott
4 Ida Grace 
5- Mighty Go

DIXIEME COI RSE 
AMBLE iA réclamer $4 000 Allocations 

BOCRSK II 500
t Helen Jo Adios 
2 Treasure Mir 
ft Speedy Satan 
ft Hava Soda 
ft Hava S»ida 
7 What a Time 
4- John Glenn 
5 Shadydaie Chime 
ft Sir Carlith 

Aussi éligibles 
Tam Blacks!ont' 
Ange Ik Wick

A she joue un match sans ardeur 
qui provoque l’ire des officiels

LONDRES (AFP) Los trois 
premières tètes de sérié des 
championnats britanniques sur

Les E-U 
terminent 
par un gain

NEW YORK L’équipe 
américaine d’équitation a ter­
miné en beaut e le concours 
hippique international de New 
York, qui se déroulait au Ma­
dison Square Garden, en pre­
nant hier les trois premières 
places de Grand Fh-ix de New 
York, épreuve finale de ce con­
cours de huit jours C’est 
Mary Chapot, sur White Light 
ning, qui a gagné ce Grand 
Prix devant Bill Steinkraus, 
médaille d’or à Mexico, et Ca­
role Hofmann, qui était venue 
à la dernière minute rempla­
cer Kathy Kusner. victime 
d’une chute mardi 

Au classement général final, 
les Etats-Unis l’emportent ai­
sément avec 111 points, la 
Grande-Bretagne suit avec 58; 
le Brésil et l'Australie ont 38 
et le Canada 16 

Au classement général indi 
viduel l'Australien Kevin Ba­
con termine avec 28 points de­
vant l’Américain Frank Cha­
pot. qui a collectionné les deu­
xièmes places tout au long des 
huit jours du concours

M PTIKMM Ol HSI 
AMBI.K (A réclamer M «n Alkx-attore, 

BOI RSK *1 500
4 Scotch Newport 
7- Speedy Pointer 
ft Sunny-Brier
1 Melndv Doll
2 Well Away 
ft H S M
5 Dancers Dream (' Pelletier ftl
6 Key Feiture pa> choisi ftl

Aussi digiWes
Shady Valley G Gumdon
Topaz Duke A Bedard

III ITIEMEttH HSE
AMBLE Non gagnants de $4 500 en 68 A E 
G de $4 500 .» $5 500 qui n ont pas gagné de 
puis le 11 octobre Non-gagnants de $7.500 

BOURSE $1600
2- Sur Mite Adios 
1 Muncy Again 
5- Ra Itii Putney 
4 Oxford Abbe 
ft Fairwoll Light 
7- Adios Mars Herbert
3- Sénateur Bunter 
ft Faster Dancer

court couvert en terre battue 
qui se disputent au Queen’s 
Club de Londres, ont été éli­
minées

En effet, après les défaites 
successives mardi des Amé­
ricains Clark Graebner et 
Charlie Pasarell. au premier 
tour c'est Arthur Ashe. le 
numéro un de l'équipe des 
Etats-Unis de coupe Davis, 
qui disparait de la compétition 
avant été battu hier, au second 
tour, par le Britannique Ge­
rald Battnck 6 1,6 4.6/2

Ashe n'opposa qu'une piètre 
résistance au jeune Battnck 
puisque la partie dura 60 mi 
nutes seulement. D'ailleurs. 
Ashe ne semblait pas se don­
ner à fond à tel point que le 
public protesta à la fin du 
match

Après cette mauvaise exhi 
bition du joueur Noir améri­
cain. les organisateurs du 
tournoi ont i intention de se 
plaindre de sa conduite auprès 
de Donald Dell, capitaine non 
joueur de l’équipe américaine 
de coupe Davis.

Arthur Ashe ne fut pas plus

M Gigucro 3-1 
H Robillard 7 2 

J C Gauthier 4 1 
A Vanderpaelt 9 2 

Dune MacTavish 5-1 
pas choisi 5-1 

J C Martineau 8 1 
M Bergeron ft I 

NErVIEMECOt'RSE 
AMBLE Club Richelieu St Jean (Jurbec

BOURSE $2 200 
$8 000 $10 000' 

C Poulin ftl 
pas choisi 7 2 

J Martineau 4-1 
H Filion 92 

G Lachance 9-2 
C Pelletier ft 1 
A Boucher ftl 
L Turcotte ftl

G Uchance 
\ Bédard 7 2 

I J Martineau 4 1 
M Broaaeau 4-1 
M Rrmscau 9-2 

t Dcgjattüi» ftl 
Y Gamache 8-1 
W !’lourde ftl 

(î Filion ft 1

P Robillard 
W Bourgon

heureux en double messieurs 
puisqu'il fut. en compagnie de 
Jim Osbome. élimine au pre­
mier tour par de jeunes jou­
eurs britanniques David Lloyd 
et John Paish sur le pointage 
sans appel de 6 2. 6 4,6 2.

Le ministre des Postes. M Eric 
Kierans. a annoncé mercredi qu un 
nouveau timbre de six cents sera 
émis le 15 janvier pour rappeler 
le jeu de curling Le nouveau tim 
bre sera de format horizontal et 
sera tiré é 24.500.000 exemplaires 
Il est ( oeuvre d un jeune artiste 
torontois. M David Eales Quatre 
silhouettes de joueurs de curling 
forment les principaux éléments 
du dessin Le timbre sera imprimé 
en rouge et en bleu sur fond blanc 
En 1967 1968. ( Association cana 
dienne de curling comptait 1 900 
clubs affiliés

M. Comiti 
fait son 
rapport

PARIS (AFP) M Joseph 
Comiti, secrétaire d’Etat 
français chargé de la Jeunes­
se et des Sports, a rendu comp­
te devant le conseil des minis­
tres. mercredi, du voyage 
qu'il vient de faire au Québec 
où il a participé, les 7 et 8 
novembre, à la réunion du 
conseil d’administration de 
l'Office franco-québécois de 
la jeunesse.

Au cours de ce conseil 
avaient été fixées les modali­
tés de fonctionnement de l’of­
fice créé pour promouvoir les 
échanges de jeunes entre les 
deux pays et développer une 
connaissance mutuelle appro­
fondie I<es jeunes qui béné­
ficieront de ces échanges, a 
précisé M Comiti, devront 
être représentatifs de toutes 
les catégories socio-profes­
sionnelles. Ils recevront une 
formation préalable portant 
sur l’histoire, la géographie 
et l'économie du Québec et 
de la France

Un boxeur 
intelligent: 
Chionoi?

BANGKOK. Thaïlande 
Le champion du monde des 
poids-mouches, le Thaïlan­
dais Chartchai Chionoi, a an­
noncé qu’il mettait fin à sa 
carrière. créant ainsi une 
grande surprise

Bien ne laissait présager 
une telle décision venant d’un 
boxeur de 25 ans qui venait de 
défendre victorieusement son 
titre contre le Philippin Ber- 
nabe Villamcampo. dimanche 
dernier.

En annonçant sa décision. 
Chartchai a déclaré qu’il dis­
posait maintenant d’un terrain, 
d'une maison et d'assez d'ar­
gent pour vivre agréablement 
et qu’il abandonnait la boxe 
professionnelle. Il a ajouté 
qu’il était fatigué de se battre 
et qu'il se sentait las.

Hockey

Tournoi 
à Moscou

MOSCOU Un important 
tournoi international de hockey 
amateur aura lieu à Moscou du 
30 novembre au huit décembre, 
a annoncé, l'agence soviétique 
Tass

Le tournoi mettra aux pri­
ses les équipes nationales du 
Canada, des Etats-Unis, de 
l’Allemagne de l’Est, de la 
Finlande, et deux équipes so­
viétiques

L’agence soviétique a égale­
ment fait savoir que l’equipe 
nationale du Canada dispute­
rait quatre parties hors con­
cours à une équipe russe vers 
le milieu du mois de janvier

Le Canada rachète à Tel 
Aviv sa piètre performance 
des olympiques de Mexico
TEL AVIV (Israel) la- 

Canada a dominé les épreu­
ves d’athlétisme des Jeux 
Olympiques des paraplégi­
ques, à Tel Aviv, en gagnant 
huit médailles d’or, por­
tant son total a dix depuis 
le début des jeux.

Après neuf jours de com­

pétition, l'équipe canadien 
ne formée de 21 paraplégi­
ques est en neuvième place 
avec dix médailles d’or, six 
d'argent et quatre de bron 
ze. Ce sont les Américains 
qui dominent avec 29 me 
dailies d'or, 19 d’argent et 
24 de bronze.

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agrees

Al AIN BK2HÊ C A 
PIERRE CAPDiNAl. C A 

CLAUDt ROY, CA 
RONAID PERRON. C A

2 345 est Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A

928 est bout St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahme, C A
Comptables agrees

276 ouest, rue St-Ja<quev 
Suite 110 845 4 194

VIAU& ROBIN
Comptables agrees
LUCIEN Ü VIAU. C A 
H UONft ROBIN C A 
JACQUES R CMADUON C A 
ARMAND H VIAU C A 
J SERGE GERVAIS C a 
GERARD EORGE1 C A 
CLAUDE QUINTAL. C A

4^26 ove Verdun Verdun 
769 3871

Duval, Hat eu a Cie
COMPTABtES AGREES

1 59 ouest, rue Craig MontreaM 861-9987

Mallette, fSormandin C ie 

René de C otret & ( ie
Comptables agréés

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec - Drummondville - Nicolet 

TrcHs-Bivieres - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agrees

R J P Duwvcn C A 
D P Aitfceni, C A 
D M long. C A 
H J Garboc z C A 
P Gouvreou, C A 
l l Groves, C A 
R A Rost. C A

J F le**.v C A 
J D Mogy C A 
G R McPK*< C A 
W G Hogg C A 
l A Wngh», C A 
D W Smrtk, C A 
M B Turcotte C A

C A Pouvant, C A 
A Goiorneau C - 
j.M Broome, C A 
C r- Word, C A 
K S Vente, C A 
B T Dent. C A 
R M White. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureau* o trovers le Canada et correspondants dons le r

Samson, Rélair, C ôté, 

et Associés

Comptables agréés

Lacroix

Maurice Somion C A Lucien p Bekit' C A Leon Cote, C a

Jean Loc'o». C a Lionet RouSsm, C A Hensley Bourgou*" C A

Dollard Huai. C * Raymond Fo«tier C a F*ky Auger C A

Albeit Garneav C A Clement Prureou. C A Morcellmbleau. C A
Benad SytvOMV C A Pierre Lesage. C A Vionney Forget C A
Denmi BeH C A Pierre Choumord C A Pierre Bo"y, Ç A
Raymond Cou'Uo'd C A G’lle* Trahan. C A Adrien Cote C A
Monel Ducharme C A Marcel Mercier C A Jean Paul Boyer c A

Gilles Levesque (. A Pierre Do»id. C A Real Auge' C A
Emile Molle Ne C A RobeM Gariepy C A Jean Paul Barbeau, C A
Emdier* Gowtb*er, C A Marthe Gauthier. C A Jacques Miller C A
Bertrand Laroche, C A Roland Truchon, C A Jean Foveciu, C A
P»e"e Phorond C A Clement Duchesne C A Paul A Michaud C A
Roland le«esque C A Yves BeauKeu C A Denis Menard. C a

Robert Blanchette. C A Roger Joannette. C A Jacques Trempe C A

And'e Levage. C A Pierre Vermette. C A Gilles Beauvo<s, C A
Ge'O'd Mongeou C A Gérard Trudeau, C A Walter Rochlord. C A

Conrad Menard C A Reteon Myre C A Richard Jean. C a

P«er>e LegauX, C A Clement Lussier C A Jacques ProuU. C A
Louis Grovel C A
Gaétan Iruneaw. C A

Raymond Roberge. C A Yves Lamothe C A
Gilles Moison, C A

Paul Gonthier. C A Paul E lonmer C A D A Menard. C A

C'egone Betlavonte C A Synd*t

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3 100. Place Victoria, Montréal 3. 86 1-5741
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La mission Cousteau a terminé ses recherches au lac Titicaca
LA PAZ (AFP) - Après 

cinq semaines de travaux, 
les recherches de la mis­
sion Cousteau dans la par­
tie bolivienne du lac Titicaca 
ont pris fin hier Elles ont 
abouti à des résultats positifs, 
mais aucune découverte spec­
taculaire n'a été enregistrée.

ont déclaré des porte-parole 
de la mission, qui ont qualifié 
de risibles les commentaires 
de certains journaux de Lima 
selon lesquels l'objectif prin­
cipal de ces travaux aurait 
été la recherche d'une base 
d'objets volants non identifiés 
au fond du lac L'intérêt pré­

senté par le lac Titicaca rési­
de principalement dans son 
altitude exceptionnelle 
3.820 mètres au-dessus du 
niveau de la mer - et les tra­
vaux de la mission ont consis­
té:

1- En l'étude de l’effet de 
la pression réduite (75 a 80

pour cent de la pression nor­
male) sur les plongeurs il a 
été constaté que les possibili­
tés de ceux-ci sont amoindries 
de 25 à 30 pour cent par rap­
port aux plongées effectuées 
en mer

2- La recherche de vesti­
ges archéologiques: nen n’a

été trouvé en ce domaine, 
mais il est possible cependant 
que de telles ruines existent, 
enüsées dans la couche de va­
se de 30 à 40 mètres d'épais­
seur qui tapisse le fond du lac 
Les membres de la mission 
ont d’autre part démenti des 
nouvelles datant de quelques

mois et selon lesquelles les 
ruines d une localité englou­
tie auraient été découvertes. 
D ne s'agit en effet que des 
restes d’un quai datant de la 
préhistoire et probablement 
submergé à la suite d'un ef­
fondrement de terrain

3- L’étude de la flore et

de la faune du lac navigable 
le plus élevé du monde La 
principale découverte en ce 
domaine fut celle de grandes 
quantités de crapauds énor­
mes ayant des yeux ronds 
sans paupières et respirant 
par la peau Des poissons 
morts en grand nombre pour

une cause inconnue ont attire 
l’attention des experts Quel­
ques-uns de ceux-ci ont été 
envoyés à des laboratoires 
pour analyse et en vue d’étu­
dier la possibilité d'une gra­
ve épizootie.

4- La prise de photogra­
phies et de films subaquati­
ques. D'intéressants clichés 
ont été pris, qui seront diffu­
sés par les réseaux interna­
tionaux de télévision

/ % * Le parking le plu% pratique en ville !

Le Parkade Morgan à niveaux multiples rue Aylmer
Pratiqu* — Juste en omere de Morgan, rœ Ay!m«
Abrite — Votre voiture est o I obn de la pluie, de la neige, et en ete du sole 

Spaaeue — De la place pour des centaines de voitures
Entrees et sorties faciles — Rampe en pente douce
Prix spéciaux du sou — SI au maximum de 6 h du son a 3 h du marin

5N Deuxieme 

derm-heure
COMPAGNIE DE LA BAIE D’HUOSON

Vous économisez 6.50 en achetant trois chemises à la fois

Chem ises w P (11 Fl I A D TI ” exclusives 
de qualité uULU L n D L L à Morgan
...en popeline blanche anglaise de la plus haute 
ou en tissu mixte Fortref!coton 
upermanent-press'’ ’
in ta eh able et de tons pastel! (,

Ord. 7.50 ch.
tt / \;k
m

\

HI
yÊjË& &

I
5.49 ch. 6/$3112/*60
Tissu d'une qualité 

incontestable, coupe, confection 

soignée jusque dans les moindres 

détails... offre imbattable.

Choix de deux modèles en vogue.

BON DE COMMANDE
Henry Morgan & Co. Ltd., Square Phillips, Montréal
Nom

Adresse

Priere d’indiquer le mode de paiement et ajouter 8% pour la
taxe : Chèque ou mandat-poste........................................................
compte.......................................PCR (COD)......................................

A. Popeline
col empese 
taires . . .

Quantité . encolure . .
. . . ; manchettes droites.

. . ; col mou ....

manches . . .
. ou mousque-

B. Permanent Press Quantité. . . . encolure, 
manches .... col empesé (blanc seulement) ,
col mou, pointes évasées..............
bleu..................... maïs..................... menthe.

' i Hi

A. Chemises en belle popeline anglaise B. Chemises en tissu mixte "Permanent-press"

£U?^an 
magasin 
pour

l hommes

• Pur coton égyptien deux brins, 144 sur 76 fils ou pouce 
carré.

• Mercerisé et Sanforized assurant un usage prolongé.
• Blanc lustré seulement.
• Col empesé en permanence et a pointes courtes, manchet­

tes droites ou mousquetaires ; aussi a col mou et manchettes 
mousquetaires (non à Snowdon).

• Encolures : 14-14V5 (32-34) ; 15-16’/? (32-35); 17-17'/? 
(33-35).

' Maïqu* dtpoté*

• 65% Fortrel * et 35% coton peigné sans repassage.
• Nouveau traitement réfractaire aux taches, la plupart s'en­

lèvent facilement.
• Col à apprêt permanent (blanc seulement).
• Col mou à pointes moyennement évasées, manchettes 

mousquetaires.
• Tons pastel : bleu, menthe ou maïs.
• Encolures : 14-14Vi (32 à 34); 15-l6’/2 (32 a 35); 17-17’/! 

(33 à 35).
• Encolures aux succursales : 14’/z (32-34); 15-16’/? (32-35); 

17 (33-35).

Téléphoner à 84,2-6261 — Prière de mentionner un deuxième choix de couleur
CMfMISIS POU# HOMMES — #*rOH 6? — AU *tl DEC HAUSSEE

CINT»i-VIUf. DORVAL ROCKLAND BOULEVARD ET SNOWDON 

A MOINS D AVIS CONTRAIRE

HEURES D’OUVERTURE

\

CENTRE-VILLE, Square Phillips, rue Ste-Catherine 842-6261 I DORVAL, au centre commercial, 631-6741 I ROCKLAND, au centre commercial, 739-5521 I BOULEVARD, au centre commercial, 728-4571 I SNOWDON, 5343 Chemin Reine-Marie, 344-2311

9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu'à 9 h 9h30 à 6h; jeudi et vendredi jusqu'à lOh | 9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu'à 10b 9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu’à 10h 9h30 à 6h, jeudi et vendredi jusqu'à 9h

/


